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L'HISTORIEN ET LES VOIX DU PASSE 
OU LE CACHE-CACHE A VEC LA MORT 

Pour e11 .finir m·ec la mort. c·cst unc histoirc quc pcrsonnc ne risquc 
d'cntrcprendre pour Ic moment. L'histoirc de la mort ou des morts est Ic type de 
dcmarchc gui ne donnc jamais l"imprcssion d'aboutir a sa fin. Bien cvi­
demment, cc n 'est pas asscz Ic ger d 'entrcr en dialoguc avcc ceux gui ne sont 
plus. sauf Ic cas d'un spirite, cc gui plongc la discussion cn dehors de tout cadre 
scientifique. L 'historien, on a dit asscz souvent, mcnc par sa curiositc, unc 
curiositc lcsagicnne de diablc boitcux, osc s'insercr dans l'cspacc des autrcs. 
rcvcillcr Ies morts, lcur cn donnant a nouvcau la parole. Quc peut-on pcnscr de 
cctte rclation de proximite entrc Ic specialiste et scs sources, gui cachcnt ccs 
voix-ci, a l"attcnte de la libcration? Arlcttc Fargc cn a fait une dcmonstration 
d'unc tellc scnsibilitc historicnnc dans un livre celebre (Le go1ît de /'archi,·e). 

Malgrc ce typc de rapprochcmcnt. Ies historicns attendircnt asscz tard le 
moment pour parler du «sentiment de la mort». Philippe Arics, historien de 
dimanche, a ouvcrt vite Ies portcs d'un dcbat dont scs collcgucs frarn;ais, Michcl 
Vovcllc, Picn-c Chaunu. Jacques Ic Goff, Frarn;:ois Lcbrun, Jacques Chiffoleau, 
Jean-Claude Schmitt, Michcl Lauwcrs ct Emmanuel Fureix, ou ctrangcrs tel 
John Mc Manncrs, Ralph Houlbrookc ct, plus rcccmmcnt, Joseph Clarkc, pour 
cn citcr quclqucs noms plus connus, surcnt tircr profit, tout co clargissant Ies 
limitcs. 

Moment csscnticl pour Ic dc\·oilcmcnt de tout sens profond des culturcs, 
rcncontrc cntrc rcprcscntations ct pratiqucs fondccs sur la rcciprocitc des 
cchangcs symboliqucs cntrc la socictc des vivants ct celle de morts dans la 
longuc durcc. la mort s'avcrc un termin fascinant d"cxploration. Unc mort 
piurie/le, ou comptcnt plutât Ies mort.1· cn tant qu' etres sociaux commc Ic 
montrc bicn Jean-Claude Schmitt dans son analysc sur Ies rcvenants au Moycn 
Agc ct Michcl Lauwcrs dans son ctudc sur Ies cimcticrcs. Une mort /Jo/itisee 
tel le quc Ies ctudcs d · Emmanuel Furcix ct Joseph Clarke laissent aiscment 
transparaître a partir de la fin du XVIII" sicclc ct notamrncnt la premiere moitic 
du XIXe siccle. 

Ce numcro de la rcvuc Xe11opolia11a vicnt proposcr unc perspective 
dynamique ct dans la mcmc lignc provocatricc. quc Ic public connait bicn. Les 
contributions signecs, pour la plupart. par des Roumains, mais aussi par des 
collcgucs frarn;:ais ct anglais. jcttcnt une lumicrc nouvcllc sur l"Europe de l'Est 
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ct pas sculcmcnt. ou cc typc de dcmarchc rcstc cncorc un cas rare. malgrc 
guclgucs rcussitcs reccntcs. 

Les structures symboliqucs de l"imaginaire de !"au-dela de l'Antiguitc 
grecguc (Sarah Mezagucr) ou d'Irlande (Corin Braga), Ies traitcs mcdicaux 
contre la peste (Irina Cristescu), la construction de la figure du martyr (Silvia 
Marin-Barutcieff) ct Ies rapports entre Ies refcrences lcttrces ct populaircs cn 
etroit rapport avee le râle de l'iconographie des eglises rurales du debut du XIXe 
siecle (Cristina Bogdan, Andre Paleologuc) couvrent unc premiere partic. 
L'autrc est representce par des approches gui cultivent des sujets plus forts, tcls 
Ic suicide dans Ies ccolcs de la Russic imperiale (Susan MotTisscy). Ic statut ct 
Ies rcpresentations des «profcssionncls de la mot1» (Marius Rotar) ou la 
dimension politiguc des ritucls funcraircs (Nicolae Mihai. Andi Mihalachc). 

Ne se limitant pas aux historiens, le prcsent numero essaie aussi d'clargir 
Ies horizons vers une perspective philosophigue qui tienne compte de 
I' evolution des comportements contemporains en societe vis-a-vis de la mort 
(Dennis Ccttour), ou de la fascination des intellectucls pour Ic Thanatos 
(Constantin Mihai). 

Les contributions y presentes essaicnt de temoigncr de 1 'importance de la 
mort et des morts dans unc partie de I 'Europe cncorc pcu cxplorcc de ce point 
de vue. Si le public specialise en appreciera le resuita!, ce sera au contcntcment 
de I' cditeur, tout rcconnaissant aux collcgucs gui ont cu I' clegancc de rcpondre 
a l'invitation lancce. L'cditeur ticni aussi a remercier chaleureuscment Evagrina 
Dîrţu, pour la rcvision des traductions ct Cătălina Mihalachc pour tous Ies 
efforts faits afin de donncr la forme finale de ce numero. 

Nicolae Mihai 
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LA REPRESENT A TION DES ENFERS GRECS 
TRANSPARAISSANT DU SYMBOLISME 

DE L 'HADES HOMERIQUE 

Sarah Mezaguer 

Quc l'hadcs ait ou n 'ait pas cte le fruit de l'imagination du poete Homcre 
lui-mcmc 1

, c'cst en tout cas comme tel gu'il s'imposera dans Ies esprits et gu'il 
connaîtra la postcritc. Cet hadcs fait figure de !icu post-mortem unigue; point 
n 'est envisage de sort plus enviable\ ni de plus cruci', c' est sans distinction guc 
Ies âmcs trcpassccs rejoigncnt cettc dcmcure definitive: Ic richc comme le 
pauvrc, l'illustre commc l'ordinaire, !'impie comme Ic dcvot. .. Est-cc a dire 
pour autant gue Ies dieux grecs ctaient indiffcrcnts a la moralitc des hommes? 
Que tout homme pouvait bafouer Ies reglcs morales Ies plus elcmentaires sans 
offusgucr Ies dieux? Certes pas, mais au !icu de rejeter la retribution des actes 
au-dela des bomes de la vie. Ies Grecs de l'archai"smc envisageaicnt des 
sanctions et des rccompenses gui avaient cours ici-bas. Les maladies, Ies diffor­
mitcs, Ies revers de fortune, ctant autant de choses gui pouvaient ctre assimilces 
a une punition des dieux, la ou Ies signes extcrieurs de rcussitc signifiaient gue 
I' on ctait sous Ies auspices d 'un dieu. 

1 A propos du dcbat sur la composition de l"lliude ct de l"Od1·ssee. cf. Pierre Carlicr. 
HomJre. Paris. Fayard. 1999: l"audacicux ouYragc dc Florence Dupont ( 1990) intitulc Homen· el 

Du/Im. qui insiste sur Ic caract.:rc oral des po.:mcs homcriqucs. ct Ies incessants remaniemcnts 
qu"ils subircm au cours des sicclcs. a mcsurc qu"ils se transmcttaient de gencration cn gcncration 
ct quc Ies doxographcs Ies couchaicnt par cerit: Erwin Rohdc qui. dans Ps1·che. le rnlte de I "âme 
che:: Ies Gren· ci /cur cr01w1ce e11 I "i111111ortalitl:. c\·oquc la possibilitc qu"Homcrc ait pu puiscr 
dans des croyanccs qui cxistaiem dcjâ: qu"il ait etc contemporain de ccs idecs. ou que ccs idecs 
aicnt appar1enu a unc cpoque plus reculce (cpoque myccniennc). 

: L"Odn·sce ne fait mention de la plaine clysccnnc \E,\t1cn"1· ,;c01rn·) qu"tmc scule fois 
(IV. 561-569): aux confins de la 1e1Tc. au bord de l"Okeanos. ct dont la description resscmble a 
celle du scjour des dieux. Commc Ic rcmarquc Erwin Rohdc (opus cite) cc !icu accueille des 
hommes dont Ies âmcs sont rcstccs unies a !cur moi \·isiblc. c·cst le destin de ceux qui ne 
subissem pas la Moire (au sens de trepas). Cc sor1 exccptionncl conccmant Mcnelas s·accordant 
mal a\·cc Ic sort reservc a un Achilie. cer1ains commentateurs ont prefere Yoir cette prophctie du 
sor1 rcscrvc a Mcnclas comme un ajout tardif. Dans le cas contraire. si l'on considere ce passagc 
d"originc. ii faudrait envisagcr ce sor1 diffcrent qui echoit a Mcnelas comme une consequence de 
sa parentc divine (ii est Ic gcndre de Zcus) ci non de scs actes. 

' Le passage qui decrit Ies châtiments subis par Tantale ou Ies Danai"des ne concemerait pas 
l"hadcs. mais une zone inferieure des cnfcrs que l"on nomme le Tar1are. et ou sont enfennes Ies Titans. 
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Quant a la notion de retribution post-mortem, clic n'etait pas tout a fait 
etrangerc aux Grccs puisgu·on la voit se profilcr notammcnt a travcrs Ies 
schemas cschatologigues platoniciens. Mais ii scmblc guc cc genre de conccp­
tion resta Ic lot des lettres, ct gu'cllc ne reussit jamais a eclipscr. dans l'csprit 
populaire. la croyancc cn un hades de typc homerigue. II est vrai gu'au cours 
descing siecles gui separent la Grece d'Homerc de la Grece d'Alcxandre, Ies 
croyances eschatologigues connaîtront des fluctuations; mais au !icu d'evolution 
de la croyancc, faut-il tout au plus parlcr d'amenagemcnts, la croyance initialc 
dcmcurant guasimcnt intacte. tandis guc d'autrcs croyanccs se grcffaicnt sur 
clic. A cc propos. Dodds utilisc unc metaphorc gcologiguc pour rcndrc comptc 
de la croyancc rcligicusc, cxpliguant gu'cllc procede plus par agglomeration 
gue par substitution4. 

Ainsi, l'existencc d'une îlc des Bienhcurcux ou de Champs elysecns ne 
parviendra jamais â porter atteinte a la croyance en un royaume des morts indif­
fercncie, ces lieux privilegies etant reserves a un nombrc infime de personnes. 
Ce gui aurait pu porter le plus altcinte â celte croyance, c 'est l'apparition des 
Mystercs d'Eleusis, ceremonics synonymcs d'espoir cschatologiguc gui 
connaîtront un engouemcnt massif. Mais en la matiere, nous sommes autorisec a 
pcnscr guc ccs initiations procuraicnt moins unc alternative au sombre hades 
gu'clles ne reconciliaicnt l'homme avcc sa condition de mortei, cn !'integrant 
dans le cyclc plus vaste de la nature. Celebres au debut de I'automne, Ies 
Mystercs d'Elcusis concordaicnt avcc Ic calcndricr agrairc. D'apres cc guc l'on 
en sait\ ces ceremonies livraicnt a !curs inities Ic spectaclc de l'cnlevement de 
Core et des elemcnts gui s'y raltachcnt, sous forme de pantomime: celle-ci, 
enlevcc par Hades, devant chague annee partagcr son existcncc cntrc la dcmcurc 
de cc dcmicr ct celle de sa mere. Celte jcunc fillc n'cst autrc gue Pcrscphonc, 
celle gui est micux connuc pour rcgncr avcc Hades sur la foulc des morts. Et la 
mere. Dcmctcr, n'cst gu'un avatar de la Grandc-Dccssc-Merc guc l'on rctrouvc 
dans maintcs rcligions archai"gucs", ct qui presidait a la fcrtilite des sols. Les 
spccialistcs s'accordent prcsguc tous, de nos jours, a voir dans Ic mythc de 
Core-Pcrsephonc. unc allegorie du sort du blc. gui est voue a partagcr son tcmps 
entrc une cxistcncc soutcrraine, gu'il y gcrmc ou gu"il soit cmmagasine dans 
des silos. ct unc cxistencc a la lumierc du soiei!, lorsqu'il arrivc a maturite. 
Ainsi Ic blc ne disparaîtrait. chaguc annec. guc pour micux laisscr place a la 
recolte suivantc, ct ainsi cn irait-il aussi pour l'hommc gui doit s'cffaccr pour 
voir vivrc Ies generations futures. 

~ E.R. Dodds, Les Grecs el I '/rra1io1111el. Paris. Flammarion collection «Champs». 1959. p. 179. 
'En cffet. ii existait un intcrdit qui \'oulait quc l"initic gardât Ic silcnce quant au contcnu de 

l"initiation. Cc n·est donc que par bribcs ct d"une maniere tres conjecturale quc nous pouvons 
essaycr de rcconstitucr ces ccremonies. Cf. Nilsson. La religion populaire dans la Grece 
a11cie1111e, Paris. Pion. 1954. 

° Cf. Pierre Solie, La Femme essenlielle: /i-fr1hanal1·se de la Grande Mere el de ses .fils­
amanls, Paris, Scghers. 1980. 
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Si pcu compatiblcs a\'cc l'austerc conccption d"un roya~mc des morts 
indiffcrcncic. Ies Mystcrcs d"Elcusis prcndront unc assisc pourtant indcfcctiblc 
dans la \'ic rcligicusc. Mais malgrc celte \'aguc lucur d'optimisme gu"ils 
vchiculcnt, l"austerc croyancc cn un royaumc des morts indiffcrcncie rcstcra 
pour ainsi dirc intacte. Loin de contredire la croyance homcrigue, Ies Mystercs 
d'Elcusis en rcnforccnt peut-ctrc l'assisc cn contrebalarn;:ant !'extreme fatalisme 
devant la mort par un acguiesccmcnt joycux au grand ordre cosmigue de la 
naturc. Ces deux croyances auraicnt donc coexiste sans porter alteinte l 'une a 
l'autrc. s'cnrichissant mutucllcmcnt. Prcuvc pcut-etre gu'a lcur maniere, Ies 
Grccs ont su concilicr dcux visions pou11ant antagonistes de la mort. el 
l"cnvisagcr de la maniere la plus honnctc qui soit: a la fois commc une tragedie 
pcrsonncllc, ct comme unc fatalitc gui nous dcpassc. Et peut-ctrc est-ce dans 
l'association deces deux aspects de la mort gue residc l"originalitc des Grecs. 

Quoi gu'il en soit, celte indiffcrenciation complete du sort des morts cn a 
laisse perplexe plus d 'un: alors guc I' 1/iade celebre la gloirc de ces hcros morts 
au combat, I' Odyssee nous montrc ces memes guerriers, noycs dans la cohorte 
des anonymes de 1 'hades, n 'y mcnant pas une existence plus enviable gue Ic 
commun des mortcls. Mais Ic fait guc Ies hcros glorieux y câtoicnt Ies ano­
nymcs, guc Ies hommcs vc11ucux y câtoicnt Ies assassins Ies plus abjccts, ne 
semblc pas avoir etonnc Ies Grccs outre mesure, puisgu'il faudra attcndrc Ies 
Prcsocratigucs pour voir dcnonccr l'immoralitc d'unc tclle conception. Chcz Ies 
pcuplcs archai"gucs, cctte indiff crcnciation totale du sort des morts ne fait pas 
figurc d"cxccption: chcz Ies Juifs. par exemple, Ic Shcol, gui precede dans Ic 
tcmps la croyancc en I' odicusc Gchcnne. n · est pas un enfer a propremcnt parter, 
mais un scjour des morts a l'allurc tres pcssimiste. 7 Pcut-etre faut-il supposcr 
gue Ies hommcs de I' Archai"smc ctaicnt ctrangcrs a cet clan gui nous scmble si 
naturcl ct gui consiste a cnvisagcr des s011s cschatologigucs distincts selon la 
moralitc des actcs commis au cours de la vie. Qu'unc survic de l'âmc puissc 
ctrc cnvisagcc sans guc cela donnc ticu a unc guclconguc rctribution donnc a 
pcnscr guc nous avons affairc a dcux idccs ontologigucmcnt distinctcs, guc la 
mort n · a pas bcsoin de celte notion de rctribution morale pour ctrc pcnscc. Nous 
aurions donc affairc avcc l"hades. a unc rcprcsentation de la mort pure, 
dcpouillcc de toutc autrc rcprcscntation subalterne gui se scrait grcffcc histori­
guement sur clic; de fait clic scrait donc a mcme de rcvclcr Ies angoisscs 
anccstralcs de l"hommc dcvant la mort. ct ccs angoisscs-1:i unigucmcnt. Ccttc 
conccption etant pure de tout clement ctrangcr, clic est d"autant plus susceptiblc 
de nous intcrcsscr. 

Cc gui fait donc I' idiosyncrasic de l"hades homeriguc c 'est sa disposition a 
accucillir, apres lcur mort, tous Ies mortcls sans distinction, gucls gu"ils soicnt, 
ct guels gu'aient etc leurs actes. Mais c'est aussi ct surtout l'imagc gu'il rcnvoic 
de la mort. Car, si a priori l'hades est un lieu de survic apres la mort, la survic 

Paul Ghisoni. / Eschutologic in(cmale. Paris. La Colombc. 1962. p. 135. 
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n 'y est cnvisagcc guc commc un rcflct anemic de la vie tcJTcstrc. On connaît la 
celebre formule d'Achille aux cnfers cxpliguant a Ulyssc gu'il prcfercrait etrc Ic 
dcrnicr des bouvicrs ci vivre mcmc chichcmcnt, pluto! guc de mcncr aux cnfcrs 
celte cxistcncc gui n'cn est pas unc, si aureolce de gloirc soit-cllc8

• Celte simple 
phrase penncttant de comprendre guc, pour Ies Grecs, la survivancc de l'âmc 
dans la dcmcure d'Hades n'offrait pas le salut gu'on aurait pu en esperer. Mais 
en meme temps, le sort de ceux gui n 'avaient pas re9u Ies rites funeraires reguis, 
et gui pour celle raison ne pouvaient parvenir dans l'hades, ctait juge pire, 
comme en temoignent Ies lamentations bicn connues de Patrocle au chant XXIII 
de J"Jliade. Quoi gu'il cn soit, on a du mal a comprcndrc cn guoi imagincr ccttc 
sombre surviYancc dans l'hades etait plus apaisant gue de conccvoir gu·avcc la 
disparition du corps de !'individu, tout disparaissait de lui a jamais. 

Erwin Rohde avait deja bien vu ce paradoxe. II expligue en effet gue, pour 
Ies Grecs, lorsgue l'âme quittait le corps, clle pcrdait toute vitalite, toute sensi­
bilite et toute pensee9

• L'âmc ne consistant finalement gu'en un double ethere 
de ce gue fut I' individu. En outrc, la survie dans I 'hades ne ressemble-t-ellc pas, 
par bien des aspects, a un long sommeil? C'cst ce gue donne a voir une 
cxpression telle gue «sommeil mortei donne par le fer» pour designer la mort. 
De plus, la Nekyia ne nous donne-t-clle pas a voir des morts a la limite du 
somnambulismc? On se souviendra a ce propos gu'avant de boire au sang du 
sacrifice, Anticlea, la mere d'Ulyssc ne reconnaît mcme pas son fils, tant son 
engourdissement est profond. Ainsi s'eclaire partiellcment la pretenduc 
gemellite d'Hypnos ct de Thanatos. Cc n'est pas sculcmcnt parce gu'un 
cadavre, de par son immobilite, rcssemble a un etre endormi, gu'un tel paral­
lelismc cntrc Ic sommcil et la mort est cnvisagcablc, mais aussi ct surtout parce 
gue dans Ies poemcs homerigucs, l'cxistcncc des trepasses SC donne a voir 
commc unc profondc lethargic. Mais la mort, si clic rcsscmblc au sommcil, est 
pour ccs ombrcs de l'hadcs, exempte de rcvcs, cn rncmc tcmps guc de toutc 
scnsation de plaisir ou de dcplaisir. C'cst sculcmcnt lorsqu'cllcs vicnncnt 
s'abrcuvcr au sang du sacrifice guc Ies âmcs dcfuntcs pcuvcnt foire part a 
Ulyssc de lcur regret de ne plus ctrc; Ic rcstc du tcmps. la plupai1 du tcmps 
donc, elles ne sont pas merne capablcs de nostalgic. Ellcs cn-cnt simplcmcnt. 
tcllcs des fantomcs. Dans ccttc perspective, la dcsccntc aux cnfcrs s·apparcn­
tcrait a un cvanouisscmcnt, ct la mo11 a un profond cngourdisscmcnt. Commcnl 
alors concilicr celte imagc cuphcmiscc de la mort avcc la \·ision tcrrifiantc 
donnec par Ies differents monstrcs fcminins? 

Ccrtcs la mort peut rcvctir le masquc de monstrcs tc1Tifiants: gue cc soit Ic 
rcgard pctrifiant de Mcdusc, la guculc enorme de Charybdc ou Ies rnâchoircs 
dcntecs de Scylla. Mais si la mort sait se montrcr si terrifiantc, c·est sculcmcnt 
du dchors, car dans l'hadcs, Ies morts ne sont plus amcncs a rcncontrer de tels 
monstres. Scul Cerbcre echappe pour ainsi dirc a la regie. Effcctivemcnt, cn 

~ Odl"Ssce. XI. 489-491. 
9 E. Rohdc. op. cil., chap. I. 
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qualitc de gardicn des cnlcrs, ii est poste tout a l'cntrcc, ct sa mission consiste 
sculcmcnt a dissuadcr Ies âmcs dcfuntcs de toutc tentative d'cvasion. Or 
commcnt ccs tete.\· quc l'on dit sans fi,rce 10

, pourraicnt-cllcs, mcmc l'cspacc 
d'une sccondc, imagincr s'cvadcr? Pcut-ctre ne faut-il cnvisagcr Ic râle de 
Cerbcrc que comme purcmcnt symbolique; ii serait la pour figurer l'impos­
sibilitc de s'cchappcr de l'hadcs, cn dcpit meme qu'une telle cvcntualitc puisse 
ctre envisagce. Et sa tricephalic ne scrait la que pour exprimer unc vigilancc des 
plus efficaces, en portant scs ycux dans des dircctions opposccs 11

• 

Quant a la Gorgone clic jouc pour ainsi dire le râle inverse, puisqu'cllc 
cmpcchc Ies vivants de pcnctrcr dans Ic royaumc des morts. Entrc Ccrbcrc ct 
Mcdusc ii cxistcrait donc unc parfaitc complcmcntaritc: rcprcscntant a cux 
dcux 12 l'infranchissablc barricrc qui se drcssc cntrc Ies dcux mondcs, l'un 
empcchc Ies morts de rcgagncr Ic monde des vivants, tandis que l'autre fait 
barragc aux vivants qui tenlcraient de s'immiscer dans le monde des morts. La 
cosmologie archai"que renvoie l'image d'un monde parfaitement compartimente 
ou a chacun est rcserve un ctagc du monde uniquemcnt: de mcmc quc Ies Titans 
ont vaincmcnt tente d'usurper la fonction des dicux olympiens ct de prcndrc 
!cur place, on ne passc pas impuncmcnt du mondc des morts au monde des 
vivants; chaquc mondc ctant ct dcvant rcster parfaitement clos sur lui-mcmc. 

Commcnt cxpliqucr alors qu'Ulyssc se rcndc aux cnfcrs avcc unc facilitc 
si deconcertante, ct qu'il cn rcvicnnc sans Ic moindre cmbarras? Si Ulyssc 
s'introduit si aiscmcnt aux cnfcrs, c'cst parce qu'il a etc initic par la magicicnnc 
Circe, ct qu' ii n' a fait finalcmcnt quc suivrc scs savants conseils quant a 
l'itincraire ct au prolocolc a suivrc. N'importc qui n'acccdc pas a cc mondc de 
l'invisiblc ! Mais la ou Ies conscils de Circe se sont montres Ies plus utilcs, c'cst 
ccrtaincmcnt lorsqu'cllc l'a mis cn gardc contre l'cffroyablc tete de Gorgâ, ct 
quc, ayant gardc cc perii presen! a l'csprit, Ulyssc s'cnfuit avant d'y ctrc 
confrontc 13

. 

Car Gorgâ n'cst pas un de ccs monstrcs contre lcqucl on pcut livrcr 
bataillc; son rcgard suffisant a lui scul a pctrificr son advcrsairc. La pctrification 
ne scrait-cllc pas ici l'cxprcssion de l'horrcur sans parcillc de celui qui voii la 
mort cn face sans y avo ir etc prcparc? En cffct, I' cffroi suscitc par Ies plus 
tcn-iblcs d'cntrc Ies monstrcs ne concerne jamais quc Ies vivants; Ies morts cux 
n'y sont point confrontcs, car, par lcur aspect, ils sont deja pour ainsi dirc 
scmblablcs a la mort cllc-mcmc. Qucllc fraycur pourrait-cllc alors cxcn:cr sur 
cux? Qu'auraicnt-ils a craindrc, cux qui ont deja Ic sort Ic moins cnviablc? Pour 

10 
ciµcl'T]l'ci KripT]l'n. Od,ssh'. XI. 49. 

11 Cf P. Raingcard (in - HemH;s p.1-_i-chagogue. Essai sur /"origine du cul!e d"Hermi:s. 
Rcnncs. Imprimerie Oberthur, 1934) remarque qu'cn general Ies gardicns mythiqucs ont toujours 
trois tctes. 

1
~ On aurait pu mc111ionncr egalcmcnt la prescnce de Kharon, le passcur de l"cnfcr qui ne 

fait Ic passagc quc dans un scul sens. 
'-' Odn.1ce. XI. 635 sq. 

Xenopoliana. J\T. :!//07-:!00!I 9 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro



SARAH MEZAGCER 

Ies defunts, la mort est cn cffct exempte de la crainic qu'cllc suscitc de 
I' ex tericur. 

I. Un royaume des morts indifferencie 

Nous partirons des textes de I' 1/iade ct I' O~rssee qui serviront simplcmcnt 
de support a une intcrpretation, puisqu'il s'agira pour nous de nous intercsser a 
Ia represcntation de Ia mort qui y est implicitement contenue. En cffet, la 
conception eschatologique homerique ne se livre pas d'emblee, nous n'avons 
pas affairc a unc doctrine sa\'ammcnt cxposec, mais a unc narration au cours de 
Iaqucllc I'hadcs n'apparaît qu'episodiqucmcnt, ct sculcmcnt cn toilc de fond. 

Mais dans Ia mcsurc ou nous sommcs face a un poeme ayant valcur de 
mythc, Ies images sont d'une importance capitale, ellcs ont valcur de symbolcs, 
si bien quc Ies quclques grandes Iignes du paysage infernal qui se dessincnt au 
gre des textes ouvrent la voie, par leur analyse, a une profondeur de sens qui 
n 'est pas immediatement perccptible a I' intellect. Cctte inflation du discours 
intcrpretatif ne doit toutefois pas Iaisser penser quc I' on fait dire au mythc cc 
qu'il ne dit pas; I'intcrpretation se donne pour but de dcroulcr un sens latent qui 
opere inconscicmmcnt; si nous avans dane I' imprcssion quc Ic discours 
interpretatif brodc autour d'une representation somme toute banale, c'est parce 
quc nous occultons tout un pan semantique du mythc. 

L'Oa\ssee nous relate Ies crrances d'Ulyssc a travcrs unc mer gigan­
tesquc, ou aucun chcmin n'cst trace a l'avancc, ou ii lui faut se mcsurcr a des 
monstrcs terrifiants, ct se frayer un chemin parmi des forccs qui Ic dcpassent. 
Ne faut-il pas y voir le chcmincment accompli par tout un chacun au plus 
profond de son etre, pour ctrc cn parfaite adcquation avcc soi-memc? Au scin de 
ccttc ceuvrc qui scrait unc Ionguc meditation sur cc Iong pcriplc qu'cst la vie, 
l'cvocation de la mort apparaît commc un passagc oblige. Circe cngagc Ulyssc 
a se rcndrc cxprcsscmcnt au pays des morts pour consultcr l'âmc de Tiresias, la 
oi:, finalcmcnt Ies conscils de celui-ci se revclcront de pcu d'utilite. L ·cpisodc de 
la Nekyia ne semit donc qu'un pretexte a l'evocation des morts. On a souvcnt 
dit cffcctivcmcnt quc Ia Nekyia scrvait de pretexte a I 'autcur pour cvoqucr Ic 
sm1 des autrcs heros achecns, tel Agamcmnon qui rechappc a unc gucrrc 
sanglantc, pour perir de rctour chcz lui, assassine par sa proprc fcmmc. Mais 
dans !'economie d'cnscmblc de l'ceuvrc, au sein de celte longuc allegoric de Ia 
vie, l'evocation des morts SC revclc circ aussi unc evocation de la Mort. 

A travcrs Ic spcctaclc cntrcvu par Ulyssc, ct Ies lamcntations de scs 
compagnons defunts, unc ccrtainc conccption de Ia mort se laissc dcvincr: celle 
d'un au-dela desole, pcuple d'âmcs qui ne sont plus quc Ies ombrcs de cc 
qu 'clles furcnt de leur vivant. On pourrait pcnscr quc c 'est sommc toutc trcs 
suffisant, par rapport a un sujct aussi mysterieux quc la mort. Or, commcnt unc 
rcprcscntation aussi maigrc pcut-cllc repondrc aux intcrrogations qui taraudcnt 
I'hommc? Soit ii faut cnvisagcr, avcc certains, que l 'hommc archa"iquc ctait trcs 
primitif, et que Ies qucstions cxistcnticllcs n·etaicnt pas encore pour lui un cnjcu 
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de taillc. Soit guc Ic sens de cc passagc excede cc gu'il y paraît. En cffct 
pourguoi la mort scrait-cllc unc idee gui occupcrait plus nos contcmporains guc 
Ies hommcs du passc? On a tcndancc a croire guc bicn guc l'on mourut plus 
jadis, l 'hommc etait bcaucoup moins cnclin a se poscr des gucstions cxistcn­
ticlles. Mais, si la mort d'un prochc ctait beaucoup moins vccuc commc un 
drame irrcvcrsiblc, l'hommc a toujours etc en proic a unc inguietudc sur son 
sort d'outrc-tombc; ii a toujours cu du mal a envisager gu'il ne dcmcurc ricn de 
lui apres la mort. En cela, l'hommc archai"gue n 'est sans doute ni moins, ni plus 
prcoccupe guc l'homme modeme par son devenir post-mortem. Si la pcnsee de 
la mort ne nous occupc pas a tout instant. J'cxperiencc du dcuil d'un autrc est 
proprc a ravivcr l'intc1Togation. ct a sapcr toutc cnvie de vivrc, car clic jcttc Ic 
doutc sur Ic fondcmcnt mcmc de J'cxistcncc. Mcmc si nous savons guc la mort 
est notrc sort a tous, la plupart du tcmps nous ne pcnsons pas gue nous pouvons 
mourir, ct c 'est surcment la guc rcsidc Ic role le plus important de la croyancc 
cn un au-dela, clic fournit un contcnu a une pensee gui sans cela n 'aurait pas 
d'objct, et, en mcme temps clic nous detoume de notre angoisse devant 
l'inconnu. Car d'aprcs Vladimir Jankelcvitch 14 «pas plus qu'on ne voit unc 
abscncc, on ne pense un ricn; en sorte quc pcnser le rien, c 'est ne pcnscr a rien, 
ct donc ne pas pcnscr. » 15 

Sous celte rcprescntation particulicrcmcnt allusivc de l'hadcs se cachcrait 
donc d'autres stratcs de sens qui repondraient a un bcsoin psychologiquc 
prcssant, celui de pallicr l'angoissc suscitec par cc grand mystcre de la mort, cn 
donnant un contcnu a la mort. 

Or, tout sens latent se revclc par le biais d'imagcs. Nous avons donc 
decide de po11cr unc attcntion toutc particuliere au paysagc de l 'hadcs. En fait, ii 
ne nous cn est dit quc trcs pcu de choses, mais Ies quclqucs informations jetccs 
par-ci par-la crccnt unc ambiancc prcscntc tout au long de la Nekyia. 

Nous savons quc commc tout cnfcr 16. l'hadcs est un !icu soutcrrain, ct quc, 
par contagion, Ies tencbrcs y rcgncnt. Si l'auteur ne s'cst pas appcsanti sur la 
dcscription du paysagc de l'hadcs, ii a pou11ant su mcttrc dans la bouchc de 
Circe quclqucs parolcs qui nous scront utilcs. Tcls sont Ies conscils gu'cllc 
prodiguc a Ulyssc: 

«Quand ton vaisseau arrivera au boul de l'Ocean. 
Tu trouveras pres de ses bords le bois de Persephone, 

1
~ V . .lankclc\"ilch. La Mort. Flammarion. Collcction «champ». 1977. p. 39-43. 

1
' /hidem, p. 39. 

11
' Pour traduirc Ic terme «hadcs». nous disposons cn frall(;ais du terme «cnfcr» qui nous 

,·icni du latin «infcri» ct qui signific: «Ies licux d'cn-dcssous». Or. si I"on s·cn ticni a la definition 
gcncralcmcnt acccptcc (Platon. P/l(;c/011. 80d, 81 d; Gorgias. 493), «aides>► designe «CC qui ne pcut 
ctrc \'li>►• Ccrtcs, en raison de son caractere soutcrrain. I' cnfer ren voie lui aussi a quclque eh osc 
qui ne peut circ vu, mais si I"on \"CUI rcslcr Ic plus rigourcux possiblc, 011 doit rcconnaîtrc que Ies 
tcnncs d"«hadcs» ci d'«infcri» ne sont pas purcmcnt ct simplemcnt supcrposablcs. la dislinction 
pcul au premier abord scmblcr oiscusc. mais clic prcnd unc 1out auire dimcnsion des lors quc l"on 
s'intcrcssc aux aulrcs licux qui. pour Ies Grccs. composaicnt Ies cnfers, Ies lieux d'cn-dcssous; car 
a I"hadcs ii fau1 cncorc ajoutcr Ic Tanare ci le Chaos. 
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Plante de saules aux fruits morls el de hauls peupliers. 
Echoue alors ta nef pres des remous de !'Ocean. 
Puis \·a rejoindre a pieds le putride sejour d" Hades. 
Cel Acheron ou se jellent le Pyriphlegethon. 
Ainsi que le Cocyte, don! Ies eaux \·iennenl du Styx. 
II s'eleve une roche au confluent lonnanl des fleuves ( ... )17

» 

C'est au confluent de ces fleuves, gu'Ulysse vcrscra Ies libations gui lui 
pennettront de faire accourir Ies morts en foule. Si ce passage reste allusif guant 
au paysage, on remarguc cependant guc l'clcmcnt aguatigue y est recurrent. En 
cffet ii est prescnt sous diffcrcntcs formes: tout d'abord. ii est guestion d'Occan. 
ce flcuve circulairc gui cnscrrc le mondc. dont Ies caux sont profondcs ct 
tumultucuses comme cellcs de la mer; puis, ii est question d'un marais, dane 
d'eaux stagnantes; et, pour finir ii est guestion de guatre fleuves amplement 
repris par la tradition: le Styx, I' Acheron, le Cocyte ct le Pyriphlegethon ( ou 
Periphlcgethon). Deja dans I' lliade, Patrocle apparu en reve â Achille, 
mentionnait la presence d'un fleuve gui l'cmpcchait d'accedcr pleinemcnt au 
royaume des morts. 

Les cnfcrs, commc Ic revclc l'etymologic latine, dcsignent Ies lieux d'cn­
dessous. Au titre d'enfer, l'hadcs possede un caractere chthonien assez margue, 
souligne par l'idcc d'obscurite ct de brume: mais sa spccificitc rcsidc plutot 
dans la pregnance de l'eau. Qui travaille sur l'Imaginairc ne peut pretendre guc 
cette recurrencc soit fortuite; la rcdondancc est toujours Ic signc guc nous 
sommes cn presence d'un clement obsedant, cn prcscncc d'un element gros de 
signification, comme si l'Imaginaire grec avait trouve dans l'eau une substancc 
privilcgiec pour penser la mort. Natre desscin est de montrcr gue l'clcmcnt 
aguatigue n'cst pas un simple omcment du paysagc infernal, gu'il ne s'y trouvc 
pas de maniere accidcntclle, mais gu'il rcpond ă des bcsoins poctigucs. Si 
l'existcnce d'un vaste rcscau hydrauliguc soutcrrain est vcrifiablc par unc 
obscrvation simple, celle de l'cau cmcrgcant de la tcn-c, la prcscncc d'cau dans 
Ies profondeurs de l'enfcr ne rcpond pasă un souci de vcracitc cmpiriguc, mais 
elle scrait plutot motivec par unc intuition symboliguc. Avcc Gaston Bachclard. 
nous dirions dane gu'au scin de l'hadcs, l'Eau n'cst pas unc image fugitive. 
mais qu'cllc donnc licu ă unc «mctapoctiguc». c·cst-ă-dirc gu'cllc ne sc 
prcscntc pas sous un aspect objcctif ct unidirncnsionncl. rnais gu'clle offrc unc 
surdctcrmination de sens: ainsi. «clic [dcvicnt] un support d"imagcs ct bicntot 
un apport d'imagcs, un principe gui fondc Ies irnagcs.» 1

~ Reprcnant Ic projct de 
Jean Libis dans l'Eau el la Mori, «d'cclaircr ( ... ) [c]cs licns scmantigucs diffus 
et polymorphcs existant entre Ies imagcs aquatiques et Ies cxpressions de la 
mort» 19

, nous ctudicrons Ies rappo11s cntrctcnus par I' Eau ct l'hadcs â travers 
deux axes. Dans un premier tcmps, nous nous intercsscrons â I 'aspect formei du 

17 
Homcre. Odnsee, X. 506-515. 

is G. Bachelard. L 'Eau el Ies Rfres. Paris. Jose Coni. 1942. p. 16. 
1
~ Jean Libis, l 'Eau el la Mort. «Figurcs Libres» Editions univcrsitaircs de Dijon. 1993. p. 32. 
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llcu\'c. gui parce gu·il est tout a la fois fuyant ct irrcvcrsiblc est proprc a suscitcr 
l'idcc de tcmps: ii fut d·aillcurs l'objct de nombrcux ritcs de passagcs. Puis 
nous vcrrons gue l'hadcs homcriguc ne s'cn ticnt pas a cct aspect fugitif de 
l'cau. mais evcille unc reverie toutc cn profondeur ou l'Eau apparaît non 
sculcmcnt commc cc gui dissout mais commc cc gui rcgcncrc. 

li. Pour une phenomenologie de l'image aquatique: 
l'Eau comme expression de la mort 

li.I. L'eau comme expression du temps qui passe 

Un ccrtain nombrc de rccits tcmoigncnt de l'cxistcncc d'un site. cn 
Arcadic. gui scrait celui du Styx. li n·cst pas rare de rcncontrcr de tcllcs intcr­
fcrcnccs cntrc la realitc gcographiguc ct Ies recits mythigucs. Mais, dans tous 
Ies cas, ii est difficilc, voire impossible, de demelcr laguelle de ces deux 
rcalites, gcographiguc ou mythigue. est premiere. Est-cc Ic poete gui. frappe par 
le pittorcsguc du site arcadicn, s'cn est inconscicmmcnt inspire, pour donncr 
corps a scs conccptions cschatologigucs? Ou, au contrairc, est-cc le site 
arcadicn gui. parce gu'il scmblait tout droit sorti de la vision infernale, a 
cmpruntc son nom au flcuvc mythiguc? Quoi gu 'ii cn soit, ccttc denominat ion a 
l'identiguc revele Ic rapprochcmcnt gui a etc fait, a un moment donnc, entre cc 
paysagc de l'ancicnnc Achai"c, ct celui de l'hadcs. On pcut mcmc supposcr guc 
ccs dcux rcalitcs ont sans ccssc intcrfcn: l'unc avec I' autre: ainsi, Ic rappro­
chcmcnt du Styx arcadicn avcc Ic flcuvc infernal dcvait-il ajoutcr a l'cffroi 
suscitc par Ic paysagc, cn mcmc tcmps gu'a l'cvocation de l'hadcs dcvait vcnir SC 

supcrposcr, chcz ccux gui avaicnt \'oyagc du moins. l'imagc du Styx arcadicn. 
L'Oc~1·ssee ctant a cc sujct trcs allusivc - la mcntion des guatre flcuvcs ne 

laissc place a aucunc dcscription -. c'cst donc vers la dcscription du site reci 
guc nous allons nous toumcr, pour tâchcr de comprcndrc cn guoi Ies caux du 
Styx scraient a cllcs sculcs unc cpiphanic de la mort. 

«Avani d'arriver a la cataracte, ii faut longer un gouffre donl Ies bords sont si 
abrupts gue le marcheur risgue le vertige. s'il n'avance pas courbe: sous ses pieds 
Ies cailloux roulenl el tombent dans le precipice. a certains endroits ii glisse sur 
des plagues de neige gelee. Sous lui s·ouvre le gouffre ... comme la gueule ou,cTle 
d\m monstre, comme un Hades ,orace preta avaler celui gui. faisant un faux pas. 
s'ecrasera dans le gouffre noir". Seuls le traversent sans crainte Ies corbeaux. Ies 
pigeons sauvages gui passent dans le ciel. Au fond du gouffre coule le Krathis. 
tleuve oi:, se deversent Ies eaux du Styx. Ce sont partout des rocs arraches a la 
montagne. sous des amas de pierres plus petites (un Grec gui tenta l'excursion me 
raconta gue. surpris par la pluie. ii ,it s'abattre sur lui une pluie de pierres ... ii se 
refugia dans une grotte pour echapper a la lapidation! ), comme si une grande 
catastrophe s'etait produite. Aucun arbre, la nature paraît morte. Cependant un 
curieux magnetisme se degage de ce spectacle aussi grandiose gue terrible. on ne 
peut s·empecher d'avancer jusgu'a ce gu'on voie Ies eaux du Styx. 
Elles s'elancent d'un rocher rouge sombre qui s'eleve a pic au-dessus du gouffre 
sur une hauteur de trois cents metres. L ·eau n'est pas abondante: separee en deux 
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courants. elle coule en ondes aeriennes. semblant caresser le rocher. c·est comme 
une ,·ague d'ecume ou un ,oile de dentelle accroche aux asperites. Parfois le veni. 
qui souftle en direction de la cime. est si fort qu'elle s'interrompt de couler. 
devient vapeur, buee (si bien que certains, a une epoque ancienne, purent affirmer 
qu'ils n'avaient pas vu d'eau), ou elle s'eparpille en milliers de goullelelles 
irisees. Dans sa chute elle fait entendre un siftlement qu'un voyageur compare a 
,.la plainte irrepressible d'une âme en peine". Enfin elle est si froide (alimentee 
par la fonte des neiges du Chelmos) qu'on ne peut en boire sans mourir, selon la 
legende.»20 

Cc guc le texte nous dcvoilc. c'cst un paysagc oi:1 la roche est rcinc. ou 
aucunc vcgctation ne poussc, ct dont Ic chcrnin surplombe un gouffrc aux 
profondcurs abyssalcs. Quant au flcuvc lui-mcme, ii est dccrit commc un mincc 
filet d 'cau s' elarn;:ant de la roche abrupte. L 'eau tombe donc pratigucmcnt cn 
goutte a goutte, telle un sablier. 

A ce propos, ii faut se rappelcr gue la clepsydre est un des premiers instru­
ments gui ait etc imagine par l'hommc pour mesurer Ic temps. Manifesicmcnt, 
l 'hommc a depuis longtemps vu dans Ies caux du fleuvc une figure spatialisantc 
de !'aspect fugitif du tcmps. En cffct. celui gui scrute Ies meandrcs de la riviere 
sait gue la brindille jetee a l'eau s'eloigne irremediablemcnt de lui. Ainsi, si Ic 
lit du flcuve demcure, ses eaux fuicnt sans cessc, et on pcut dire avec Hcraclitc 
gu'«on ne se baignc jamais deux fois dans le mcmc flcuvc» 21

• De mcmc ne dit­
on pas guc «le tcmps s'est ecoule», et ne parlc-t-on pas de «flux tcmporel»? 
L'action mcme du temps est de s'ecouler, ct d'ailleurs ii n'cxistc ricn de plus 
approprie gue cc terme emprunte au lcxigue aguatigue pour designer son action. 
Cette catachrese don ne a voir dans le mouvcmcnt fluvial de I' eau un paradigme 
gui pcrmct de penser cc gu'il y a cn soi de plus insaisissable. En cffct dans la 
contcmplation du flcuvc ou du ruisscau, cc gui se donnc a voir dans un premier 
tcmps, c'cst unc imagc du tcmps gui passc, du tcmps gui s'ccoulc inlassa­
blcmcnt ct toujours dans la mcmc dircction, d'un tcmps gui, unc fois ecoule, est 
irrcvcrsiblc. 

Mais si Ic tcmps s'ccoulc, cncorc ct toujours, Ic flux tcrnporel scrait-il 
sourcc d'angoissc sans la mort gui se profilc a l'horizon? Le tcmps a lui scul est 
deja unc petite mort, chaguc instant porte Cil lui Ic dcuil des inslants prcccdcnts. 
mais cc gui n'a pu ctrc fait a tcmps pcut cncorc ctrc fait: tandis quc la mort. clic. 
mct fin a toutc action cvcntucllc: on ne pcut plus fairc machinc arricrc, ct cc gui 
n'a pas etc fait n'cst plus a fairc. N'cst-cc pas d'aillcurs commc Ic prctcnd 
Jankclcvitch la limitation de la vie gui nous fait segmcntcr Ic tcmps ct donc 
prcndrc conscicncc de cc gu'il constituc vcritablemcntcc? Sans la mort, Ic tcmps 
n'est gu'unc ligne fuyant nullc part; sans la mort, sans cel instant t dont on 

'
0 Le Srn. de Janinc Kaminsk-y. in «Connaissancc hclleniquc». n° 82. janvicr 2000. p. 40-43; 

Ka/m.,-ita. Comment I ·0111 1·11 Ies 1·o_rnge11rs. article edite par !'Association de KalaHitains 
d"Athcncs, 1997. 

'
1 Heraclitc. fragment 91. 

'' V. Jankele,·itch. La Mort. p. 94. 
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ignore l'cmplaccmcnt mais dont on sait qu'il se rapprochc toujours plus a 
chaquc instant, nous n'aurions sans doute pas l'impression d'unc fuitc du temps. 
En faisant plancr son spectre sur la vie, la mort fait pcscr sur le tcmps le poids 
de l'im!vocable. Parlcr de l'irrcvcrsibilite du temps c'cst donc d'unc certainc 
maniere parlcr de la mort. Par cxtcnsion, Ic temps porte en lui l'idee de mort, ii 
est le tcmps fuyant qui se donnc a voir dans l'image du fleuvc dont Ic cours des 
caux ne peut etre inverse. 

Dans la pcnsee grecque, Ic tcmps n 'est pas ontologiquement distinct de la 
111011, cc1tcs Kronos ne co't'ncidc pas av.:c Thanatos, mais )'un annoncc 
J"apparition de rautrc. En cffct. c·cst la castration d'Ouranos qui rcnd cffcctif Ic 
rcgnc de Kronos, ct c ·est a part ir de cct cvcncmcnt, Ic premier qui soit 
d'aillcurs, puisquc avani nous sommcs dans un cspace atemporel, qu'cmcrgc a 
la fois l'cngendrement scxuc et Ic Trepas. Avant l'avenement de Kronos, Ies 
diffcrentes entitcs cosmiques emergent moins par engendremcnt Ies unes des 
autres, que par desunion, comme Gai'a et Ouranos qui, pour Jean-Pierre 
Vemant, «forrnent moins un couplc d'unites distinctes gu'une unite a deux 
faces, un ensemble fait de deux strates superposees et accouplees. 2J» Jean 
Rudhardt24 a distinguc deux types d'Eros: celui gui procede par rapprochements 
d'unitcs distinctes, et celui gui consiste a «rendre manifeste la dualite, la 
multiplicite, incluses dans l'unite»2

\ c'est ce demier type d'engendrement 
gu'illustre Ic couplc Gai'a-Ouranos. C'est par la castration d'Ouranos26 que 
naîtra Aphrodite, dccsse du dcsir amoureux, gui, cn tant gue tel, rapprochc Ies 
cntites distinctes. C'cst a la suite de cela seulcmcnt gu'apparaisscnt toutes Ies 
puissances de dccomposition dont Thanatos fait partie, et gui sont issues de 
Nux, la Nuit. Le tcmps apparaît des lors eomme condition a la fois de l'engen­
drement et de la mort. L 'humanitc scmblc pouvoir ctre resumcc a travcrs 
l'image de Kronos devorant ses cnfants: fille du tcmps, parce gu'elle est 
cngendrce, cllc est VOUCC a ctre dcvorce par cela mcmc gui la fait cxister. 

Pour cn rcvcnir au Styx, ii renvoie a unc exprcssion cpurcc du tcmps: ii ne 
se prcscntc pas commc un fleuvc aux caux profondes. aux mouvcments 
impctucux, cc n · est pas un tlcuvc qui mcnacc par sa gloutonnerie, non, l'horrcur 
suscitce par le Styx est celle du temps gui fuit entrc nos doigts, gui est 
insaisissable. ct au bout dugucl se profilc la mort: idee a l'ceuvre dans la Yision 
des eaux du Styx qui s'abîmcnt au fond d'un prccipice. L'cau a beau s'y 
dcverscr calmement, ellc n·en poursuit pas rnoins son chernin de maniere 
irrcvocablc. Cettc irrcvcrsibilitc du tcrnps est renforcce encorc par l'image de la 
falaise abrupte: unc fois guc l'cau s·cst abîmcc au fond du gouffre, elle ne pcut 
remontcr la roche escarpcc. Cctte vc1ticalitc thanatogene intervient comme unc 
cassure sur la ligne horizontale de la vie: la vie peut aussi bien prendre la forme 

'' J.-P. Vcmant. L 'indil-ic/11. la mort. 1 ·a111011r. Paris. Gallimard, 1989. p. 155. 
'" J. Rudhardt. Le râle d 'Eros el d 'Aphrodile dans Ies cosmogonie.1· grecques, Paris. 1986. 
2

' lhid. 
''' Hesiodc. Thcogonie. 173-196. 
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d'un fii. ct la mort n'cst plus alors guc la coupurc infligec par l'implacablc 
Atropos a cc gu·ont file scs sreurs Ies Moircs. De la mcme maniere Ic tlcuvc 
infernal prcnd l'allurc d'unc clcpsydre a l"echelle cosmiguc, gui finit par 
precipitcr Ies mortels dans un gouffre inconnu. 

Cette digression gue nous a inspiree la description d'un flcuve arcadicn 
gui porte le meme nom gue le fleuve infernal, nous a pennis de voir commcnt le 
flux peut susciter !'idee du temps gui passe invariablemcnt, et toujours dans la 
meme direction. Pourtant ce n' est pas tout a fait sous cctte forme gue I' lliade 
nous laissc imaginer le flcuvc infernal. Au chant XXIII. l'âme defuntc de 
Patrocle se plaint de ne pouvoir travcrscr le fleuvc pour rcjoindre l 'hadcs. li est 
dane gucstion d'un flcuvc gu"il faut traverscr - vraiscmblablcmcnt ii s·agirait 
du Styx ou de l"Acheron -, et qui scrt de frontiere entrc le mondc des vivants ct 
le monde des morts. «D'une fa;on ( ... ) generale, le franchissement d'un fleuve 
est un episode toujours charge d'emotion et empreint d'une certaine gravite, et 
ceci bien que Ies formes modemes de la technologie nous aient rendus particl­
lement amnesigues. Unc sortc de risgue, confusemcnt, s'y joue, dont la 
litterature ou l 'histoire nous instruisent, a mi-chemin du document et de la 
tradition epiguc. Si Ic Rubicon symbolisc la transgrcssion insolente ct victo­
rieuse, beaucoup de Berezina nous montrcnt au contraire la volante humainc 
s' echouant dans guelgue scenario dramatiguc. Que I' elargissement imaginai re 
se laisse li bre cours, et le fleuve n 'est plus seulcment un obstacle naturel, mais 
une limite magigue, gui conduit a une dissymetric radicale des deux rivcs.»27 En 
cffct, on ne saurait imagincr que Ic monde des morts ct le monde des vivants 
communigucnt sans aucune frontiere visiblc, fautc de guoi on poun-ait ctre pre­
cipite accidcntcllcmcnt d'un mondc a l'autrc. Or, la separation cntrc Ic mondc 
des vivants ct Ic monde des morts n' est franchissablc guc par une categoric 
d'ctrcs, ccux gui ont subi la Moirc; aux autrcs, la travcrsec est donc intcrditc, ct. 
precaution supplemcntairc, la rivc infernale est gardec par un monstre pluri­
cynocephalc. li y aurait sans doutc bcaucoup a <lire sur cc statut de flcm·c limite, 
mais nous Ic laisscrons de cote pour privilegicr !'aspect letal de r Eau. 

L'idcc d'un flcuvc gu'il faillc travcrscr pour parvcnir a l'hadcs n'impliguc 
pas forcemcnt gu'il s'agisse d'un flcuve dont Ies rives sont suffisammcnt 
cloignccs l'unc de l'autrc, ct qui soit asscz profond pour gu'unc cmbarcation 
soit necessairc. Si Patrocle se plaint de ne pouvoir franchir Ic flcuvc c·cst 
guc: «Des âmcs sont la, qui [l']ecartcnt, [l']cloigncnt, ombrcs de dcfunts. Ellcs 
[lui] intcrdisent de franchir Ic flcuvc ct de Ies rcjoindrc ( ... )»2

~ Quc Ic flcuvc 
puissc etrc franchi a sec ou non, nous l"ignorons, tout cc guc nous savons. c'cst 
guc ce n'cst pas le flcuve cn lui-mcmc gui constituc un obstaclc, gu'il est 
simplcment une delimitation, cctte frontiere ctant gardec par âmcs defuntcs gui 
font barrage a guiconguc n'a pas rc9u Ies funeraillcs d'usage. S'il s·agit du 
Styx, ce texte fondatcur n 'est pas contrcdit par la vision inspiree par Ic paysagc 

16 

'
7 

J. Libis. L ·eau er la mori. p. 117. 
'' Homere. I/iude. XXIII. 
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arcadicn. mais ii n 'est pas non plus contrarie par I' idee de la travcrsec du flcuvc 
dans la barquc de Kharon. 

li ne faut pas se formaliscr de tcllcs disjonctions, commc on pcut Ic 
constatcr, Ic recit homcriquc est asscz vaguc pour autoriscr differcntcs acccp­
tions: quc ce soit celle d"un mincc filet d'cau qu'on puisse simplement 
cnjambcr, ou celle d'un flcuve consistant qui necessite l'aidc d'un tiers. N'cst-cc 
pas justcmcnt cc flou cntrctcnu par Ies tcxtes homeriqucs qui leur a permis de 
perdurer si longtcmps dans Ies conscienccs? En cffet, plus une conception est 
precise et detaillec, plus clic peut ctrc facilcmcnt dementie. Les pocmcs 
homeriqucs fournisscnt unc toilc de fond qui. selon Ies epoqucs. se parcra de 
differcnts motifs. Le thcmc du flcuvc infernal est un archetypc qui se 
singularisc â travcrs differcntcs conccptions, mais la semantique n'cn dcmcure 
pas moins la mcme. 

Unc tradition plus tardive, qui se generali sera â l' epoque hellenistique, 
consistait â placer unc piecc de monnaie sous la langue du defunt, afin qu'une 
fois parvcnu â proximite des cnfcrs, celui-ci puissc s'acquitter du tribut reclame 
par Kharon. Age, barbu, Ies chevcux blancs, Kharon revct tous Ies signcs 
distinctifs de la vicillcssc, c' est pourquoi Bernard Scrgent29 nous invite â voir 
dans cc pcrsonnagc recurrcnt de nombrc de mythologics une incamation du 
Vicii Agc mcnant â la mort. Le detour par la barquc de Kharon apparaît commc 
un passagc oblige, commc si pour ccux qui etaicnt morts sous Ies coups 
mcurtricrs d'Arcs. ii fallait rctablir l'equilibrc naturcl cn cmpruntant la voie la 
plus naturcllc qui soit, celle du vicillisscmcnt progressif qui mcnc â la mort. 
Traverser Ic fleuvc aux câtcs du nochcr. c'cst donc parcourir unc voie naturcllc 
ct neccssairc pour se rcndrc dans l'hadcs. En effct cc n' est pas nous, â proprc­
mcnt parlcr, qui nous dirigcons vers la mort, mais c'cst la mort qui nous 
rattrapc; malgrc notrc apparcntc immobilite, la barquc nous rapprochc graducl­
lcment de notrc destin â tous. Commc nous l'avait inspire Ic paysagc arcadicn, 
Ic temps ne s"idcntific pas a un tlcuvc houlcux qui nous prccipitcrait vers la 
mort, mais a un tlcuvc calme ott, bcrccs par Ies tlots, nous nous rapprochons 
lcntemcnt mais surcmcnl de l'ineluctablc. 

II faut s'imagincr la lcntcur de cct ultime voyagc, scandc par Ies mouvc­
mcnts affaiblis du ,ici I lard, pour qui desonnais ricn ne prcssc. L "horrcur est 
lente ct calme. Commc la barquc bcrccc par Ies flots, Ic lcmps poursuit inscn­
siblcmcnt son travail: Ies ridcs, Ic rclâchcmcnt des chairs. la pcrtc d'cncrgic, Ic 
recul des facultcs sont autant de manifcstations tardivcs d'un vicillisscmcnt qui 
opere chaquc jour cn nous, mais qui au jour Ic jour est impcrccptiblc. N'y a-t-il 
pas une analogic evidente entrc la lente travcrsec du fleuve â pcinc scandec par Ies 
mouvcments du vicux Kharon, et ccttc degcnercscence progrcssive qu'cst la vie? 

c9 Bernard Sergent. En{ers. mode grec. in Ri111cls de dcuil. 1ra1·ail du dcuil. sous la 
direction de T. :S.:athan. Paris. La Pensee Sau,·age. I 995. p. 291. 
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11.2. L'eau comme dissolution de l'Etre 

Jusqu'a prescnt nous avons etudie Ic rapport de l'cau a la mort d'un point 
de vuc purcmcnt fonncl: nous avans montre commcnt l'cau mcnait a la mort, 
mais nous voudrions egalcmcnt montrcr quc l'cau porte la mort cn son scin, ct 
que, de fait, Ic voisinagc des fleuvcs infemaux est en lui-memc mortifere. C'cst 
sous I 'aspect fluvial quc l'Eau bante le plus souvent Ies rcprescntations infcr­
nalcs. C'est Ic cas notammcnt dans la conception platonicicnnc, ou Ies diffcrents 
flcuvcs charricnt Ies âmes d'un lieu a un autre. Par contre, si l'hadcs homcriquc 
offrc lui-mcmc cc tablcau de !'ultime passagc, sa portec depassc de loin ccttc 
acccption appauvric du flcuvc infernal. Dans I 'Eau el Ies re,·e.1·. Gaston 
Bachclard distinguc unc «imagination formcllc» d'unc «imagination matc­
ricllc»: alors quc l'imagination formelle joue a la surfacc de l'clcmcnt, ct ne 
rcticnt de !'clement quc son aspect fluvial, l'imagination matcriellc, clle, 
penetre dans la profondcur meme de la matiere. Ainsi, si Platon reprend ct 
exploite le theme du fleuve infernal, I' eau cn tant que substancc est absente de 
son imagcric, c'cst tout juste s'il cn conserve la fluiditc, l'cau s'est cffacce au 
profit de matiercs plus denscs commc la lave et la bouc30

; alors qu'au scin de la 
Ne!.,yia homeriquc, cn tant quc condense d'imprcssions, l'cau constituc un 
vcritablc fii conductcur pour l'imagination. Nous appuyant sur Ies analyscs de 
Gaston Bac he lard dans I 'Eau el Ies reves, et de Jean Li bis dans I 'Eau el la mori, 
nous voudrions montrcr quc l'eau est la veritablc substancc de l'hades 
homcriquc; condcnsant a clic scule toutcs Ies autrcs imagcs, c'cst csscn­
ticllcmcnt a travcrs clic, par l'orientation qu'elle imprimc a la reverie, quc la 
mort se donnc a comprcndrc. 

Pour cela, rcvcnons au chant XI de I' Oa'.\'ssee, au cours duqucl Ulyssc se 
rcnd aux cnfcrs. Son pcriplc debut_c par la travcrsec d'Ocean. En fait, ii est ici 
qucstion du tlcuve Ocean. Les Grccs se rcprescntaient Ocean commc un flcuvc 
circulairc qui cnserrait Ic monde, conc,:u commc un disquc, ct qui par scs 
nombrcuscs resurgences plongcait dans Ic scin de la lcrrc. Or si I 'crcoumcnc 
fom1c la rivc interne d'Ocean, ii n'estjamais question de sa rivc externe, ct pour 
causc: Ocean s'etcnd a pcrtc de \'UC, a l'infini, pourrail-011 dire. L'actuel ocean 
atlantiquc sur lcqucl Ies Grccs s'etaicnt pcu avcntures, ci dont Ies caux 
scmblaicnt pour ccttc raison s'etcndrc a pcrtc de ,·uc, a-t-il servi de suppo11 a 
ccttc conccption'? Ou faut-il voir cn lui unc simple confirmation d'unc intuition 
fondamentale donl Ies fondcmcnts scraicnt a rcchcrchcr aillcurs? 

Tout d'abord, Ies cosmologics de typc homeriqucs rcprescntaicnt Ocean 
commc un tlcuvc circulairc, dont Ies caux se jcttcnt a sa sourcc, commc un 
tleuvc se nourrissant de scs proprcs caux, qui est a lui-mcmc sa proprc causc, ct 
qui, cn tout etat de causc, est antericur a toutcs choscs. En cffct, cn tant quc 
principe primordial de !'univers, ricn ne doit lui prccxistcr. Ccttc idee est 
illustree par Ic fait quc Gai'a ct Ouranos, Ic Cicl ct la Tcrrc qui sont issus 

Jo Platon, Phednn, 111 c. 
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d"Ocean sont circonscrits a l"intericur de lui. de fait ii constituc commc la limite 
de !'univers: ricn n'cxistc cn dchors de lui aussi bicn spatialcmcnt quc 
chronologiqucrnent. Ocean rcprescntc comrnc une limite quc ne pcut depasscr 
l'cntcndcmcnt hurnain: cornrnc ricn ne lui preexiste, ricn ne pcut cxister cn 
dchors de lui. 

Mais pourquoi l'eau cst-ellc utilisec pour pcnser la premiere cntite qui 
soit? N'y a-t-il pas pour l'csprit humain une forte analogie entre Ic jaillissement 
de la vie et celui de l'eau? Notrc aperccption de l'cau est composee d'unc 
sommc d"imprcssions, de rcvcrics singulicrcs, nees au contact de l'element. 
Parmi ccllcs-ci. quc l'on se figurc l"etonncmcnt de l'cnfant qui remonte Ic cours 
du ruisscau ct qui decou\Tc rcau jaillissant a mcmc la tcrrc. Le surgisscmcnt de 
l'cau du scin de la tcrrc est aussi inopine, pour l'csprit, que l'idec de l'emer­
gcncc de la vie a partir de ricn. L' cnfant assistc au jaillisscment desordonne de 
la vie, mais sans en avo ir I' explication ultime. En cela cette image constitue une 
cxpericncc qui marque a jamais l'inconscient, et qui contribue a fonner 
l'imaginairc de l'Eau. L'image de l'Eau n'cst pas etrangere a cc premier sens 
induit par le jaillisscmcnt de reau. II scmblc quc nous nous eloignions ici de 
notre propos, qui etait de devoilcr unc cc11aine analogic cntre l'Eau et la Mort. 
Pourtant ccttc vitalite de I' cau n' entravc en ricn unc evcntuelle letali te. En effct, 
sila logique cxclut la possibilite d'ctrc unc chosc ct son contraire, ii n·en va pas 
de mcme dans le domaine de l'imaginairc: une image peut bien symboliser, tour 
a tour, la vie et la mort; nous en aurons ici la demo11stration. 

Ocean a beau ctre un fleuvc, a ne pas s'y trompcr, c'cst a la mer qu'il 
cmpruntc sa consistancc. La mer est un immcnsc rescrvoir d'cspcccs vivantcs, 
ou la vie prolifere parfois sous une forme a pcinc csquissee. Si en comparaison 
avcc le neant total, la mer rcprescnte Ies prcmicrs balbuticmcnts de la vie, 
comparec a l'cxistcncc humainc cettc forme de vie rcprescnte un moindrc ctre: 
«l'cau primordiale conjoint !'idee d'unc substancc nourricicre, d'ou jaillira Ic 
grouillcment de la vie, avcc l'idec d'un desordre, d'un magma informe, d'un 
abîmc silcncicux, qui induiscnt des colorations mortifcrcs. Quc dcux principcs 
contradictoircs, l'ctre ct Ic 11011-ctrc, l'ordrc ct Ic chaos, soicnt d'cmblce conjoints 
dans Ies representations cosmologiqucs du „commcnccmcnt", cela impliquc 
qu'unc dialcctiquc fluide est ,·irtucllcmcnt contcnuc dans ccttc co-prescncc. On 
pcut Ic formulcr ainsi: ourdic dans Ies profondcurs de la substancc aquatiquc 
origincllc, la vie y trouvc aussi la loi de son destin, Ic terme de son achcvcmcnt. 
l'abolition vers son contrairc.>/ 1 A travcrs l'image d'un milieu OLI la vie 
prolifcrc mais sous unc forme inachcvec, la mer conjoint dcux idecs appa­
rcrnmcnt contraircs cornrnc Ic sont la ,·ic ct la mort. 

Au contact de l'cau, de nombrcuscs rcvcries convergent n:rs )'idee de 
dissolution de l'etrc, de rctour a ccttc forme larvairc des commcnccmcnts. La 
baignadc cn est l'cxcmplc Ic plus evident; effectivcrnent, l'immcrsion offre au 
baigneur un milieu d'apesantcur auqucl ii s'abandonne volontiers, y oubliant Ies 

-'
1 J. Libis. L ·eau I'! la mori. p. 38. 
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tensions de la vie courante, ii «s·oublic» littcralcrncnt dans l'cpaisscur 
aquatiquc. Mais ccttc sensation de dissolution dans J'clcmcnt point cgalcrncnt a 
la simple contemplation. L ·cau a sur Ic rcgard un cffet hypnotiquc. D'abord 
scduit par Ies rcflcts de la lumierc a la surfacc de J'clemcnt, Ic rcvcur voit tres 
vite son regard plonger a l'interieur meme de la substance. Le reveur est alors 
absorbe dans cette contemplation: ii ne peut detourner son regard, ct, en meme 
temps, ii y perd sa dimension de sujct, cc n'est plus lui qui plonge son rcgard 
dans l'epaisseur aquatique, c'est l'cau qui auire a clic le rcgard et le retient 
prisonnier. De memc que la vegetation se fait plus dense a proximitc d'un plan 
d'eau, Ic paysagc alcntour semblc attire vers J'cau tel un airnant. Mais a forcc de 
trop se pcncher vers la surfacc de I' cau pour s ·y rnircr, la na turc scmblc rctcnuc 
captive dans Ic rcflct. Absorbc lui-mcmc dans ccttc reverie aquatiquc, Ic rcvcur 
en oublie le monde alentour au point que le mondc refletc se propulse au rang 
d'original. C'est toute la nature qui est attirec a l'cau, absorbee ct rctenue 
captive dans le reflet. L 'eau souffre commc d' unc soif chronique qui lui fait 
absorber tout !'univers environnant, pour n'en renvoycr qu'unc image aux 
contours plus flous, et dont Ies couleurs sont passees. A proximi te de I' eau, Ies 
choscs se voilent, elles perdent leurs contours precis pour se noyer dans 
l 'indiffercnciation, elles dcvienncnt clles-mcmes eau. L 'individu lui-mcmc, a 
force de contempler I' eau, se pcrd dans une reverie sans reci objet, ou ii lui 
semble peu a peu se liquefier; ses tensions intemes disparaissant au meme titre 
que !'univers alcntour, c'est un etat d'apaiscment qui gagne le rcveur. 

Dans cette contemplation, la distancc cntrc Ic sujct rcgardant ct l'objct 
regarde est abolie, le reveur se perd dans la substancc qui a valcur de cosmos. 
Commc I' evoquc Jean Libis, «cc qui est cn jcu dans Ic fantasme mortifere qui 
accompagnc toutc immcrsion, cc n 'est pas la brutale reali te de la noyadc 
affolantc ct asphyxiantc, c·est Ic tranquillc denoucmcnt de l'ctrc qui vicnt se 
confondrc avcc Ic milieu ( ... )»3

~ 

La rcprescntation de l'hades n'est pas coupec de ccttc reverie qui annihilc 
l'individu qui est cn nous. On ohjcctcra quc Ic vicii Homerc etait avcuglc, qu'il 
n'aurait donc pas puse plongcr dans unc tcllc contcmplation. Ricn n'cst moins 
sur quc ccttc supposee cecitc dont Ies Grccs ont affublc Ies plus inspires de lcurs 
poetcs. La legende ne fait-clle pas cgalcmcnl un avcuglc du devin Tircsias? 
Commc si chcz celui qui a\·ait la capacite de mir au-dela de la rcalite, Ies 
realitcs basscmcnt materiei Ies faisaicnt ecran aux verites supra-scnsiblcs ... Des 
lors ricn ne nous intcrdit d'imagincr Ic poete se livrant a la contcmplation des 
eaux. D'aillcurs, Ies Sirencs tcntatriccs ne sont-cllcs pas unc projcction de sa 
proprc tcntation a se pcrdrc, a s'abîmcr dans l'cau? 

Mais si cette reverie familierc a chacun accompagnc implicitcmcnt la 
rcprescntation de l'hades, au scin du gouffrc tclluriquc, l'cau dissolvantc pcrd 
ccttc vcrtu apaisante qui a cours dans la reverie vagabonde, pour se tcinter d'un 
aspect tragiquc. Car, cettc fois-ci, la dissolution n 'est pas unc evasion provisoire, 

·
1
" lhidcm. p. 53. 
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loin des tcnsions de cc mondc. mais bicn unc disparition de cc gui fait gu·un 
individu est tel; ct cc gui y est a I" ceuvrc, c 'est toute l'horrcur de naîtrc ct de 
disparaîtrc sans laisscr de traccs. 

Force est de constater guc l'hadcs, son paysage ct ses pcnsionnaircs, forme 
un cnsemble coherent ou tout scmblc cngourdi, ou tout est plongc dans la meme 
indistinction. Un decor partagc cntre eaux et tcnebres fait ceho a I 'inconsistancc 
des âmes dcfuntes, a moins gue ce ne soit le paysage gui, par contamination, 
agisse sur Ies âmes tel un poison. Quoi gu'il en soit nous sommes en presencc 
d'un enscmble surdctcrminc ou toutcs Ies imagcs convergent pour dirc l'horrcur 
d ·unc vie gui n 'cn est plus unc. 

Erwin Rohdc11 cxpliguc gue l"âmc est considcrcc par tous Ies primitifs 
commc un sccond moi. Cc doublc, s'il est prcscnt dans chaguc membre du 
corps, n ·a aucunc part dans !'activi te de l 'homme eveillc et conscient. Par 
contre, lorsgue le moi visible s'endort, gu'il repose immobilc, ii se voit 
accomplir cn reve guantite de choscs mervcilleuses, c'est son second moi gui vit 
le revc. De memc, dans la mort, ce gui survit au corps, c'est cc sccond moi; 
cependant, pour ccs âmcs gui, dcbarrassecs de !cur enveloppe corporellc, ont 
pcrdu a la fois toutc consistance ct toute scnsibilite, l'hades n'offrc plus gu·un 
scmblant de vie. Pour gualifier ce gui subsiste de I 'individu apres sa mort, Ic 
texte homcriguc alterne l'emploi de t/Jux17. de CTKLa, de E'i6w,\ov, ct d'ciµt:vE1 101• 
KC1.pT]t 101•. L'eido/011. Ic rcflet, et la skia, l'ombre, ont en commun de n'ctrc guc 
des projections de fonncs, clles ne sont guc des doublcs immatcricls. Dans 
l'hades, Ic monde est comme inverse, et, cc gui ici-bas n 'avait gue le statut de 
rcflct ou d'ombrc, donc de doublc, est dans Ic royaumc d'outrc-tombc la scule 
reali te gui persiste; aussi, commc I' om bre ct Ic rcflet sont completemcnt 
tributaircs de I cur original, I' original n 'cxistant dcsormais plus, c 'est dirc si sans 
Ic corps gu'cllc habitait l'âmc est pcu de chosc. 

L "âmc se caractcrisc donc a la fois par sa rcsscmblancc et par sa 
disscmblancc par rapport au corps gu'cllc habitait. Elle cn rappclle Ies contours, 
mais clic est unc apparcncc sans ctrc. C'cst cn voulant ctrcindrc sa mere 
gu'Ulyssc rcalisc guc râme est unc pure apparcncc, unc imagc sans matcrialitc. 
Formcs sans materialitc, Ies âmcs sont cn cffct aussi cvancsccntcs gu'unc imagc 
mncsiguc, cllcs sont pareillcs au souvcnir gui est tcintc a la fois du bonhcur de 
rcvivre cc gui n'a plus cours, ct de la dcccption de n'avoir affairc gu'a unc 
imagc mentale, donc a guclguc chosc d'irrccl. 

Au voisinage des flcuvcs infcmaux, Ies âmcs se donncnt a voir commc des 
eidola, comme des reflcts d'unc vie grisc et sans coulcurs. Maticre sans forme, 
Ies âmcs ont pcrdu toutc consistancc, ct l'hadcs ne rcnvoic gu'un pâlc rcflct de 
cc gue furcnt Ies âmes de leur vivant. Nous constatons ici gue l'eau n'est pas 
une image fugitive, mais gu'ellc sc11 bel ct bicn de scheme dircctcur. Parce guc 
I' cau n' est pas corn;:uc objectivemcnt, gu' elle est revce, elle suggere d 'autres 

·'-' E. Rohdc. Psrchc. Ic cu//c de / 'âmc chc:: Ies Grccs ct /cur croyance a I "i111111ortalitc. 
Paris. Payot. 1928. chap. I. 
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imagcs commc celle de la dissolution, ct pcm1ct de comprcndrc qucl est Ic statut 
des âmcs dcfuntcs. L'cau infernale offrc un milieu dans lcqucl Ies âmcs 
vicnncnt se pcrdrc, se mclant Ies uncs aux autrcs. cllcs qui ne se dcplacent qu'cn 
foule, elles pcrdent ce qui Ies caractcrisait cn propre pour se noycr dans Ic flot 
informe des trepasses. 

Qu' ellc soit un rcflet ou unc om bre, I' âmc est dcsonnais marquee par son 
indistinction et son inconsistance. On constate avec Jean Libis que «la 
polysemie cssentielle de tout grand signifiant interfcre constammcnt avcc celle 
d'autrcs signifiants, tant et si bicn qu'on assistc a unc pcrpctucllc dilution de 
rouverture scmantiquc ct quc Ies symbolcs finisscnt par se symboliscr mutuel­
lcment au sein d'une vaste tautologie labyrinthiquc.>>'°1 Cest ainsi quc l'cau el 
Ies tcnebrcs collaborent pour dirc l'abolition du principe d'individuation, et la 
dissolution dans I' indistinction. Commc I' eau, Ies tenebrcs ont unc action 
dissolvante; ombres au milieu des tenebrcs, Ies âmes sont plongees dans un 
milieu avec lequcl elles finissent par se confondre. Qu'elles soient unc matiere 
sans forme, comme Ic rcflct, ou une forme sans matcrialitc, comme l'ombrc, 
tout dans l'hades chante la nostalgie de l'ctrc. Mais du reflct a l'ombrc, l'âmc 
subit encore unc aggravation dans le non-etre: la ou Ic reflet suppose encore une 
ccrtaine rcsscmblancc par rapport a r original, I' om bre n 'est plus qu 'une 
silhouctte aux contours bien vague, un reflct asthcnique de cc quc fut Ic vivant. 

Par son univers lout de tcncbrcs ct de rcflcts, l 'hadcs SC voit vite 
deposscde de sa dimension de paisible rctraitc, au profit d'une conccption de la 
mort, plus intensifice qu'euphcmisce, ou l'âmc dcfuntc poursuit une dcsa­
grcgation cternisce. En cffct l'hadcs ne nous rcnvoie pas l'imagc d'unc mort qui 
ne serait qu'un passage, comme aurait pu Ic significr Ic passagc oblige du 
fleuve-fronticre incarnc par Ic Styx ou I' Achcron, mais d'un non-ctrc actif qui 
poursuit son travail de dcliqucsccnce a l'cchcllc de l'ctcrnitc. Tcllc qu'cllc ctait 
conc;uc par Ies Grccs, la mort ne s'arrctait pas a cct instant ponctucl ou Ic vivant 
bascule dans un ctat autrc, mais bicn un ctat durablc. Voila pourquoi sans doutc 
disait-on quc ricn n'ctait plus ha'i quc Ies sombrcs portcs de l'hadcs. On prctend 
communcmcnt quc la croyancc cn unc surYic de l"âmc par dela la mort vicnt 
pallicr la craintc fondamentale de l'hommc dcvant la pcrspccli\'c de disparaîtrc 
a jamais sans laisscr de trace. Or de celte survic tcllc qu'cllc est cm·isagcc dans 
l"hades, on pourTait dirc quc c'cst unc sunic qui n·cn est pas unc, aggravcc 
qu'cllc est a chaquc instant par la prcsencc des tcncbrcs ct de rcau dissolvantcs. 
Mais co quoi l'cxistcncc d'un tel licu constitucrait-cllc unc alternative plus 
enviablc quc la mort totale ct definitive? L ·csprit se hcu11c ici a un paradoxe. du 
moins si ron considere quc la finalitc d'unc tcllc croyancc rcsidc dans la 
dcncgation de la mort. Mais son intcrct ne consistcrait-il pas plutât, simplement, 
a mettre des mots, - ou, au sens littcral des imagcs - sur ccttc grande inconnuc 
qu'est la mort? 

3
~ J. Libis. L 'ea11 el la mort. p. 32. 
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Key-words: Hades. water. river. Greece 

THE REPRESENTATIO:'1 OF GREEK UNDERWORLDS 
IN HOMERIC HADES' SYMBOLISM 

(Abstract) 

Unlike the underworld representations we are used to, including the ones we can 
find in Plato's work. the Homeric Hades is an undifferentiated kingdom of the dead: a 
sad slay, which both the rich and the poor. lhe virtuous and the debauched share ... From 
lhe perspectÎ\'e of the Bachelardian phenomenology. we tried to clarify the few lines 
!hat allow Homer to depict for us his standpoint on the underworld: slarting from the 
omnipresence of the aquatic elemenl. two directions sen ed as gui de line Io our analysis. 
that of a water dramatising the tlowing time. and. above all. that of a waler malerializing 
the dissolution of the being. continued at the levei of eternity. ln keeping with other 
archaic underworld representations. the Homeric underworld is a dramatised represen­
tation of death. 

)(enopoliana. x1 ·. :!007-:!00H 23 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro



LESESCHATOLOGIESSUPERPOSEES 
DE LA MYTHOLOGIE IRLANDAISE 

Corin Braga 

L 'archcologic de la religion celtigue irlandaise dcvoile la cohabitation de 
trois couches appartenant â des typologies religieuses differentes. La toile de 
fond est constituce par la doctrine du circuit des âmes de stock entrc la naturc ct la 
sumature, entre le mondc des vivants et celui des morts (ou des pas-cncorc-nes). 
Cctte croyance vise Ic destin courant des humains ct est communc aux para­
digmes du chamanisme de chasse et du chamanismc d'elevagc. Trcs rcsistantc, 
clic a survccu du palcolithiguc jusgu 'au christianismc. Partagcc par Ies prc­
micrcs pcupladcs de chasscurs immigrees dans Ies lles britannigues, clic a etc 
rcnforcee par la venuc des lndo-Europccns clcvcurs de bctail. Elle ctait 
cnseigncc par Ies druides, comme le dcmontrcnt Ies temoignagcs des autcurs 
classigues grccs ct !atins sur la croyancc en la «mctcmpsychosc» chcz lcurs 
voisins du Nord. li est possiblc gu'clle fut partagcc aussi par Ies pcuplcs situes â 
!'est des Ccltes. Ies Gcto-Daccs (du moins jusgu'ă la reforme de Zalmoxis) et 
Ies Scythcs. 

Sur celle toilc de fond visant le lot commun des hommcs se profilaicnt 
dcux autrcs cschatologics rcscrvccs aux individus cxccptionncls. aux «spccia­
listcs du sacre». La plus ancicnnc, remontant Loujours au palcolithiquc. est 
l'cschatologic «maritime» des !Ies des ctcmcls vivants patronnccs par la figurc 
di\'inc de Manannan Mac Lir. Cct Autrc mondc guc Ies Goidcls appclaicnt Mag 
Meii (Grande plainc), Tir-nam-Bco (Tc1Tc des Vivants), Tir na n-Og (Tcrrc des 
jcuncs ), Tir n-Aill ( I' Aut re tcn-c) ou Tir na mBan (Tcnc des fcmmcs) ren voie au 
royaumc du Roi de la Naturc du chamanismc de chasse ct de pcchc. Le hcros 
gui part sur mer pour rcjoindrc la Dame de l'autrc mondc rcntre dans la 
typologic du chaman gui prcnd cn mariagc la fillc du Roi de la Forct ou du Roi 
des Eaux. Sa travcrscc est construite sur Ic pattern du voyagc initiatiguc de 
l'ârnc du chaman dans !'au-dela. 

La dcuxicmc, plus recente, est l'eschatologic des sidhe, Ies tumulus 
funcraircs ou habite la racc mythigue des Tuatha De Danann. Dcstince toujours 
a guelgues clus, aux hcros â pouvoirs magigues, cctte guctc ne suit plus un 
parcours horizontal, vers le bout du monde, mais un parcours ve11ical, vers un 
autre ctagc du monde. Le Mag Meii n'est plus situe au rneme plan gcographigue 
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quc la tc1Tc des vi\'ants. mais sur un plan parallclc, impliquant la tripa11ition 
metaphysiquc de !'univers cn cicux. tcrrc ct soutc1i-ains. II est difficilc de 
decidcr si celle cschatologic etait unc creation des pcuplcs d"agricultcurs ncoli­
thiqucs ou un apport des tribus indo-curopeennes. II est vrai quc Ies sidhe sont 
des constructions megalithiqucs de la «Viciile Europe», mais Ies donnecs 
archeologiqucs ne suffiscnt pas pour jugcr si ces necropolcs se subordonnaicnt a 
unc vision horizontale ou verticale de I 'univers. 

Unc des possibilites est quc la vision du mondc de la civilisation 
ncolithiquc de l'lrlandc fut de naturc horizontale. Dans ce cas, clic avait herite 
ccs croyanccs. cn Ies adaptant el elaborant cn fonction de lcur proprc rcligion. 
des pcupladcs de chasscurs el pcchcurs aborigcncs. Les cntc1Tcmcnts collcctifs 
dans Ies cairn ct Ies sidhe suggcrcnl cn cffcl quc ccs grands monumcnts 
funeraires etaient corn;:us commc des villagcs des morts. Selon une theorie qui 
reste a demontrcr, toutc unc seric de dcssins sculptcs sur leurs dalles rcprescn­
tcraient des batcaux des morts, tandis quc Ies dolmcns symboliscraient des 
barqucs de pierrc supposecs transportcr Ies âmcs du mondc des vivants au 
mondc des morts. Dans ccttc hypothcsc, cc sont Ies Indo-Europecns de l 'âgc du 
bronzc qui ont apporte la vision d'un mondc construit sur la verticale ct ont 
reinterprete Ies imprcssionnants tumuli qu'ils lrouvaicnl sur place commc des 
cntrecs vers un au-dela situe sous la tcrrc des vivants. 

L 'autrc possibilite est quc la civilisation agricole du neolithiquc cut deja 
rcnouvcle la vision cschatologiquc de lcurs anteccsscurs, remodclant I 'univers 
sur trois etagcs metaphysiqucs. Les sidhe ct Ies cairn scraient alors des villagcs 
soutcrrains des morts, rcproduisant dans un miroir rcnversc Ic mondc des 
vivanls de la surfacc. Les rois tribaux, consorts de la Grande Decssc, y regnaicnt 
cn tant quc souvcrains da"imoniqucs. dispcnsatcurs aussi bicn de l'ordrc dans la 
societe des morts quc de la fc11ili1e dans la societe des vivants. Dans ccttc 
hypothcsc, Ies lndo-Europccns n·auraicnt fait quc renforccr cettc \'ision elagec 
de !'univers. confirmant quc l'autrc mondc se trouvc sous la tcrre. 

En mcmc tcmps, ils ont introduit unc importante innovalion, a savoir 
!'idee quc Ies lombcs ne s0111 pas des ,·illagcs collcctifs des morls. mais des 
palais pour des chcfs singulicrs, accompagnes evcntucllcmcnt de scrvitcurs ct 
de fcmmcs. Ccttc transformation est suggerec par Ic passagc, au cours du 
premier âgc du bronzc. des cntcrrcmcnts collcctifs a des cntc1Tcmcnts indivi­
ducls dcstines aux roitclcts ct aux gouvcrnants militaircs. Elle devoilc la 
constitution d'unc structurc sociale fo11cmcnt hierarchisec, 0(1 Ies rois 
«da"imoniqucs» de la civilisation d'agricultcurs ncolithiqucs ont ele assimilcs 
aux figurcs des ancctrcs des lndo-Europeens elcvcurs de betail. A l'instar des 
kurgans des pcuplcs des stcppcs asiatiqucs, Ies nouvclles tombcs sont des 
micro-univers clos, qui m;:oivcnt Ies heros tutelaircs des clans. De «villagcs des 
morts» rcccvant tous Ies dcf unts, Ies tcrtrcs funeraircs sont dcvcnus unc sortc de 
«sein d'Abraham» abritant Ies fondatcurs des tribus. Si Ies pcrsonnalites qui 
avaicnt acces aux îles des etcmcls vi\'ants de Manannan Mac Lir etaient des 
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hcros-chamans, ccux gui cntrcnt dans Ies sidlu: sont Ies hcros-ancctrcs des clans. 
Ies Tuatha De Danann. 

Ce gu'il faut cncore souligncr est guc, pcndant Ic premier âgc du bronzc. 
Ies sidhe sont trcs probablcmcnt conc;:us commc unc sortc de «poches» ou 
d'enclaves dans )'au-dela. Ils sont des chronotopes monadigucs, gui n'ont pas 
de relations entrc cux, c'est-a-dirc gui n'ont pas encorc etc rcunifics dans 
l'image d'un autre monde infcrieur unigue et general, s'ctendant en dessous de 
toutc la tcrrc des vivants. 

Quoigu'il cn soit des deux hypothcses, ii est cc11ain gu'au dcuxicmc 
millcnairc av . .1.-C.. l'cschatologie des habitants des !Ies britannigucs ctait deja 
trcs complexe ct stratifice, combinant la croyancc du circuit des âmcs des 
mortcls eomrnuns avcc Ies dcux typcs de destins post-mortem hcurcux, celui 
des hcros-chamans (appartenant au paradigme du chamanismc de chasse et de 
pechc) et celui des ancetres dai'moniques (resultant de l'anastomose du para­
digme agricole avcc le paradigme du chamanismc d'elcvagc). 

La fete des morts celebrcc Ic premier octobrc, au jour de Samain, est unc 
survivancc de ccttc cschatologic de I 'âge du bronzc qui supposait que Ies morts, 
surtout leurs rois dai'moniqucs, rcstcnt cn contact avec Ies vivants. Franc;oise Le 
Roux ct Christian-J. Guyonvarc 'h ont observe quc la mythologic ir landa isc 
place a Samain tous Ies recits «qui impliqucnt une rcunion ou un banquct royal; 
qui dccrivcnt un conflit avcc Ies puissances de I 'autrc mondc, l'intcrvention dans 
Ies affaircs humaincs des puissances vcnucs de l'autrc monde ou invcrscmcnt 
I' intcrvcntion des hommcs dans Ic sidh; qui mcttcnt cn scene, Ic plus souvcnt 
concurrcmrncnt, avec un banquet, unc mort de roi ou de hcros, pour unc raison 
constante: rupturcs ou violations d'interdits, mauvaisc conduite ou guerrc 
injuste» 1• Ccttc intcraction, parfois violente, cntrc Ies morts ct Ies vivants est plci­
ncmcnt exemplifice par I' Echtra Nerai, l'Aventure de Nera. Au jour de Samain, 
Ic protagoniste cntrc dans Ic sidh de Cruachain, ii se maric a unc fillc de l'autrc 
mondc ct apprcnd de celle-ci quc, dans une anncc, Ic pcuplc du sidh va ravagcr Ic 
Connacht. Nera rcvicnt prcvcnir scs compagnons d'armcs ct, au Samain suivant, 
cc sont Ies vivants qui ravagcnt Ic siclh ct pillcnt scs grandcs richcsscs, rctoumant 
ainsi Ic sens de l'interfcrcncc dramatiguc cntrc Ies dcux mondcs. 

Vers la fin du dcuxicmc millcnairc, avcc l'avcncmcnt du «pcuplc des 
champs des urncs», d'importantcs modifications boulcvcrscnt a nouvcau 
l'cschatologic curopccnnc. Dans un mouvcmcnt gcncralisc, la pratiquc des 
richcs cntcrrcmcnts dans des tcrtrcs monumcntaux est abandonncc. L 'inhu­
rnation des cadavrcs est rcrnplaccc par la crcmation, Ies os ctant rccucillis et 
cnscvclis dans de pctitcs urncs, sur des champs plats, sans autrcs rnonumcnts 
funcraircs~. Les historiens de la premiere rnoitic du XX" sicclc avaicnt tcndancc 

1 Franc;oisc Le Roux & Christian-]. Guyonvarc"h. Les fi:tes cc/1iq11es. Rcnncs, Editions 
Oucst-France. p. 71. 

2 Voir par exemple Miranda Green. The Gods of 1he Cel!s. Totowa (New Jcrsey) & 
Gloucestcr. Alan Sutton. p. 2. 
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a considercr celle population qui incinerai! scs morts comrnc des proto-Ccltcs. 
mais sclon Ies dcrniercs thcories. commc celle de Vcnccslas Kruta, la migration 
des Indo-Europecns avait cu licu a unc epoquc plus precoce ct Ies transfor­
mations de ritcs ct de cultcs produitcs a la fin de l'âgc du bronzc ne sont pas Ic 
resultat d'unc migration massivc, mais plutât d'unc innovation culturcllc 
propagcc a travers tout le continent. 

Pour comprcndrc Ic contcnu thcologique de ce changcmcnt de rituel, ii est 
possible de faire appel a des phcnomenes similaires gui ont affcctc Ies peuples 
mcditcrranccns a la mcmc cpoquc. Dans la Grece de la pcriodc obscure d'apres 
la dcstruction de la ci,·ilisation mycenicnnc par Ies Doricns. Ies cntcncmcnts 
majcstucux des rois achccns dans des tombcs a «dromos» ont etc rcmplaces par 
des incincrations suivics de I 'inhumation du squelettc dans des umcs. Sclon Ic 
tcmoignagc (bicn quc tardif de quclqucs siccles) des cpopecs homcriques, cc 
changement de rite a ete accompagne sur le plan du mythe de l'apparition du 
concept du Hadcs. En comparaison avec Ies cschatologics prcccdentcs, Ic Hadcs 
homcriquc suppose plusieurs innovations. D'un câte, ii est toujours un cspacc 
soutcrrain, au mcmc titre quc Ies dcmcurcs tombalcs des rois achccns. Cepcn­
dant, a la difforcnce de celles-ci, ii n'est plus un espace monadiquc, mais un 
cspacc general ct commun, qui double par-dcssous la tcrrc Ic mondc de la 
surface. Les tertrcs des ancctrcs du clan constituaicnt des creodcs de I 'autre 
mondc isolccs cntrc cllcs, alors quc, dans la vision du Hadcs, ccs alvcolcs 
cntrcnt cn communication ct formcnt un rcscau soutcnain global. 

Un phcnomenc imaginairc similairc doit ctrc sun·enu dans l'cschatologic 
des peuples de l'Irlandc, qui a determine que Ies sidhe ne furcnt plus compris 
sculcment commc des residcnccs locales des defunts, mais commc des portes 
d'cntrce vers un cmpirc soutcrrain total. Si au debut de l'âgc du bronzc Ies 
tombes hcritccs de la civilisation ncolithiquc ctaicnt cn toutc probabilitc vucs 
commc des pochcs monadiqucs, a la fin de l'âgc du bronzc, avcc I 'apparition de 
la civilisation des «champs des umcs». cllcs se rcjoigncnt ct tisscnt un vcritablc 
cspacc infernal au-dessous de I" Erin. Le grand royaumc des Tuatha De Danann 
est un miroir ct un doublet soutcnain du royaume des Gacls. 

Une mutation cncorc plus impo11antc introduitc par Ic nouvcau concept du 
Hades concerne la condition des morts. Les chcfs ct Ies rois tribaux de la 
civilisation agricole ncolithiquc aussi bicn quc Ies chamans ci Ies hcros fonda­
tcurs des tribus de pastcurs ctaicnt ccnscs mcncr apres la mort unc cxistcncc 
da"imoniquc. Lcurs tombcs ctaicnt des palais dans l'au-dcla d'ou ils continuaicnt 
a influcnccr la vie des vivants et de la naturc cn general. La 111011 supposait unc 
divinisation, Ic hcros acccdant a unc condition supcricurc, prcsquc divine. Ccttc 
vision optimiste paraît s'cffondrcr dramatiqucmcnt avec la civilisation des 
champs des umes. Le Hadcs homcriquc n'est plus une demeure de dcmi-dicux 
mais d'ombrcs mcnant unc vie larvairc. Les morts invoques par Ulyssc, Achillc 
cn premiere place, affirmcnt quc l'existence dans J'au-dcla n'cst cn ricn cnviablc 
a la vie tcrrcstrc, qu'cllc impliquc unc dcchcancc ontologiquc irrcvcrsible. 
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Cc n'cst pas l'idec d'unc punition ou torturc guclconguc gui stigmatisc la 
nouvcllc condition des morts. mais tout simplcmcnt l'oubli, l'cffaccmcnt, la 
disparition. Unc fois cntrecs dans Ic Hadcs. Ies âmcs pcrdcnt la memoirc ct la 
conscicncc, clles ne pcuvcnt plus gardcr Ic contact avcc Ies vivants, ellcs 
n 'arrivent plus â influencer la vie terrestre, ni memc â controler !cur proprc 
existcnce. Elles sombrcnt incluctablcment dans une cspcce de sommeil et de 
pertc de soi. Les portes du royaume des tenebres se referrnent â jamais sur Ies 
dcfunts et aucun espoir de rcsurrection ou de retour â la vie ne lcur est permis. 
Autant Ies vivants guc Ies dieux du ciel se detoumcnt des morts ct Ies 
abandonncnt â l'ctcmitc du neant. 

Pour ctrange guc cela puissc paraîtrc, â la mcmc cpoguc unc mutation 
cschatologiguc homologuc affcctc aussi bicn Ic Prochc-Oricnt, avcc l'apparition 
chez Ies tribus des Hebrcux du concept du Sheol. Les pretres de Yahve 
enseignent gue Ies morts tombcnt dans l'oubli des tcnebres, gu'ils disparaissant 
autant de la face de Dicu (gui est un Dicu-des-vivants uniguemcnt) gue de la 
face du monde. Le culte des morts, surtout Ies sacrifices ct la necromancie, sont 
desorrnais interdits, comme si unc censure metaphysigue avait forclos le monde 
d'apres la mort. L'eschatologie pcssimiste, ou plutot negative, en creux, du 
Sheol caracterise la religion juive pendant la premiere moitie du demicr 
millenaire av. J.-C., d'avant !'exil babylonien'. 

On pcut donc supposer, par parallclismc religieux ct cthnologiguc, guc la 
pratigue funeraire de la cremation et Ic remplacemcnt des tertres monumcntaux 
par de simples umcs cnscvclics indigucnt chcz Ies populations de «proto­
Celtes» une mutation cschatologiguc congenere â celle vecue par Ies Grecs et Ies 
Juifs vers la fin du sccond millenairc av. J.-C. Dans Ies croyances sur !'au-dela de 
tous ccs pcuples, un silcncc thcologiguc prcsgue total rccouvre Ic sort des 
dcfunts. Les modestcs ritucls funcbrcs dont tcmoigncnt Ies fouillcs archcolo­
gigucs suggcrcnt guc Ies âmcs n 'avaicnt plus un grand role â joucr ni dans Ic 
monde des vivants, ni dans l'autrc mondc. Le voile d'unc cschatologic negative 
paraît ctrc tombc sur l 'imaginairc mortuairc exuberant des culturcs antcricurcs. 
mcttant cn sourdinc Ies cspcranccs sur !'au-dela. Cela ne signific pas guc Ies 
mythologics croisccs des llcs des etcrnels vivants ct des sidhc avaicnt dispam. 
mais sculcmcnt gu'cllcs ne conccrnaicnt plus Ies mcmbrcs du pcuplc des 
«champs des umcs». 

Toutcfois, Ic collapsus de la vision cschatologiguc n · a pas etc total et 
dcfinitif. On sait gu·cn la Grece posthomcriguc, a partir du VIII" sieclc. s·cst 
dcvcloppe un culte des hcros. Soutcnu surtout par !'Oracle de Dclphes, cc culte a 
etc adopte par toutcs Ies citcs grccgucs, mcnant â la consccration des hcros 
tutclaircs ct â l'ctablisscment de !curs cultes affcrcnts. II s'agit apparcmmcnt 
d'une rcsurgcncc des ancienncs croyanccs cn la condition divine des morts, 
apres la ccsure representce par l'eschatologic des «champs des umcs». Les 

·
1 Corin Braga. Le paradis i111erdi1 au Mo_1·e11 Age. La quc/c 111a11quJe de I 'Eden orie111a/, 

Paris, L 'Hannattan. 2004, p. 55 sqq. 
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grandcs figurcs hcro"iqucs commc Hcraclcs ct Achilie. guc Homcrc plac;ait 
indistinctcmcnt dans Ic 1-ladcs. sonl libcrces de l'oubli de la mort ct rclogccs 
dans des placcs plus hcurcuscs. l'Olympc des dicux, Ies Champs Elysccs, Ies 
Ilcs des bicnheurcux. Le Hadcs est ainsi dcpcuplc de ses figures insigncs, Ies 
hcros dcvienncnt des dcmi-dicux ou des daiinons, invogues souvent pour 
proteger Ies citcs. 

Un culte des morts sclcctif (destine a !'elite des rois et des chefs) est donc 
mis en place dans le mondc mcditerranccn, rccuperant ct adaptant plusicurs 
lraits autant des divinitcs da"imoniqucs de la civilisation palatale minocnnc quc 
des hcros-ancctrcs des tribus de migratcurs indo-curopeens. Or voila gu ·une 
institution hcro"iguc similairc se rctrouvc chcz Ies voisins contincntaux des 
Grccs, dans la Celtica de la premiere cpoguc de fer. En cffct. la civilisation 
«princiere» ditc de Hallstatt a fourni aux archcologucs de tres riches monumcnts 
funeraires, destincs aux chefs militaircs locaux. Ccs tombes n'avaient plus le 
mcmc faste architectural quc Ies constructions mcgalithigucs, mais cllcs 
tcmoigncnt neanmoins, par Ic mobilier gui accompagnait Ies dcfunts, de la 
croyancc cn unc forrne de survivancc aprcs la mort. C'est probablcment a cettc 
cpogue guc l'eschatologie des sidhe ct Ies figurcs des Tuatha De Danann 
prenncnt la conforrnation finale qu'cllcs gardcront dans Ies lcgendcs irlandaiscs. 

Cepcndant soulignons cncorc une fois guc ce culte princier ctait destine 
sculcmcnt aux clus. Le rcstc des mcmbrcs du clan, Ies gens ordinaires, avaient 
rarcmcnt part a de funcraillcs, ce gui signific guc !cur sort dans !'au-dela ne 
comptait pas. Si !curs chcfs, a l'instar des hcros tutclaircs des Grccs, avaicnt etc 
sauvcs de la catastrophc cschatologiquc du Hadcs, eux, au contraire, paraisscnt 
ctrc rcstcs condamncs a s·cngouffrcr dans l'oubli ct Ic non-dit. A moins guc, 
dans Ies milieux cthnigucs pcriphcriqucs, plus conscrvatcurs ct rcsistants aux 
innovations rcligicuscs adoptccs par la caste dominante des guc1Ticrs, ne se soit 
pcrpctucc l'ancicnnc vision du circuit chamaniguc des âmcs, guc Ies autcurs 
classigucs ont plus tard assimilcc a la mctcmpsychosc pythagoricicnnc. 

Dans Ic mondc mcditc1Tanccn, Ic culte des hcros a connu cn cffct unc ampli­
fication ct un cpanouisscmcnt avcc l'apparition de l'orphismc aux VII"-VI" sicclcs 
av. J.-C. La mystiguc orphiquc a gcncralisc Ic culte des hcros cn un culte des 
âmcs, Ies orphcotclcstcs cnscignanl quc tous Ies hommcs pcuvcnt, par l'ini­
tiation aux mystcrcs, obtcnir unc condition supcricurc dans !'au-dela. Pour fairc 
ccttc promcssc hcurcusc, la thcologic orphiquc a du rcnouvclcr la conccption 
sur la condition humainc. Statuant unc origine dionysiaguc de l'âmc (dcrivcc de 
Dionysos-Zagrcus ccartclc par Ies Titans), Ies orphiqucs ont pu affirmcr quc la 
111011 n' est plus un proccssus d' effondrcmcnt dans unc condition de larvcs 
humaincs sans conscicncc, commc chcz Homcrc, mais unc rccupcration de la 
condition divine d'avant l'incarnation dans Ic corps titaniguc. Pythagore, Platon 
ct autres philosophes ont clabore cettc mystigue cn unc veritable philosophic de 
la naturc divine de l'ctrc humain. La reforme orphico-pythagoriguc aurait etc 
introduite aussi chcz Ies Gcto-Daccs, Ies voisins oricntaux des Celtcs, par 
Zalmoxis, un disciple de Pythagorc sclon la tradition. 
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Ccpcndant clic ne paraît pas avoir attcint Ies Ccltcs, malgrc ccrtaincs 
opinions des historiens de la premiere moi tic du XX" sicclc~. En rcvanchc, 
commc Ic prouvc l'archcologie, a la deuxicmc cpoguc de l'âgc du fer, Ic culte 
des morts a connu un declin progrcssif. Si au debut de la pcriode La Tcnc Ies 
chefs ont continue d'etre enterres (parfois aprcs crcmation) avec faste, vers la 
fin du dernier millenaire, au moment de la constitution des agglomcrations 
urbaines des oppida, Ies preuves d'un culte guelcongue du cadavre disparaissent 
presgue completement. Les morts, meme Ies grands hcros comme Cu Chulainn 
(le cycle d'Ulster appartenant probablemcnt a unc tribu de «Ccltes a P», Ies 
Parisi, venus du continent par la Grandc-Brctagnc) n'ont plus aucunc perspec­
tive post-mortem, sont cngloutis par un neant mctaphysigue. Si Ies Tuatha De 
Danann renvoient au culte des « princes » de la ciYilisation Hallstatt, gui hcritait 
a son tour des cultes des divinites dai"monigues de la civilisation neolithigue et 
des ancetres de la civilisation des pasteurs indo-europeens, Ies heros des Goidels 
partagent le pessimisme eschatologigue de la civilisation celtigue La Tene. Les 
habitants de I' Erin n 'ont certes pas oublic Ies anciens mythes sur Ies voyages 
initiatigues vers Ies îles magigues de I 'Ocean ou dans Ic royaume souterrain des 
sidhe, mais ces guetes ne concernent plus le lot commun des vivants, gue la 
mort condamne implacablemcnt a la disparition. Ellcs sont dcvenues de simples 
accidents, merveilleux assurement, mais soumis au hasard ct ne pouvant cn 
aucun cas faire regie. 

En somme, ce tableau historigue est ccnsc rendrc compte du palimpseste 
rcligicux des lcgendcs irlandaiscs. On y rctrouve plusicurs couchcs supcrposccs: 
la croyancc cn un circuit dcpcrsonnalisc des âmcs, gui n 'impliguc aucunc 
continuitc de personnalitc entrc Ies rcincarnations (a la diffcrcnce de la transmi­
gration pythagoricicnne a laguellc l'ont assimilc Ies auteurs grcco-latins). 
l'cschatologic maritime de l'Avalon (renvoyant au paradigme du chamanismc 
de chasse ct de pcchc), l'cschatologic soutcrrainc des sidhe (rcnvoyant aux para­
digmcs combincs de la rcligion agricole ct du chamanismc d'clcvagc, rcpris ct 
rcformulcs pcndant la pcriode Hallstatt), ct Ic silcncc «assourdissant» sur Ic 
destin des morts contemporains (spccifiguc pour la fin de la pcriodc La Tcnc). 

L 'adaptation chrctiennc de la vision sur !'au-dela par Ies moincs gui ont 
transcrii Ic corpus de lcgcndcs ccltigucs a imposc de nouYcllcs rctouchcs ct 
innovations. La ncccssitc de modeler l'eschatologic pa·icnne sur Ic canevas du 
dogme chrcticn a genere plusicurs cffcts. L 'idee d"un possiblc rctour cycliguc 
des morts, mcmc dans la fonnc dcpcrsonnaliscc du circuit des âmcs de stock, de 
toutc maniere fortemcnt acculturcc ct crodcc au tcmps des Gacls deja, a du faire 
place au concept chrcticn de rcsurrcction des morts. Mcmc donc si Ies lcgcndcs 
pai"ennes pouvaient fairc allusion a une possible rcincamation futurc d'un 
personnagc ou d'un auire, cc thcmc doit avoir etc vite ct facilemcnt rcfondu 
dans le concept central du crcdo chreticn. 

4 Vcnccslas Kruta. Les Cel!es. Hisloire el dic1io1111aire des origines a la romanisalion el m1 
Chrislianisme, Paris. Robert Laffont, 2000. p. 183. 
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Plus rcsistantcs a l'assimilation ont etc Ies dcux cschatologics altcmativcs 
survivantcs. maritime ct soutcJTainc. Gms.\·o modo, l'autrc mondc insulairc a etc 
identific au Paradis Tcrrcstrc de la tradition patristiquc. Le Tir-nam-Bco (la 
Tcrrc des Vivants) de Manannan Mac Lir est devenu le Tir Tairngime (Terre de 
Promcsse) de la tradition vctcro-testamcntaire. L 'îlc des femmes qui conccdcnt 
l'immortalitc, dans le Vo_rnge de Bran par exemple, devient l'île du Paradis 
Terrestre habite par Hcnoch ct Elic, dans Ic Voyage de Saint Brendan. 

L 'autre mondc soutcrrain. quant a lui. a ete idcntifie a un espace infernal. 
Toutcfois. bicn quc Ies avcnturcs dans Ies sidhe aicnt rcc;u unc connotation 
sulfureusc. frâlant J"hcrcsic ct la damnation, cc n'cst pas trcs cxactcmcnt J"Enfcr 
qui corrcspond au Mag Meii infcricur, mais plutât Ic Purgatoirc. En tcmoignc 
rcvolution de la legende du Purgatoire de saint Patrick. Dcrivant d'un ancicn 
mythe ct pcut-etre aussi d'un ticu de culte pai'cn, la cave ouvcrtc par l'apâtre de 
l'lrlande pour l'illumination de ses contemporains, bien qu'elle contienne tout 
I' arsenal des tortures infcmalcs, n 'est pas dcvcnue un !icu de damnation 
eternei le, mais une place de purgat ion des pechcs. En retour, c 'est bien la 
pression de la mythologie irlandaise christianisce qui a provoque l'adoption. par 
l'Eglise catholique, du dogme du Purgatoirc. 

Le Mag Meii maritime transmutc cn Paradis Tcrrcstrc et Ic Mag Meii 
soutcrrain refac;onnc comme unc place d • expiation ont unc caractcristiquc 
communc: ni l'un ni l'autrc ne sont des cspaccs post-cschatologiques, mais 
mondains. Si la vision chrcticnnc met cn relief le sort des âmcs aprcs la fin du 
mondc, l'apport celtiquc modcrc par Ies moincs irlandais fait place a un intcrct 
pcsammcnt pai'cn pour la possibilitc de transcendcr la nature commune dans cc 
mondc-ci. Les quctcs des Iles de feeric ou des antres magiques se dcroulcnt du 
vivant des hcros. dans lcur condition chamcllc actucllc. L'immortalitc qu'ils 
cspcrent obtenir est unc immortalitc immcdiate, ne passant pas par la mort. Cela 
rcvicnt a dirc quc Ies îlcs paradisiaqucs commc Ies sidhe magiqucs sont situccs 
dans I 'histoirc, prcccdant Ic Royaumc de Dicu ct l'Enfcr eschatologique. Ils 
offrcnt unc immortalitc conditionnee ct limitce jusqu'au jour du Jugemcnt, mais 
ne garantisscnt ricn ct souvcnt mcmc mcttcnt cn perii l'immortalitc «forte» 
promise par la doctrine chrctienne. C'cst pourquoi la «maticrc d'Irlandc» a 
stimulc surtout Ic schema narratif des quctcs physiqucs, dans cc mondc. faisant 
pcndant a la prcssion spiritualiste de l'imaginaire chrcticn. gui mcttait l'acccnt 
sur Ies quctcs mystiqucs ct allcgoriqucs'. 

' Voir Ia typologic des rnyagcs initiatiqucs quc j' ai proposee dans Corin Braga. Le paradis 
i111erdi1 au J/01-e,1 Age. La q/1(;/e manqu(;e de/ 'Eden orie111al. Paris. L 'Harrnanan. 2004. p. I 08-122. 
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LES ESCHATOLU(ifFS SLPERPOS[ES DE LA 'v1YTHOLOGIE IRLANDAIS[ 

Key-words: immortality. shamanism. extraterritorial worlds. initiatory travel. 
necrorolis 

SUPERPOSED ESCHATOLOGIES OF THE IRISH MYTHOLOGY 
(Abstract) 

An archaeology of the Celtic religion in the lrish area would reveal the 
cohabitation of three beds of faiths belonging to different religious typologies. The basic 
bed is made of the shamanic-druidic doctrine of the circulation of souls between the two 
worlds. that of the living and !hat of the dead. After this bas ic fund of religiosity. other 
two followed. preserved for special indiYiduals. the "specialists of the sacred ... The 
oldesl. of Palaeolithic origin. is în faci a maritime eschatology of the eterna] lsles. 
patronized by Manannan Mac Lir. The heroes who were leaving to search them afloat. 
were actually reiterating the initiatory travel of the shamanic soul to the underworld. 
The newest, so to say, îs the eschatology of the funerary tumuli where the mythical race 
of Tuatha was living. Meant for a few heroes with magica] powers, the search for these 
spaces did noi follow a horizontal !rack. to the end of the world, bui a vertical one, 
towards a different existential levei of the world. These are "levels" which one cannot 
geographically locale, belonging to a tripartite cosmology of heaven. earth and 
underworld. We could noi say whether these beliefs belonged to Neolithic farmers or to 
Indo-European tribes, as the archaeological research of necropolis does noi grant us 
clear proofs în this direction. Subsequently analysed from the Christian perspective. 
these isles offered an immediate immortality. which did noi pass through death. bui with 
no guarantce that this immortality would go beyond the Doomsday. 
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THE MEDICAL DISCOURSE AND THE PLAGUE EPIDEMICS 
IN THE LA TE MIDDLE AGES. 

A CASE STUDY: SEBASTIAN PAUSCH'.\ER'S 
.. KLEINE UNTERRICHTLiNG CBER DIE PEST" (SIBll.J, 1530) 

Irina Cristescu 

As a resuit of thc plague epidemic in Europe in the years 1346-1351 more 
than a third of the population perished. For good reasons, the name Black Death 
became generally known for this disease. The contcmporaries spoke of a magna 
mortalitas, of the "great death", "black plague", "great plague", "black death", 
"thick death", all these namcs being proofs of the terriblc anguish people fclt 
towards the disease and underlining the uncommonly high number of dcaths it 
caused. Of coursc, concrete data lack, the chroniclcrs of the time noi mentioning 
them or brutally exaggerating the numbers. Anyhow, for a population counting 
approximately 73.5 million Europeans, the percentage of 30-35 % is surely an 
impressive number. Starting in the Gobi desert, at the end of the I 3205

, without 
anyone knowing why it came to being, the plague sprcad by precisely following 
thc geography of the medieval commercial routes, both on sea and on land, with 
a tendency of settling rather in urban areas. lts way from the Orient to Europe 
could hence be reconstructed quite easily: the Near East, the Medite1Tanean 
space, through Central Europe to the North and, finally. returning to Russia. 
The plague epidemic stretched its tentacles \Vith an amazing hastc. Thereforc, 
over a short period oftime, it took mi Ilion of livcs. 

Contemporary with the Great Plague. the testimonies of some important 
personalities of the age come to underlinc th1s mass-death phenomenon: for 
instance, Boccaccio, would write, în the opening of his Decameron: ''it îs 
believed without any manncr of doubt, that between March and the cnsuing July 
upwards of a hundred thousand human beings !ost their liYes within the \valls of 
the city of Florence, which before the deadly visitation would not ha\ e been 
supposed to contain so many peoplc" 1 or "How many grand palaces, how many 
stately homes, how many splendid residences, once fu]] of retainers, of lords, of 
ladies, were now left desolate of al], evcn to the meanest servant! How many 

1 I have used hcre the English translation of the Dernmeron by J.M. Rigg. London, 1921 
(first printed I 903 ). a vai labie 011 the "Decameron Web" crcated by thc Italian Studics depanmcnt 
at the Brown University: http://v.ww.brown.edu.'Rcscarch/Dccameroni 
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familics of historic famc. of vast ancestral domains. and wcalth proverbial. 
found now no scion to continue thc succcssion! How many brave mcn. how 
many fair ladics, how many gallant youths. whom any physician, wcrc he 
Galcn, 1-1 ippocrates. or !'Esculapius himsclf, would have pronounccd in thc 
soundcst of hcalth, brokc fast with their kinsfolk, comrades and fricnds în thc 
morning, and when cvening came, supped with their forefathcrs in the other 
world!"2

. Thc Byzantinc cmpcror Ioan Cantacuzino (1347-1355) describcs in 
his writings the pneumonic fonn of thc plaguc: "With some paticnts, the lungs 
would bc affccted from the beginning ... Their chests hurt immensely, their spit 
was full of blood and thcir breath had a tcrriblc smell. The back of their throats 
and their tongucs, burnt with high fcver. were black and bloodstained. Thosc 
who would drink didn ·1 fee! any bctter than those who drank less. They couldn 't 
sleep and were extremcly agitated."1 On its way, the plaguc also affected 
Russia, a local chronic stating that "thcrc was a great disease in Smolcnsk, Kiev 
and Suzdal, and the entire country of Russia was infested with cruci and 
unbearablc and swift dcath. And, at that time, in Ghihovo thcrc wasn 't anybody 
lcft alive, everybody was dead, and thc same happcned in Bclo-Ozcro."4 

Although most of the chroniclcrs tend to exaggcratc thc number of dcaths 
(some of thcm evcn allcgc that 9/10 of the population died as a resuit of thc 
discase), thc plague epidemic of 1348-1350 certainly was the most mcrcilcss in 
thc cntire history of mankind, sprcading across thrcc continents (Asia, Europe 
and Africa), only in Europe the dcath toll rising to ca. 20-25 million pcoplc. 
Whcn trying to approximatc the total number of the diseasc 's victims wc must 
also consider thc fact that it used to !înger for some months în a rcgion, 
followed by a certain period of calm, for it to reappear and call oncc more for 
human victims. Bctwcen 1348 and 1353, thcrc werc many placcs în which thc 
"black dcath" rcturncd for threc or cvcn four timcs~. Y ct, the plaguc cpidcmics 
wcrcn't somcthing ncw. for plague is onc ofthc discascs that, during thc coursc 
of history, causcd pandcmics with many rnillions of dcaths6

• 

In the Transylvanian arca. thc calamity was tirst rcgistercd in thc ofticial 
documcnts by the Bishop of Oradea, on thc 26th of Junc 1349. Morcovcr, 

'lhiclc111. 
'Translatcd from Romanian hy I.C.. quotcd in G. Brătcscu and M. Lucian. E11idc111iil!' de-a 

l1111g11I tilll/Jlll"ilor 1Epidc111ics 1!tm11gho111 Time/. Bucurc~ti. Ed. Ştiinţifică. 1968. p. 31. 
~ lhiJem. p.35. 
'/hidem. 
6 Somc cxamplcs: "Justinian ·s Plaguc"'. thc first plaguc pandcmics in thc 6th ccntu1y 

co,·crs thc wholc Mcditcrrancan arca and kills o\'Cr fifty ycars mon: than I 00 mi Ilion pcoplc: 
"'Thc Black Plaguc"' in thc 14th ccntury. 1348-1350 - kills more than a quartcr of thc European 
population of thc timc. and gocs oul \'Cry slowly (only aftcr 500 ycars). In 1891. thc plaguc 
rcappears in China. expanding o,·cr tcrritorics that hadn"t bccn affcctcd by thc diseasc until that 
timc (thc American cominent. Australia. Southcrn Africa. etc.); on Roman ian tcrritory. the 
grcatest plaguc cpidcmics wcrc ··Thc Iaşi Plague"' · 1770 and "Caragea ·s Plague"' - I 812-1814. 
brought in thc country. as it sccms. by Ion Caragca ·s coun from Constantinoplc: approximatcly 
90 OOO pcoplc dic. out ofwhich 30-40 OOO only in Bucureşti. 
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between 1349 and 1526, sources attest for Hungary and Transylvania 26 plague 
epidemics: in Braşov and Ţara Bârsei, in the 141

" century - one epidemic, in the 
I 5th century - four epidemics, in the 16th century - seven epidemics, in the I 7th 

century - ten epidemics. 7 Up to the I s1"- I 91
" century, the mortality rate as a 

resuit of plague infection was of 60-70%, even greater in the older centuries. 

* 

* * 
Being thc most terrible epidcmics that haunted the Middlc Ages and the 

following centuries, the plaguc also became the rcason for dcdicated medical 
writings to appear, which rapidly tumed into an unique genre: the so-callcd 
"Pestbiicher" I "Plague Books", that contained recommendations regarding 
preventive hygiene, curative means, rulcs to be respected in the epidemic 
centers ("Pestregeln" / "Rules for the Plague"), as well as specific prayers, 
addressed to saints, who were believed to protect against the disease: Virgin 
Mary, St. Sebastian, St. Pantaleon, Jan Nepomuk, etc. 8

. The first printed plague 
treaty appeared in 1473, at Johann Zainer's printing house in the German city of 
Ulm; it was called "Biichlein der Ordnung" ("The Book of Order"), and was 
written by the humanist physician Heinrich Steinhowel (Weil der Stadt 
[Wiirttemberg] 1412, t Ulm 1482 or 1483). 

In the Middlc Ages, the healing profcssions - medicine and cspecially 
surgery - weren 't - but for very few exceptions - taught at the universities. 
Thcse wcrc trades mainly perfonned by barbers, who Ieamed and practiced 
them within their guilds. Hence, besides cutting hair and shaving, barbers also 
knew how to extract teeth, fulfilling the role later played by dentists; they knew 
howto treat wounds, mend broken bones, and even perfonn small surgery. 

Till the 15th century there weren 't any doctors or phannacists in 
Transylvania, who might have followed and graduated special university 
courses; until these specialists appcared, their profcssion was substituted by the 
above-mentioned "surgeon-barbcrs", who thcrefore enjoycd at the time a huge 
importance. The latter uscd to be schoolcd by a master for three or four years, 
after which they ea med the rank of a joumeyman. A fter another couplc of years, 
these journeymen could bccome masters themselves. but not before being 
thoroughly tested by the guild. Transylvania did not have. until the end of the 
19th centmy, any own medicine faculty, either, hence those who wanted to 
lcam the secrets of this trade needed to have sufficient funds both to travel 
abroad, to the towns where universities existed in which medicine was taught, 
and to be able to subsist in these countries, for the studies often lasted many 
years. The first medical professionals in Transylvania were, therefore, of 
foreign origin. 

38 

7 Arnold Huttmann. Medi::.in im al!en Siehenhiirgen. Sibiu. Ed. Hora. 2000, p. 256. 
~ G. Brătescu and M. Lucian. op. cit .. p. 40. 
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* 

* * 
In thc following, wc will concentrate on thc town of Sibiu, bccausc this is 

thc place whcrc the first Transylvanian typcd book appcarcd - in German 
language -, whosc main subjcct was the plague: "Einc Klcinc Untcrrichtungc: 
Wie Man sich haltcn soli, In dcr Zeidt, dcr ungi.itigcn Pcstilcntz", writtcn by 
Sebastian Pauschncr and printcd in thc typography of Lucas Trapoldncr. 

Thc town of Sibiu was in thc Middlc Ages noi only a commercial and 
craftsmcn city with rcnmrncd guilds. but also an important cultural centre. As 
carly as 1292, !he mcdicYal Sibiu had a hospital - thc first in thc country to bc 
documcntary attcstcd. Also in Sibiu, in 1330, Dominican monks cstablishcd thc 
vcry first manuscript library. At thc cnd ofthe 14th ccntury, thc samc town had a 
catholic school. In the ycar 1494, aftcr opening a ncw hospital, mcant to replace 
thc old onc that was tumcd into an asylum, the first pharmacy in thc country 
was opencd berc. A city of such cultural and civilizing importance couldn 't but 
rcalizc from thc vcry bcginning thc advantages of thc books printcd by 
Gutenberg, cspccially duc to thc fact that Sibiu pcrmanently communicatcd with 
thc Western World. 

Sebastian Pauschncr, the author of thc plaguc treaty analyscd in thc 
prcsent articlc, was onc of thc first physicians whosc cxistcncc and work was 
historically attestcd. Pauschncr originatcd from Zips and studicd in Krakow 
(whcrc, in 1513, he also publishcd a mathcmatics handbook). Bctwccn thc ycars 
1524 and 1528, Pauschncr was thc "Stadtphysikus" - thc town physician of 
Braşov / Kronstadt, and bctwccn 1528 and 1538 (thc ycar of his dcath), hcad 
physician of Sibiu I Hcrmannstadt. His trcaty was dcdicatcd to thc inhabitants of 
Brasov, for whosc hcalth he carcd bcforc scttling in Sibiu. 

Sebastian Pauschncr was not thc author of thc first medical writing on thc 
plaguc in Sibiu. Thc physician Johann Salzmann (Salius), born in the Austrian 
city of Graz, who workcd most of bis lifc in Sibiu. signcd thc first work of this 
kind that appcarcd in thc town on thc Cibin rivcr - ncvcrthclcss, writtcn in 
Latin. His book was publishcd in printcd fonn in Vicnna in 15 I O, bcing kcpt 
today in thc Austrian National Library. Thc titlc of his work, lranslatcd aftcr thc 
dcath of thc author into German: '·De Pracscrvationc a pcstilentia ct ipsius 
cura .. .''. Thc abovc-mcntioncd Dr. Salzmann playcd a rcmarkablc role insidc 
thc city walls of Sibiu: he was thc Jirst to apply rigorous quarantinc mcasurcs, 
'·hcncc saving thc town from cxtinction"9

. 

In medieval Transylvania it didn 't exist any kind of sanita1y admi­
nistration, managcd and guardcd by thc state, or sanitary lcgislation, as wc 
would havc it today. Thc first town physicians - such as Sebastian Pauschncr or 
Salzmann bcforc him - appcarcd only at thc cnd of thc 15 1

h ccntury, thcir main 
miss ion bcing to fight discasc and to trcat the poor inhabitants of the city. (As 

9 Arnold Huttmann. op. cit .. p. 94. 
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rcgards thc western European world. dcsignatcd physicians and diffcrcnt kinds 
of surgcons cxistcd as carly as from thc 10th ccntury) 10

. 

* 

* * 
Sebastian Pauschner's small treaty on the plaguc was sadly kept only in a 

manuscript fonn from the 17th century, in a miscellaneum-typc volume with 
leather covers, along with other handwrittcn works, locatcd at the Romanian 
State Archivcs in Sibiu. Thc original printcd \·crsion of 1530 got lost 11

. The first 
page of the handwrittcn vcrsion also bcars. along with thc alrcady mcntioned 
title ("Einc Kleine Untcrrichtungc: Wic Mann sich haltcn Soli, In dcr Zcidt, dcr 
ungiitigen Pestilcntz" - "How Wc Arc to Bchavc Whcn Plaguc Strikcs") and thc 
author's name - "Doctoris Sebastiani Pawschnery", spccifications concerning 
the place and publishing year: "Gedruckt in dcr Hermanstadt durch M. Lucam 
Trapoldncr Im Jahr del3 Herren 1530" ("Printcd in Sibiu by M. Lucas 
Trapoldner in the Year of our Lord 1530"). Thc name of the author and of the 
publisher, the works' titlc and thc languagc arc hcncc cicar, as wcll as part of 
the context in which it was written 12

• 

10 Ibidem, p. 112-1 I 3. 
11 Gedeon Borsa, scientist of Hungarian orig ins, author of an impressive number of studies 

in the ficld of the history of the printing craft - many of them in German, included in the 
Gutenberg Yearbook, speaks about the printed original version. His study on this version 
appeared first in 1966 in the "Bibliothek und Wissenschaft" journal and was written in 
German; it concentrates on the first Transylvanian typography in Sibiu and the first two works 
that appeared here - Thomas Gemmarius· Latin grammar and the small plague treaty of 
Sebastian Pauschner. Gedeon Borsa 's art ic le - Die ersle B11chdrnckerei ::11 Hermanns1ad1 in 
Siehenhiirgen. along with its Hungarian version. A:: elsn s::cheni nrn111Ja Erde~i·ben - can be 
consulted at the Hungarian Electronic Library. as electronic texts. at the internet address 
http://www.mek.iif.hwportaiszint/tarsadikonynar<'tortenct/borsaihtml/bgkvti_ I /bgki0 I I 0de.htm. 
From thc same author. with rele\·ance for thc li fc and medical acti\·ity of Sebastian Pauschner. as 
well as for his plague book: Orrnsliir1e11e1i Kii::lemc;nffk (Communicationes ex bibliothcca 
historiac mcdicae Hungarica) 27. ( I 963) 257-271 and Die Buchdrncker Jes XI". 11ml XI 'I. 
Jahrh1111Jer1s in {_;ngarn. in "Bibliothck und Wisscnschaft'" (Heidelberg) 2. ( I 965) 3-4. Other 
studics. more or !css discussing Pauschner·s work: Arnold Huttmann. Î11cep11111rile /11('(/icinii 
ra/ionalc în Braşo1·. în secolele );.T-Xl"/11Thc Bcgi1111i11gs o(Rational .\lcdicine in Bra.)·01· in thc 
15'"-J 7'" Ccmwics). in '"Re\ ista Medicală". 4. Tg. :vlurcş. 1958: C. T . .liga. Pm'iiţuitorii sânâtâ/ii. 
Cresto111a11/ia educaţiei sanitare în Ronuinia (Thc Co1111sellors ol J-fralth. Chres/0111ath1· o( 
Sanitary EJ11catio11 in Romania). Bucureşti. 1971: Gcmot '-lussbăcher. Das âlteste Pesthiichlcin 
des Landes. in "Aus Urkundcn und Chronikcn". I. Bucureşti. Kritcrion. 1981. 

Ic Thc namc of thc plaguc treaty·s author has oftcn becn misspelled. the most frcqucnt 
confusion rcgarding the first lettcr (PIB) "Bauzncr". "Bausncr". "Bauszner". in some placcs cven 
his first namc bcing faultily writtcn: "Stephanus". But also thc titlc. and C\-cn the languagc of the 
treaty havc been subject to confusions. as wcll: gi\'cn the fact that most of those who ha\·c 
registered this book in the course of timc didn ·1 acrually hold it in thcir own hands. bcing 
informed about its existcncc by means of othcr bibliographical rcsourccs. but also bccausc many 
works of this kind uscd to appear, at that timc. in Latin. Pauschncr·s book was registered in some 
bibliographies as having becn conceived in Latin. There wcre evcn cascs whcn thc volume was 
rcgistered as haYing two linguistic vcrsions - in German andin Latin. the lattcr bcaring titlcs such 
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Gedeon Borsa shows. in an artiele of great interest for the presen! article1.
1

_ 

arguments in favor of the existenee of a typography in Sibiu, wherc - in the year 
1530 - Sebastian Pausehner·s treaty also appcars - the first book printed there 
(in the year 1529) being a small Latin grammar handbook (at that timc, this kind 
of handbooks were of greatest importanee in thc ficld of elemcntary 
cducation) 14

• In thc late Middle Ages, thc printing craft cnjoycd great rcecption 
in the Transylvanian rcgion. Thc Saxons scttled in this arca in the 1 th eentury 
lcad a rclativcly frec politica! lifc, sustaining a flourishing economy, thanks to 
thc privilcgcs acquircd from thc Hungarian kings. Onc of thc main centcrs of 
the Transyl\'anian Saxons was Sibiu (gem,. Hermannstadt. hung. Szeben. 
Nagyszeben). Thc Saxons maintained tight relationships with the citics in the 
Gennan world, from whcrc they impo11ed the new discovery in the fie Id of book 
production. 

Onc of Borsa 's important argumcnts în favor of thc authenticity of the 
plaguc booklet published in 1530 in Sibiu was that its author, Pauschncr, 
mentions in his writing that he was of catholic faith - it would havc becn quite 
unlikcly, says the author of the study that appeared în "Bibliothck und 
Wissenschaft". for him to stil) bc a catholic aftcr 1543, when the Saxons passed 
to Luthcranism - also givcn thc fact that he occupicd an important position 
(Sibiu's town physician). Morcover. it îs known about thc printer ofthe trcaty -
Lukas Trapoldncr of Sibiu, as the manuscript shows - that he was the notary of 
the same city bctwcen 1531 and 1545 and that. bcfore he dicd, aftcr the 24th of 
Deccmbcr 1547, he was a city senator. a thing that oncc more confinns the 
publishing year of Pauschner's work, the onc which appcars on thc cover pagc 
of thc manuscript - 1530. In addition to that, the plague epidemic had reachcd 
its peak on Transylvanian ground around 1530, and cspecially in the town of 
Braşov. later ( cspecially towards 1550, the other publishing date mentioned by 
some sources as being probablc for the above mentioned work) plague strikes 
being much rarcr. Moreover. thc name of Braşov's designatcd judge, Johann 
Schinner, mentioned in the foreword of the treaty 1

\ appcars în thc documcnts 

as De remedii.1· mfrersus /11cm 11esli/('1'{1111 or Trac1a111s de pc.1·1e ei11sq11e c11ra1ione. Gedeon Borsa. 
Die crs/c Buchdmckcrci ::11 Hcm1,m11stadt i11 Siehc11hii1ge11 · A:: d1·,, s::chcni m'Olnda Erdâ1-/1e11. 
Bibliothck und \\'issenschaft. Wiesbadcn. 1966. III. 1-12 (electronic vcrsion at the internet address: 
hnp:l\n\w.mck.iif.luqmna•szinttarsad kony\'lar toncnct·borsa'html lbgk\'li_ I lbgkiO 11 Ode.hun). 
Sec a Iso thc work of the prcachcr aml historian from Sibiu. Johann Sciven ( 1 TYS-1785 J: 
.\"achrichten 1·011 sichenhiirgischcn Gelehrten unei ihren Schri/ien. Pref3burg. 1765. which 
documents the fact that Pauschner·s treaty was concci,·cd and printcd in German. 

1
-' Sec footnotc no. 16. 

i-i Thomas Gcmmarius. author of thc first work to be printcd in Sibiu. was thc rector of the 
town·s school. His grammar was for sure meant tobe used in this institution. The same happened 
with Sebastian Pauschncr"s work. which was dcdicatcd to measures of preventing and protecting 
from the plaguc thc rcsidcnts of the town. whose hcalth he carcd for. Sec al so Gcdcon Borsa ·s 
study. Dic ersle Buchdruckerei ::u Hermannstadl in Siehenhiirgen. 

1
' ln thc forcword. thc trcaty·s author cnounccs: "Sebastianus Pauschncrius. dcr Sicbcn 

frcyen Kunstc undt Anzney Doctor. \\iinschct dcn Nahmhafften Wohlwciscn Hcrrcn Johanni 

),:enopoliana. ,\T, :3007-:!00S 41 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro



IRl~A CRISTESCC 

of thc agc in a vcry cicar context (on a specific date. Fcbruary thc 2"J 1530. 
whcn he led, along with two mcmbcrs of his town's council. discussions with 
thc local authoritics in Sibiu), him bcing, alikc to Pauschncr, not alivc anymorc 
in 1550 16

. 

* 

* * 
But lct us approach now in more detail Sebastian Pauschncr's small plaguc 

treaty, lct us place it in thc context of thc agc it was conccivcd în and - what we 
bclievc to bc of special importancc - in thc context of what was known in that 
period of timc about thc mortal discase. hcrcby rcvcaling thc lacks of cxpcrtisc 
which led to thc tcrribly high mortality rates. 

An ideal attitudc in trcating infectious diseascs - as thc physicians of the 
20th and 21 st century put it 17 

- should include both prophylactic measures (pre­
ventive measures - isolation of contaminated persons, disinfection measures, 
treatment + hygiene, food control, avoiding crowds, etc.), and curative 
measures (hygienic and dietary treatment - bed rest, maintaining an optimal 
temperaturc of 22 degrees C in the room, periodic airing of the room, plus 
keeping an appropriate dict; symptomatic trcatment - keeping track of the parti­
cularities of the evolution and of the accused suffering; pathogenic treatmcnt -
conjoined thcrapies with the purpose of fighting the infcction). One might bc 
surprised to find even in Pauschner's work elcmcnts fitting these spccifications, 
cven if thc rulcs on thc grounds of which thcse elemcnts have becn shaped 
wcre claboratcd rather by common sense than as a resuit of medical discoveries 
of the agc. Until thc bacillus found guilty of provoking thc plague was 
discovercd - actually cven later, when the first medicine trcatment was 
discovercd 18

, none ofthe plaguc trcatics could cover at the wholc cxtent thc way 

Schirmcr. Richtcr undi Rahtlcutcn. und dcr Stadt Croim. gnadt undi fricd1. In Christo Jcsu unscm 
Hcrrcn"' - '"Scbastianus Pauschncrius. doctor in thc sc,·cn liberal arts and doclor in medicine, 
wishcs thc much cstccmcd and vcry wisc Mr. Johanni Schinncr. judgc. as wc li as thc mcmbcrs of" 
thc Council of thc town of Braşov. gracc and pcacc. in thc namc of Christ. our Lord'". Sebastian 
Pauschncr. Ei11c /.:/cine 1..:111crricht1111gc .. .. Romanian National Archi,·cs. Sibiu County. Jn,·. Mss. 
\'ar. 147. p. 503. 

11
' Gcdcon Bursa. Dic erstc Buchdmckerci ::11 Hcrma,111swd1 in Sichc11hiin,:e11. 

10 
Sec thc modern medical tn:atics, such as: Mircea Chiotan. Boli infi,;·tioasc (/11fi,ctio11s 

Di.1ease.1), Bucureşti. Ed. Naţional. 2000; Anca Valeriu. Ghid de holi tropicale (Handhook of 
Tmpirnl Diseases). Bucureşti, Ed. Ştiinţifică şi Enciclopedică. 1980; L. Kclcmcn, Pesta (Ciuma) 
(Thc P/aguc). in M. Voiculescu (cd), Boli in(ec/ioasc (/nfectious Diseases). voi. III. Bucureşti. 
Ed. Medicală. I 96 I etc. 

is Thc plaguc is an infcctious disease. caused by Yersinia pestis. an aerobe bacillus. gram 
negative. with thc sizc of 1-5 microns, mobile, with bipolar coloration. plcomorphic. family: 
Bruccllaccac. kind: Y crsinia. Discovcred in the ycar I 894 (the ycar of thc Hong Kong plaguc 
cpidcmics). as a resuit of parallel rcsearches, on different locations. by Yersin and Kitassato. who 
find in thc bubonic pumlcncc and in the organs of plaguc infcstcd rats thc pathogcn agent of the 
disease. Latcr on. Somond rccognizes thc role of the flea as agent that transmits the discase. 
characterizcd by an auto-limiting evolution of great severity, with different chcmical fom1s and 
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to handlc this tcITiblc discasc - thing provcn by all writings that appcarcd on thc 
topic during thc ccnturics hauntcd by thc plaguc 19

. Pauschncr's instructions arc, 
thcrcforc, only of historical valuc, bcaring thc purposc of showing us from a 
closc perspective thc way in which thc peoplc of thc time undcrstood to fight 
the epidemic. The valuc of thc small trcaty for the medical world is also quitc 
insignificant, of intcrcst only for thc medicine historians, having at somc point 
cvcn anecdotic moments, as wc will sec later. 

Pauschner starts bis ''Small Lccture on thc Plague" with a general 
prcscntation - of himsclf, as thc town physician. of the medical situation and thc 
cpidcmics in thc city. trying. in thc chaptcr "Von Ursachcn dcr Pcstilcntz" ("On 
thc Causcs of thc Plaguc"') to dctcct thc rcasons bchind thc outbrcak. Hcrc onc 
can find biblica! clucs rcfcrring to divine punishmcnt, but also spcculations on 
factors such as poisons that havc infcsted the air in ordcr to infect thc pcoplc20

. 

His dcscriptions are pennancntly accompanied by invocations and praycrs 
addresscd to God, whose mcrcy - '·Gottes Gnade" - he requcsts. Pauschncr 
quotcs herc, as in many othcr placcs of bis work, the Roman physician Claudius 
Galcnus of Pcrgamum (Galen)21 (131-20 I), medical authority of the 2nd century 
and author of ovcr 500 medical trcatics and materia medica (prcscriptions, 
formulac, etc.), works that were of great influencc up to the 16th ccntury, sin cc 
thcy summed up all thc knowlcdgc of thc age on medical remcdics. 

high mortality ratcs. Thc discasc can appcar in the initial bubonic or pulmonary form. both 
possibly cvolving towards thc lcthal septicemic fom1. The first fom1s of antibactcrial fight 
appcarcd in the 19'" century and wcre used at births and surgical interventions. Thc real 
antibacterial therapy and prophylaxis enforces only in the 1920s and 1930s, whcn thc German 
Chcmistry School discovcred the first antibactcrial substanccs. thc so-callcd "sulfonamidcs". The 
first antibiotic, pcnicillin. was only discovcred in 1941. being followcd by others. such as 
streptomycin ( 1944), neomycin ( 1949). chloramphenicol ( 1949). kanamycin ( 1957) or 
gentamycin ( I 963 ). M ircca Chiotan. oJ>. cil.. p.40-82 and p. 574: L. Kelemcn. op. cit„ p.625. 

19 Al the cnd of thc Middle Ages only. hundreds of plague treaties wcrc writtcn. Sec also: 
T. Maycr-Stcincg and Karl Sudhoff. /l/11stricrtc Gcschichtc der Medi::.in 1·011 der I 'or::.cit his ::.11r 
.'1/rn::.eit. Padcrbom. Voltmcdia. 2006, p. 158. Extn:mcly relevant in this respect: Karl Sudhoff (cd.). 
Pestschrifien a11.1· dcn crstcn I 50 Jahrcn nach dcr Epidemie des "Sch\\'ar::.cn Todc.1· .. I 34R. 
ArchGeschMcd 17. I 925 

'
0 Sebastian Pauschncr. op.cit„ p.503-508. Sec also the clues rcfcrring to Ezekiel: "!\ow is 

the cnd come upon thec. and I will semi mine angcr upon thce. and will judge thcc according to 
thy ways. and will recompense upon thee all thinc abominations:· ([zckicl 7.3). "\'iolcnce is 
risen up i1110 a rod or wickedncss: none or thcm shall remain. nor of thcir multitude. nor of any or 
theirs: ncithcr shall there bc wailing for them'"' (Ezekiel 7.11 ). "Thc sword is without. and thc 
pcstilence and thc famine within: he that is in the field shall die with the sword: and he that is in 
thc city, famine and pestilcnce shall dcrnur him." (Ezekiel 7. 15). Al this point, Pauschner may 
have "borrowed", as he already did in somc other passages of his treaty, fragmcnts from thc 
writings of some personalities in this case. biblica! models -, quotes by othcr authors in their 
11·orks. We must, never1heless, insist on the fact that the word •·p!Jgue" or "pcstilence" (gr. 
loimos. lat. pestis) does not only stand for this par1icular disease. it being also translatcd as 
•·general infection'", '"discase", in a broad scnsc. or even as "calamity"' or '"disaster". 

" Although Galen apparcntly did not write anything on the plague! Sec Erv,in H. Ackerknecht, 
and Axel Hinrich Murken. Geschichte der Medi::.in. voi. III, Ferdinand Enke, Stungar1 1992. p. 62. 

Xrnopoliana. x1 ·. :!007-:!008 43 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro



!Rll\A CRISTESCU 

Thc cxplanations Pauschncr trics to givc in rcgard to thc causcs of 
apparition of the plaguc arc not at all diffcrcnt from thc oncs prcvailing in thc 
period he elaborated his trcaty, but also in the one before it and moreover, many 
ycars aftcr the "Small Lccturc" appearcd - none of thc works of thc time, trying 
to "figure" the way of the epidemics, being able to detect thc real causes. 
Hencc, most of the treaty authors thought the plague was nothing but the 
expression of divine punishment, "well deserved by mankind, sinful beyond any 
reason"22

. Obviously, the scientific circles of the time, made up by non-clerics, 
were not satisficd with this cxplanation, trying to salve thc mystery by ... 
obscrving thc skies: in thc ycar 1348, at thc pcak of thc cpidemics, King Phillip 
of Valois askcd the physicians and scholars at the Medicine Faculty in Paris to 
provide him with a viablc explanation. After long debatcs, they teii him that the 
main culprit was a peculiar astronomica! event that took place on March 24th 

1348 - the conjunction of Saturn, Mars and Jupiter, which "conupted" the air 
and charged it with epidemic factors23

. Though, there are also some other 
possible culprits: the Jews accused of poisoning fountains and smearing the 
doors of honest pcople houses with the purulcnce from the buboes of the 
infected. Accused of wanting the death of the Christians, the Jews were being 
pcrsecuted throughout the whole Europe, especially in thc German speaking 
regions (Switzcrland, Gcrmany). In Strasbourg, on February 14th 1349, 2000 
Jews, who allegedly conspired against the Christians, were burnt at the stake. 
Overall, in thc 14th century, approximately 50 OOO Jcws werc killcd, evidently, 
the reasons bchind the executions being mostly of an cntire different nature than 
the ones publicly pronounced (e.g. erasing the dcbts towards Jcwish moncy-

'4 lenders etc.t . 
Ovcr thc years, the astronomic and religious theorics were abandoned, the 

conclusions drawn starting to bccome more correct from a medical point of 
vicw: peoplc start realizing that thc plaguc was transmittcd from an individual 
to anothcr, thc mast popular theory bcing the one of the "miasma". Unccrtainty 

"G. Brătcscu and M. Lucian. op. cit„ p . .s6. 
2
' Jhidem. p.37. 

:a E,·cn bcforc thc plaguc. Jc,\·s wcrc accuscd of poisoning ,,·clls. bcing hcrcby madc 
n:sponsiblc for the great losses ofhuman li,·cs resulting from the terriblc discasc. Ne,·crthclcss. as 
soon as the Middle Ages. thcre were chroniclers who found more reasonablc explanations, of 
financial sort. for the committed cxccsses. sustaining that thc plaguc was only uscd as a pretext. 
Sec Michcl Mollat Du Jourdin and Andrc Vauchcz (cds.), Dic Geschichtc des Christc1111tms -
Religion. Politik. Ku/Jur - Dic Zeit der Zerrcij]prohen ( I :!74-/449). ml. 6, Frciburg-Bascl-Wicn. 
Hcrdcr. 1991. p. 865-866. About thc Jcwish pogroms during thc great plaguc cpidcmics, sec also: 
Docrthc Wintcr, Judcnpogrome in Base/, Freiburg und Stra(Jb111g im Jahre 1349, in Bcitrăge ::ur 
G!!schichlc der Judem·erfolgungrn im Mi11cla/Jcr, Historischcs Institut der RWTH Aachen. 1995. 
p. 149-164; Frantisek Graus. Pes1-Geissler-J11de11111orde - Das 14. Jahr/11111dcr1 als Krise::eil, 
Gottingen, Vandenhocck&Ruprccht. 1987, p. 377-389; Karl Georg Zinn. Kanonen und Pesl ·- Uher 
die Unpriingc dcr Ncu::eil im 14. und 15. Jahrh1111der1. Opladcn, Wcstdeutschcr Vcrlag. 1989. 
p. 174-176; Norbert Ohler, S1erbe11 und Tod im Millela/Jer, MUnchcn / Ziirich, Artemis. 1990, 
p. 257-259. 
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rulcd thc. medical world though. and thc physicians · rccommcndations wcrc 
rathcr of a hygicnic naturc, than of prophylactic and curative kind. Thc 
physicians and barbcrs uscd to make thc bubocs suppuratc, considcring that this 
was thc way to evacuate microbcs and toxins (many physicians dicd as a resuit 
of this practice, by gctting infccted with the bacilii evacuated from the bubocs ). 
Moreover, the physicians of the timc insistcd on prescribing so-called 
"antidotes" ("theriacs", scdativcs, substanccs that would make thc paticnts 
swcat), thought to dctoxify thc organisms attackcd by the plague. Many illus­
trations and rccommcndations of thc agcs hauntcd by this tcrriblc cpidcmics 
shov.· us thc way in which physicians undcrstood to protcct thcmsclvcs and thc 
11011-infcctcd against thc discasc: thcir mouth and nosc covcrcd with a rags 
imprcgnatcd in purifying vincgar. avoiding physical contact with thc infcctcd, 
cven making "anti-plaguc" costumcs ( sec, for example, thc ''bird''-unifonn 
rcprcsented in a lithography of the I 7th ccntury) 25

. 

Thc middlc- and espccially thc lowcr-class population was the most 
affected by thc epidcmics. Rcasons: vcry poor hygiene and alimcntation, which 
altcred its rcsistancc capacity. Morcovcr, thc discase scemcd to affcct more 
children. womcn and old pcoplc, who mainly stayed in thcir houscs and wcrc 
hcnce more cxposed to flca stings26

. 

* 
* * 

In thc following, wc will sec how Pauschncr chosc to advisc bis fcllow 
citizcns about thc plaguc. In a separate chaptcr about "Anzcigung zukiinftigcr 
Pcstilcnz" ("Thc Signs that Forcscc thc Plaguc"), he cnounccs: "Wic voll und 
viei und manchcrlcy Zcichcn Zukiinftigcm Pestilcntz bcdcutct habcn, so will 
ich hicr umb kiirzer willcn allcin dic allcr gcmeinsamstcn crzăhlcn" ("I will 
shortly cxplain to you hcrc thc most common signs - multiple and diverse - that 
forcscc thc plaguc"). Thcsc signs wcrc, in thc author's opinion: comcts 
appcaring on thc sky. thc unusual growth of thc numbcr of dangerous animals 
("Rattcn. Katzcn. Froschc. Schlangcn, Măusc" - rats, cats, frogs, snakcs. micc), 
suddcn changcs of thc skics and of thc tcmperaturc - "als kalt im warm oft 
wandclt" - ''whcn cold frcqucntly tums into warm (wcathcr)", atypical climatic 
manifcstations, whcn \\'inter is warm and dry and summcr is cold and rainy etc. 

"Wic man sich vor Pcstilcntz bcwahrcn soli" - ''Howto Proiect Oursclvcs 
against thc Pcstilcncc··: this is thc chaptcr that contains both pre1'e11til'<: 
mcasurcs - "(wic man) sich zu friihcr Zcidt vor Pcstilcntz zu bcwahrcn" ("How 
to protcct ourselvcs in timc against thc pestilcncc"), and sornc mcasurcs of 
curative naturc, so that "wcnn so cincr krank wird, gcsund zu machcn"27 (''whcn 

c< G. Brătcscu and M. Lucian, op. cil .. p. 44. Sec also Paul Miinch, Lehens/'ormen in der 
.fi-iihen .Veii=eil ~ 1500 his 1800. Frankfurt a.M. / Berlin. Propylaen. 1992, p. 462. 

co L. Kclcmcn. op. cil., p.625: sec also i\lfons Labisch, ··Homo hrgienirns ·· -- Ge.rnndheil 
und Medi=in in der .'Veu::eil. Frankfurt a.M. / New York. Campus, 1992. p. 42-54. 

c' Sebastian Pauschncr. Eine klei11e L:111errich1u11ge .... p. 509. 
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somebody falls iii. for him to get well soon'"). Pauschner reminds his readers of 
some well-known cases in his agc, when skilled persons managed to cure even 
cntire cities from thc plaguc28

. 

Then, Pauschncr enumerates the things peoplc have to avoid, in ordcr not 
to get infccted: first of all, they should a void contact with contaminated houscs 
and animals carrying the disease - micc, dogs and cats, "die bei Ihnen In 
Hăusem wohnen" ("that live in your houses"). Then, dangerous as well, are thc 
clothes of the iii ("vor aliem Kleider, die von solchen Menschen kommen"), 
which are not to be touched29

, and the rooms în which thc infected lived and 
died, nobody should stcp în for as long as threc months ('"ln Zimmcm darinnen 
krancker gclcgen sindt, sollcn aul3er wenigsten în drey Monath nicht wohncn"). 
Moreovcr, pcople havc to avoid crowded places, such as public baths and 
churches - "gemeincr Badt undi kirchen" (although he later recommcnds 
personal hygiene and imploring divinity to put an end to thc epidemic). People 
should necessarily avoid the contact with any kind of "krancke undt 
abgestorbene Menschen" ("sick and dead people"), Pauschner disapproving the 
unhealthy habit of "Ungesaltzne crohner Frăule" ("ill-mannered Brassover 
ladies") to kiss the deceased before the funeral and requesting the town autho­
rities to forbid this practice30

. 

Pauschner alsa recommends people to leave epidemic centers, this being, 
în his opinion, the mast efficient method of preventing plague; he nonethelcss 
does not make any reference to important mcasures such as isolation or 
quarantine, although these had, at the time when his work appeared ( 1530), 
propagated quite well, their role in preventing and fighting the disease being 
well known. From the oldest timcs, people uscd - as a reaction to the epidemic 
outbreaks - to leave the places haunted by disease and to avoid the infected 
corpses. In the Middle Ages, in order to avoid infection, thc houses of the 

,x .. _ .. wollcn wir mit unscrm vollcn Glaubcn. wollcn ausrufcn. dass dcr Arzt al Ier Arztc. 
[ ... ) des Erlosers Erwăhltc. durch scin Wcrkzcug dcn Jiinglingcn Scbaslianumm dcr gantz 
Lumbardia von Pcstilcntz crladigct hat .. (""Ici us rcmcmbcr. trust and bclic,·c that the grcatcst 
doctor of them all. [ ... ) chosen by our S,l\"ior Himsclf as His instrumcnr. thc yuung Sebastian. 
who has rclicvcd thc wholc Lombardy from Pcstilcncc·· (ihidcm. p. 51 O). 

'
9 This bclicf, of cuntaminating oncself by mcrcly touching thc cluthcs of thc infccted. a Iso 

appcars with Boccaccio: '"I say. then. that such was thc cncrgy of thc contagiun of 1he said 
pcslilcnce. that it was nul merely propagatcd frum man to man. bur. what is much more star1ling. 
it was frcqucntly obscn·ed. that things which had bclongcd to onc sick or dcad of thc diseasc. if 
touchcd by somc othcr living creatu re. not of the human spccics. wcrc thc occasion. 1101 mcrely of 
sickening. but of an almost instantaneous dcath. [O 18] Whcrcof my own eyes (as I said a little 
before) had cognizancc. one day among others. by the following cxpcricncc. Thc rags of a poor 
man who had died of the disease being strewn about the open strcct. two hogs came thithcr. and 
after. as is their wont. no littlc trifling with thcir snouts. took the rags betwecn their tceth and 
tossed them to and fro about their chaps; whercupon. almost immcdiately. thcy gm·c a few tums, 
and fell down dead, as if by poison. upon the rags which in an e,·il hour thcy had disturbed." -
http://www. stg. brown.edu/projects/decameron/ engDecShow Text. p hp ''my ID=dO I intro&cx pand=d 
ayO I A Iso. see T. Mayer-Steineg and Karl Sudhoff. op. cit .. p.158. 

30 Sebastian Pauschner, op. cit., p. 51 I; sec al so Arnold Huttmann. Afcdi:::in im a/ren 
Sicbenbiirgen. p. 259. 
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diseased were sometimes marked with a white cross or another sign. many 
times the iii being moved into lazarettos or into uncovered pens out of the 
cities' boundaries 31

. The first isolation measures appcared in Ragusa 
(Dubrovnic), in 1377 - actually in form of thc trentina (not quarantina­
quarantine) travclers or peoplc suspected of having becn infcctcd being 
confined in isolation camps for thirty days, time in which one could see who 
was sick and who was healthy (the risk was sometimes on the sidc of the 
healthy ones, who, bcing put next to the diseased, would get infectcd as wcll). 
Anyhow. these mcasures have led to the decrease of the numbcr of infccted 
persons and. implicitly, of the deceased. Fivc ycars latcr to. Marseille. a po11 
that was heavily affccted in thc first epidemic wave of the ccntury. establishcd 
thc quarantine, thc 40 days isolation, a namc that was latcr adopted in the 
general vocabulary of quitc all populations of the world. 

Sebastian Pauschncr also insists, in his small treaty on the plague, on somc 
elcments, essential for kccping one 's hcalth during the outbreak: "Luft" (air), 
"Essen undt Trinken" ("food and beverage"), "Schlaffen" ("sleep") etc., aspects 
to which he dedicates small separate sequences, as follows: 

"Von dcr Luft" ('"On the Air"): bere, Pauschner makes a distinction 
bctwccn ''good" and conuptcd air. infcctcd with pcstilcncc, and rccommcnds, 
sincc "wir wollcn odcr nicht, so mi.isscn wir cincn jcden Luft zu gcben" ("wc 
want it or not, everybody must have air"), thc following: ''HUte dich vor Abcndt 
Luft und der von Mittag kommt, den von Mittcmacht lal3 zu dir, so der von dcr 
Sonnc gereinigt ist" ("bcware of evcning and of midday air, Jet the midnight air 
come into your house, for it got clcansed of the sun 's rays")32

. Moreover, in 
ordcr to reach optimal cff ccts, pcoplc have too kcep in thcir rooms a perfumcd 
compound, with purifying cffects and somc mixtures, availablc to evcryone: 
mixturcs of vinegar and camphor. just vincgar and water - or more complicatcd 
versions. with ingrcdients such as turpentine, rose water or laudanum. 

Before thc discovery of the microbial agent responsiblc for thc diseasc. 
thcorcticians acceptcd on a large scale the principie of thc so-callcd miasmas 
(poisoned emanations. coming from swamps or the corpses of both humans and 
animals). The Grcek and Roman civilization was the first to sustain the 
"miasmatic" theory regarding the causes of the outbreaks. 

"Von Spcil3 und Tranck" ("On Food and Beverage"): in this sequence, 
Pauschner quotes Aviccnna - great physician of the Arab world, a Iso known as 
lbn - Sina, whosc knowlcdgc of curing diffcrent discascs rcly on vegetal 
rcmcdics. by promoting modcration, on thc formula "ohnc Hunger il3t nicht'' 
("do not cat unlcss you fee] hungry") and by suggcsting rccipcs and food with 
beneficiai effccls. As for bcvcragc. the author rccommcnds to his readers to 
entirely give up winc or drink it only mixcd with as much water as possiblc.'3 

11 G. Brătcscu and M. Lucian, op. cil .. p. 45. 
32 Sebastian Pauschncr. op. cil .. p. 513. 
33 For thc scqucnces ""Von dcr Luft"' and "'Von Speil3 undi Tranck". also sec Boccaccio, 

\\'ith a similar rccommcndation: "'Not a fcw thcre wcre who belonged to ncithcr of the two said 
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In his chaptcr dcdicated to sleep'4
, Sebastian Pauschncr rccommcnds for 

night slccp to start aftcr at least "zwey Stunden nach dcm Abcndt Essen" ("two 
hours after dinncr"), for it to be calm and unperturbed, and speaks, in the 
following, about other diseases that weakcn the human body, for "Viele 
unbannhertzige Kranckheidt kămbt nicht allein von băser Luft, Speis und 
Tranck etc." ("many ruthless illnesses do not appear only as a consequence of 
soiled air, food and beverage'')35

• By evoking once more the advice givcn by 
renowned physicians - Hippocrates and A vicenna -, Pauschner undcrlines the 
major role that agc, cnvironment and dict played on thc discase, by dedicating a 
special scction to physical cxcrcise ("Von Ubiingc")'\ in which, quoting 
Fulgcntius, he advises bis rcadcrs to cxcrcisc as oftcn as possiblc ("'Ubung und 
Bcwcgligkcidt"), hcncc kceping thcir health. He rcminds his public of thc casc 
of a town that had )ost all its inhabitants as a resuit of the plague epidemics, but 
for those "die sich aller tage mă/3ig bewegt haben" ("who had exercised a little 
cvery day"). "Ubung ... behiitet uns vor viei Kranckheiten" ("Exercise protccts 
us from many diseases"), explains Pauschner, inspired by Galen. 

In the sequcnces "Van Gcschickligkcide des Gemiibts" ("On thc Statcs of 
Mind") and "Von Unreinen Werken" ("On Impure Deeds")37

, the doctor's - i.e. 
Pauschner's - advice is for "Alles war unser Gemiibte machet, solltu mciden 
sonderling Zorn" ("no matter what you do, always avoid getting angry "). "Sey 
mă/3ig, frăhlig" ("Bc temperate and merry"), he suggests to his patients: peoplc 
must hence care to always keep their good mood and to be moderate, being 
adviscd to avoid the situations that could distrcss them. 

A special section - and maybe the most intcresting of the whole treaty - is 
"Von Artzency die vor Pestilentz bewahren" ("On the Medicines that Protect us 
from thc Plague")38

: in this chapter, the author rccommcnds - in a well­
structurcd order, probably suggcsting thc importance and frcquency of usc -
cightccn preventive mcans, as follows: 

• "Adcrla/3en" - a widely sprcad mcan of "purifying" thc body of thc 
diseascd, of "taking out" the hannful elemcnts - by opcning the vcins with a 
specific device (somctimcs cvcn with a mere knifc) and lctting thc blood flow in 
a bowl. Obviously, this practice did not havc any positivc rcsults, first, bccausc 

part ies. but kcpt a middlc coursc bctwccn thcm. ncithcr laying 1hc samc rcstrain1 upon thcir dic1 as 
1hc formcr. nor allowing thcmscl\"Cs thc samc liccnsc in drinking and other dissipation, as thc 
lattcr. but li\·ing with a dcgrcc of frccdom sufficienl to satisfy thcir appetitcs. and not as 
rccluscs. Thcy thcrcforc walkcd abroad. carrying in thcir hands flowcrs or fragrant hcrbs or 
di\"ers sorts of spiccs. which thcy frcqucntly raiscd to thcir noscs. dccming it an cxcellcnt thing 
thus to comfort thc brain with such pcrfumcs. bccause thc air sccmed to bc c\·crywhcrc ladcn 
and rccking with thc stcnch cmittcd by the dcad and thc dying, and thc odours of drngs". 
http:ilwww.stg.brown.edu1projects, decamcron/engDecShowT ext. php'?my ID=dO I intro&cxpand=dayO 1 
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34 Sebastian Pauschncr, op. cit., p. 519. 
1

' Jhidem. p. 521. 
16 lhidem. p. 524. 
17 Ibidem. p. 524-526. 
3

~ lhidem. p. 527. 
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thc proccdurc would cvcntually !cad to thc cxsanguinations of thc paticnt, v.·ho, 
deprivcd of his last vital resourccs. would die even faster; secondly, bccause of 
thc dangcr for the blood collcctcd in thc bowl to bc thrown away in thc ncarby 
watcrs, hcrcby infecting thcm and contributing to a great cxtcnt to thc 
contamination of more peoplc, as wc 11 39

. 

• Mixtures with preventil'e pu1pose: a recipe based on "Thyriack" 
(theriak)4<1

, in combination with rosc water and wine, that had to be drunk four 
hours bcfore a mea! - ''dort halte ich mich an Avicen: und Galic:" (according to 
mixturcs recommendcd by Aviccnna and Galcn thcmsclves!). which praise thc 
bcncfits of thc almighty thcriak. Othcr prcscriptions: "Nim alic Tagcn des 
Morgcns ... Einc Nu/3 und Zwantzig Roscnblăttcr, odcr fiinff Croncrbccr" ("takc 
cach day in thc morning ... a nut and twcnty rosc pctals, or five cranbcrrics"). 
"Nimb Citcr Ăpfel Saamen, Thyriak, tormentil41

, nimb es zusammen undt ni.itze 
es" ("takc cider applc sccds, thcriak, Tormentil, mix them and thcn use thcm''), 
"Nimb alic Tage mit E/3ig undt Roscnwasser guten gezukcrten diptam42 ("Take 
sugared diptam evcry day with vincgar and rosc water"), or drink thc juice of a 
plant called in Latin scabiosa4

·
1 

- "undt in 12 Stunden crlcdigct von aller 
Pcstilcntz" ("and in 12 hours you will get rid of all pcstilencc"). "Nimb Zuckcr 
Candi I½ Untzc, ... Diptan 3 dragma, Saffran I halb dragma, Camfor I½ dragma, 
... mit cin wcnig E/3ig ... odcr Ampfcr"14 Wa/3cr." ("Take I½ ounce candy sugar, 

39 Compare all this with the advicc gi\·cn by a physician from Montpcllicr in one of the 
oldcst plaguc treaties ( I 349). transl. by I.C. from: Bemd lngold Zaddach, Die Folgen des 
Sclnrnr::rn Todes ( 1347-51) _/i'ir dcn /{feru.\· Mittclcuropas. Stuttgart. Gustav Fischer, 1971. p. 24: 
"lf a pricst. doctor or friend want to visit a plaguc-discascd, thcy should teii and advisc him to 
close his eyes and cover thcm with a lincn cloth. Only aftcr that they may treat. listcn and touch 
him. and do all the neccssary things as follows: in the warm season, they should keep in front of 
their noses a sponge drained in vincgar. ln the cold scason thcy should kccp in thcir hands ruc and 
caraway. carrying thcm as oficn as possible to their noses. and they should keep away from the 
breath of lhe diseascd." 

411 ThJTiak Thcriak. first mcntioned by Nicandros and prcparcd. as ii sccms, by thc 1110s1 
renowncd physicians of the ancient world (Galcn. Hcrophilus of Alexandria and J\polodonus), 
\\·as a panacca of colossal sprcading in thc middlc agcs. bcing considcrcd almost unbcatablc and. 
of coursc. bcing used also during thc plaguc epidemic. Among the ingrcdients that madc up this 
"wondcr-drug" one could find opium. angelica and valcrian. Thcriac was also known as 
"\'cnctian Thcriac", probably bccausc onc of the most important markets whcrc this ··product" 
could be found was Vcnicc (and thanks 10 thi, city"s flourishing relations with thc Orient. opium 
in pure form could bc ac4uired withoul many difficulties). 

41 Tor111e111i/ Shephcrd"s Knot / Bloodroot Polrnlilla Tor111c111il/a, Po1e111illa Erecla, 
plant from the family of .V.O. Ro.\·aceae. ,,·hose roots and lcaves. with significant concentrations 
of tannin. arc st iii used for thcir astringent propcrtics. 

4
~ Diplam - Dic1a1111111s Dicta1111111s alhus. with a high conccntration of ethcric oils. oftcn 

uscd in thc Middlc Agcs as an antidotc for diffcrcnt poisons. 
4

·' Scahiosa - S. caucasica: S. graminilolia: S. ochroleuca: S. alrop1117J11rea, ele., known in 
traditional pharmacy for its propcrties of curing irritation of the skin. 

44 Amp/er - Sorrcl. R11111e.r .\JJ<'C.. vcry popular plant. whose roots and lca\·es hold a high 
degrcc of ,·ital substanccs. 
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... 3 grai ns of Diptam, half a grain of saffron .... I 1/2 grain of camphor .... with a 
littlc vincgar... or sorrcl"). or a combination of sandal. thcriak. diptam. 
tormcntil, camphor, sugar and pimpemel45

, etc. 
Thc most common ingredient used in these preventive "prescriptions" 

appears to be theriak, followed by tormentil and diptam, in various combi­
nations. A vicenna is most of the times, as the author-physician admits, the 
source of inspiration, closely followed by Galen and Hippocrates. 

Pauschner docs not forget those who have already contracted the disease: 
''Hiilfc, so einer an Pcstilcntz krank ist" ("Assistance for Those Who Have 
Gotten 111 with Pestilence") makes up a distinct chapter in which the doctor 
recommcnds, among others: "113 balt, oft undt wenig'' ("Eat soon, often and in 
small portions"). Regarding beverage, he advises all infected persons to drink a 
lot of water and very little wine. In the same chapter, Pauschner also presents 
the signs of the disease - what wc would call today the "clinica! picture of the 
discasc": he speaks of anguish, loss of consciousness, thirst and sweating46

. 

Eliminating the blood by opening the veins - "Aderlassen" - is a measure 
bearing special benefits, he sustains, for the plague-diseased. Pauschner also 
holds a cure for recovering those people weakened by the above mentioned 
intcrvention: ''Campher und Rosenwasser", "Sirup von Amphcr", "Granat­
pffelsaft", "Sandei", "Essig" (''camphor and rosc water", "sorrcl syrup", 
"pomcgranatc juice", "santal", "vincgar") arc meant to strengthen the body and 
to launch the final attack against the illness. 

For the proposcd prescriptions to be as precisely prepared as possiblc, 
Sebastian Pauschncr also offcrs a list ofthe used measures47

: 

"Merck dal3 Gcwicht 

20 Gerstenkom machen 
3 Scrupel machen 
8 Drachma machen 
12 Untzen machcn 

I Scrupel 
I Dragma 
I Untzen 
I Pfundt'' 

4
' Pi111pemell Pi11111emcl. Sung11isorha minor. fam. Rosan·a('. a plant with high ,·itamin C 

content. present in almost all medie,·al prcscriptions regarding thc plague (sec German pro,·erb: 
"Ist die Krankheit noch so schncll. ' heilt sic <loch die Pimpincll'" "Bc thc illncss e,·cn great. 
pi111pinell will get you straight''). Anothcr German namc for it: Theriak,rnr:: (it is not a 
coincidcncc 1, this name being also uscd for anothcr herb often uscd in prcparing lheriuk. as wcll 
as othcr mcdie\'al rcmedies. the so-called "angelica". Archangelica offici11alis). 

46 Today's medicine also spcaks ofthese manifcstations - given the faci that thc incubation 
period of the disease is shorl ( 1-6 days. a little shorler in casc of the pulmonary form), with shorl­
time invasion, of approximatcly two days. manifestations such as fcvcr, chills. general sickness. 
hcadaches. delirium, agitation. anguish appear rapidly. See also Chiotan. Mircea, Boli infec/iouse. 
Ed. Naţional. Bucharest. 2000, p. 576 or the thorough description of the disease provided by the 
US Deparlment of Health and Human Services -- Centcrs for Diseasc Control and Prcvcntion at 
http:i1\n\w.cdc.govlncidod/dvbid1plaguelindex.htm 

4
~ Pauschner. Sebastian. op. cil„ p. 539. 
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( .. Picase respect thc following mcasurcs 
20 barlcycom is I scruplc 
3 scruplc is I grain 
8 grain is I ouncc 
12 ouncc is I pound") 

Thc small plaguc trcaty cnds with a special praycr. An intcresting aspect 
that has to be taken ioto considcration as regards this praycr is the fonn that thc 
pcrson that hand-copicd thc printcd work gavc to thc text. Wc will probably 
ncver know if this special fcmn also appcarcd in thc original vcrsion. or if thc 
manuscript"s author wantcd berc through to lay his own imprint upon thc work. 
Thc praycr discusscd herc is laid în fonn of an hourglass, actually a quitc oftcn 
uscd motif at that time, a symbol of thc timc passing incvitably towards dcath. 
The two mixtures on thc last pagc of the manuscript, following the closing 
prayer, are to bc includcd în the samc category. Thcre îs no mention conceming 
their positioning - a possible explanation would be that the author of the 
handwritten copy has addcd himsclf thc two rccipcs (although thc ingredients 
uscd hcrc are quite thc samc rccommcndcd by Pauschncr). Another explanation 
would bc that thc copier of thc original printcd version - or maybc cven 
Pauschncr himsclf - had forgottcn to add thc two prcscriptions to the according 
chaptcr. Anyway, it îs more likcly for thc work to havc closed - likc othcr 
works of thc gcnrc - with thc final "'amcn" of thc praycr, than with thc two 
separate prcscriptions, totally out of thc context. 

* 
* * 

Great cpidcmics havc tragically markcd thc turning points of human 
history from thc oldcst timcs. Thc drcary picturc of thc epidemiologic past of 
human kind shincs noi only through thc historical documents, but în othcr 
cxprcssion fonns as wcll, cspccially în thc artistic oncs. Perspectivcs that în 
formcr timcs would havc bccn nothing clsc but gloomy, havc today turncd to bc 
more cncouraging - thc progrcss madc în thc ficlds of biology and medicine 
havc led to thc fact that thc thrcat of thc most tcrriblc cpidcmics was almost 
complctcly wipcd out from thc face of the carth. Today onc can noticc a stcady 
dccrcasc of thc dcath rate rcgistcrcd with epidemic diseascs, which havc causcd, 
in timc, great losscs în thc population numbcrs (plaguc, cholcra. smallpox, and 
ycllow fcvcr). Wc can hcncc state that medicine rccordcd a real progrcss, the 
avcragc lifcspan was prolongcd, thc diagnosing possibilitics havc bccomc more 
and more acccssible and thc illncss trcatmcnt capacity bas incrcascd. 
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LE DISCOURS MEDICAL ET L'EPIDEMIE DE PESTE 
DANS LE MOYEN AGE TARDIF. 

f:lTDE DE CAS: SEBASTIAN PAL'SCHNER'S "KLEINE llNTERRICHTllNG OBER DIE PEST" 
(SIBIL'. 1530) 

(Resume) 

De grote dod - la grande epidemie de peste au milieu du XIV" siecle a ete l'un 
des elements aux valences catastrophiques qui, de maniere malheureuse. ont marque 
l'epoque medievale. en conduisant ,1 son «declin». De la pluralite des voix dans le 
discours general sur la mort ,1 la fin du Moyen Age europeen ( occidental), le disco11r.1· 
111cdical se distingue des autres par une specialisation el une delimitation plus e,·identes. 
Ce discours a, ,1 son tour, des sous-divisions qui meritent etre soumises a une analyse 
critique, le discours scientitique. plus general. etan! complete par celui ,1 resonance 
historique. Plus precisemenL je n'ai pas sui,·i seulement la maniere don! !'epidemie de 
peste a evolue. mais egalemenl comment celle-ci a ete «tixee» dans Ies lrailes medicaux 
de l'epoque. en pesant Ies theories regardanl la pathologie el !'etiologie de la maladie de 
la perspective des verites scientitiques modernes; on souligne ainsi Ies evolutions dans 
le domaine medical. L 'etude de cas detaillee sur le Trai te de peste du medecin des villes 
de Brasov el Sibiu. Sebastian Pauschner, de 1530. est cense fonclionner comme un 
exemple eloquenl en ce sens. 
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Fig. I: Manuscript: title-page 
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Fig. 2. : Manuscript: prayer 
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ON THE WA Y TO REDEMPTION. 
THE PASSION AND DEA TH OF THE MARTYR 

IN ROMANIAN HAGIOGRAPHY 
BET\\'EEN THE 17th AND THE 19th CENTURIES 

Silvia Marin-Barutcieff 

And he said u/710 him, Lord, I am readr to 
go ll'ith thee, both i1110 prison, and to death. 
(St. L11ke 22: 33) 

For the cntirc Christian world, which I refer to în my study, martyrdom 
takcs into account thosc people who having lived în accordance with thc 
prccepts of the New Testament, suffer a violent death, caused by someone who 
belongs to a different cult. Martyrdom îs "the highcst form of Christian 
holiness" 1

; this kind of death that the saint reccives ensures his or hcr immediatc 
acceptance în heaven~. The Revelation of Saint John the Dil'ine revcals the 
special status of the saint martyr: "And one of the clders answcred, saying unto 
mc, What arc these which are arrayed în whitc robes? and whcnce came they? 
And I said unto him, Sir, thou knowest. And he said to mc, Thcsc arc thcy 
which came out of greai tribulation, and ha\'C washcd thcir robcs, and madc 
them white în the blood of thc Lamb." (Re1·el 7: 13-14) 

The development of thc concept of martyrc/0111 appcars în thc patristic agc, 
which îs retlected by thc tcxts that wcre wrillcn starting with this agc, which 
wcrc grantcd special importancc until thc cnd of Lhc Middlc Agcs. Thc Grcck 
tcrm pathos. with its Latin equivalcnt passio, at its origins, mcans suffcring. A 
ncw significance, passion, is addcd to it O\'Cr timc. duc Io thc many dramatic 
cvcnts which affcct thc Christian communitics.' 

1 Jean Daniclou. BisCl'ica înn:p11t11rilor de la origini p1în1i la sfiîrşitul secolului al lll-lca 
( The Earh· Church. From irs orig ins to rhe end of the 3rd cel/lurr). transl. by Willhclm Tauwinkl. 
Bucureşti. Editura Universităţii. 2006, p. 151. 

2 !hidem. p. 152. 
3 Claudio Moreschini. Enrico Norelli. Istoria literaturii creştine ffchi greceşti şi latine. 

voi. I - De la Apostu/11! Pa,·el până la epoca lui Cons/al/lin cel Atare ( The Hisro,i- o( Ancie/71 
Greek all(/ Latin Christian Literature. voi. I - From St. Paul rhc Apostie to rhe Agc o(Constantine 
rhe Great). transl. by Hanibal Stănciulescu. Gabriela Sauciuc. laşi. Editura Polirom. 2001. p. 419. 
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Thc oldcst documcntary cvidcnccs in which namcs of saint martyrs arc 
mcntioncd arc cithcr tcxts which contain thc attcstation of somc Christian 
community with respect to thc violent dcath of onc of its mcmbcrs, or official 
documcnts, that is an act which dctails the arrcst, judging and condemnation of 
a Christian. Thcsc arc complctcd with dctailcd notes of someonc on thc 
defendant's side, who took notes and commented on the event, in thc hopc that 
thcy can serve as a moral model for posterity. Thc accounts of some witnesses 
who wcrc prcscnt at thc scene of the martyrdom, which had been writtcn with 
simplicity and Christian dcvoutncss. arc a great source of information. which 
providc a complete imagc of thc passion.-l 

To what dcgrcc arc thc citcd documcnts important to cstablishing a hagio­
graphical gcnrc? 

In ordcr to answcr that qucstion, wc arc forced to mention thc distinction 
which was introduced în this type of rcscarch by Hippolyte Delehayc, bctwecn 
thc historical passion (la passion historique) and the epica/ passion (la passion 
epique)5. Thc historical passion covcrs the documents we have alrcady 
mcntioncd, the "first hand" that arc highly objcctive, which contain realistic 
elements, which were writtcn in a sombrc style, texts which wcrc validatcd, 
whcn thcy wcrc written, by thc Christian community to which thcir author 
bclongcd. Thc Lcttcr to thc Church în Smyrna, which was writtcn by cn cyc 
witncss, Marc ian, less than a ycar aftcr the martyrdom of Polycarp, thc Bishop, 
was validatcd by thc mcmbcrs of thc Christian community, who witncsscd its 
writing. The tone of thc lcttcr is subducd, thc words come from thc primitive 
liturgy, and thcrc is no rcfcrcncc to miraclcs; all of thcsc grantcd thc lcttcr an air 
of credibility.6 To this cxamplc, wc can also add thc passion of the saints 
Perpetua and Fclicitas, which had bccn writtcn in 203 by Tcrtullian, thc official 
document of thc martyrdom of Saint Cyprian, thc bishop of Carthage, in 258, 
and somc passions which wcrc rcwrittcn in thc third ccntury, Maximus', Carp's, 
Papil's and Agathonica ·s, which is also mcntioncd by Euscbius of Caesarea. 
Thcrc arc somc truc accounts from thc agc of thc great pcrsecutions, which refer 
to thc historic quality of thc charactcrs and cvcnts: thc trial of Saint Crispina, 
also mcntioncd by Saint August inc, thc passion in 304, in Salonic, of thc saints 
Agape, Sionia and Irene, or thc passion of Marcel thc centurion, in 298, in 
T 

. 7 
ang1cr. 

On thc othcr hand. thcrc arc thc tcxts which, bascd on thc namc of a saint 
martyr, dcvclop a more or lcss crcdiblc scrics of cvcnts in his or hcr litc. Thc 
so-cal led epica/ passions arc charactcriscd by a lavishncss of dctails, temporal 

~ Rene Aigrain, L "/wgiogruphie. Ses sources. Ses methodes. S011 histoire. Bruxelles. 
Sureau de la Socictc des Bollandistes. 2000 (2 nd cdition), p. 132-136. 

' Hippolyte Delchayc, Les Passions des murt_ffs et Ies genres litteruires, Brnxclles, Sureau 
de la Socictc des Bollandistcs. 1921. 

"Rene J\igrain. op. cit., p. 209. 
7 /hidem. p. 210-215. 

Xenopoliana. >.T. ]()07-]00N 57 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro



SIL \'IA MARl!\-BARLTCIEFF 

and spatia] inconsistcncics. thc introduction of somc fictive charactcrs. 
overstating the miraculous nature of things and cxccssivc rhctoric.~ In othcr 
words, thc documcnts which rcprescnt the objcct of study of hagiography 
contain rigorous information, thcy wcrc writtcn at the timc of thc dramatic 
events or shortly after they had happened, while other documents are full of the 
hagiographer's comments, re-phrasings, completions, extraordinary turns of the 
plot, patterns taken from popular culture. It was normal for the epica) type to 
become more prominent, with the passing of time and moving further away 
from thc moment of thc historical moment, în order to satisfy a demand for 
fiction coming from thc audiencc. Thc more thc storics circulatcd. thc more thc 
historical fact was covcrcd undcr multiple laycrs of fiction. Thc narrati,c 
discoursc îs refined; thc construct îs more heterogcncous, cncompassing 
elements from theology, history, literature, folklore, and iconography. Thc 
hagiographical gcnre, în its epic forrn, îs în itself a proof of the incomplete 
metamorphosis it underwent. It îs like you decidcd to change your idcntity, 
having no intention to give up on your old habits. The resuit îs, without a doubt, 
a hybrid. This is why reading the hagiographical texts îs a process of unveiling 
this "body", that of lifting one cultural vei I after the other. To look at this gcnre 
from an cxclusively litcrary perspective îs impossible, wc are dealing with texts 
of an implied litcrary value, as we have already mentioned. Thc attempt to 
separate the literary from the non-literary îs futile, în this context. 

A more recent classification of the genre distinguishes betwecn the ear~1· 
hagiography, which includes the Acts and Passions, and late hagiography, 
which deals with the saint's biography.9 Some elcmcnts from thc first genrc can 
be rccognised în the second one: the narrative structure, the discourses of thc 

. h h . I ,o mam c aractcrs, t e commcmorat1vc sty e. 
For a rcscarchcr in thc field of culturc, who is more intcrcstcd in thc 

mcchanisms of construction, idcology, symbolism, etc, the late hagiography 
reprcscnts a more intcrcsting objcct of study. On thc othcr hand, thc historical 
passion, although it is in accordancc with thc historical truth, only managcs to 
risc up to thc condition of"an imperfect typc ofhagiography". 11 

In thc Romanian arca, with its young litcraturc, ,...-c can only spcak of late 
hagiography. Thc carlicst work that bclongs to thc gcnrc would bc thc onc 
written by Gavriil Uric, who, in 1439. ,vas probably influcnccd by thc nc\\' 
aiTival of thc rclics of Saint John thc New in thc capital of Moldavia, and who 
addcd thc saint's passion in a codex, among othcr livcs of saints and 
pancgyrics. 1~ Unfortunatcly. thc text was writtcn în Slavon ic and thc Roman ian 
account of thc hagiography would bc written only two ccnturics latcr. Aftcr thc 

~ Ibidem. p. 140. 208. 
Q Claudio Moreschini. Enrico Norei li, op. cir .. \'Ol. I. p. 418. 

10 Ibidem, p. 418-419. 
11 lhidem. p. 418. 
1
" Dan Horia Mazilu, Recirind lirera/1/ra românii ,·eche (Re-reading Earl_,· Romania,1 

Lireralur<'). ml. li. Bucureşti, Editura Universităţii. 1998. p. 193. 
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contribution of thc bishop Barlaam in 1643, whosc Ro111a11ia11 Book of 
Teachings contains somc livcs of saints, in cxtcndcd accounts, translatcd from 
Slavonic, an account of thc Prologues is translatcd, in 1675, al Cozia. This 
manuscript was on thc rcading !ist for thc monks in thc monastcry of Oltenia 
unii I thc 19th ccntury. 13 

The lives and passing ofsainls, which was published in Iasi, betwecn 1682 
and 1686, in four volumes (the last volume was not finished), bishop Dosoftci's 
extraordinary "attcmpt", is bascd on Grcck and Slav sources. Thc Prologues of 
thc high official of thc Church in Moldavia would cnsure the sprcading of thc 
"historics'" of saints throughout thc Roman ian tcrritory. which is dcmonstratcd 
by thc great numbcr of manuscripts bascd on his writing. From this moment on. 
the way our hagiography took \vas a circular onc. as onc can conclude. on thc 
basis of Cătălina Velculcscu·s observations: "The Prologues of the bishop of 
Moldavia, which werc takcn over by Mitrofan of Buzău, then by Chcsarie 
Râmniccanu, havc bccome cntrics în thc Church saints calendars (their point of 
origin) mainly în thc printcd oncs, which ensured a widc and lcngthy 
circulation" .1

~ 

As for the cxtcnded variants, thcy appear in Romanian codcxes in thc 
sccond half of the I 7th ccntury. Thc ncxt ccntury a Iso rccords somc attcmpts, of 
which only onc îs finaliscd, by thc hierodcacon Stephen, from the Monastcry of 
Ncamt. 15 He tricd to translatc the lil'es (~[ saints from Slavonic, intcgrally, and 
he wrotc 12 volumcs. which wcrc cditcd în thc samc monastery, at thc 
bcginning of thc 19th ccntury. 

Apari from thc so-callcd canonica/ literature. which includcs all thc tcxts 
prcviously mcntioncd, sacrcd biographics also havc apoc1:iphal acco1111ts, 
which arc prcscnt în vcrnacular books. ln order to mcct thc pcoplc 's horizon of 
cxpcctations, thesc havc gonc through diffcrcnt stagcs of a proccss of separat ion 
from thc rest of thc hagiographical collcction. 16 This îs thc casc of George, 
Eustacc Placidas, Paraskcvi, Alexis, Macarios thc Roman and so on, whosc 
livcs wcrc cspccially attractivc to thc audiencc. Wc havc to look at thc changcs 
în this gcnrc from thc perspective of oral transmission as wcll, bccausc it is a 
fundamental feature of medieval culturc, which is dctcnnincd by thc lack of 
formal educat ion ( illitcracy), in thc first place. Thus, thcsc biographics rcach thc 
public through intcrmcdiarics, that îs. a nan-ow catcgory of pcoplc, which is 
mainly rcprcscntcd by monks and thc clcrgy. 

If wc consider thc conclusions I havc rcachcd in my rcasoning so far, wc 
cannot consider thc Romanian tcxts, which arc pa11 of the group of tcxts 
submittcd to analysis, as litcrary configurations, but wc can look at thcm from 

1
' Cătălina Vclculcscu, Câr/i populare şi rnlrură românească (Popular hooks am/ 

Romanicm rnlrurc). Bucureşti. 1984. p. 76- 77. 
1
~ /hidem. p. 78. 

1
' Dan Horia Mazilu. op. cil .. p. 226. 

11
' N. Canojan. Gir/ile populare în /i1cralura românească (Popular hooks in Romc111ic111 

Lilcralllre ). Bucureşti. Editura Enciclopedică. 1974. Yol. I. p. 175. 
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thc perspective of "implicd litcrary valuc" 17. or "thc ,ocation of thc cxtra­
ordinary"1x, as it is dcfincd by Eugen Negriei The /11\'0lu11twy Expressil·eness. 
I will mostly deal with thc passions of twcnty ma11yrs, although our analysis 
started with a grcatcr numbcr of hagiographics. Somc of thcm arc highly 
popular in Romanian old culture, which is rcflcctcd in the iconography of thc 
timc - Arthemius, Cyprian, George, Catherine of Alexandria, Eustacc Placidas, 
Charalambos, Christina, lgnatius of Antioch, Margarct of Antioch, Mercurius, 
Menas, Stephen, Triphon, Barbara, somc of who arc more widely known in 
Western Europe - Agatha, Lucia, Sebastian - othcrs wcrc sclcctcd for thc study 
bccausc of thc cxtraordinary plot of thc nan-ativc - Phocas or Barbarus. 14 

ln general, thc hagiographical plot contains instructions (which arc more 
or lcss precise) as to thc gcography and temporal dimcnsions of thc cvcnts, 
charactcrs and hagiographical typologies, the battlc bctween the forccs of good 
and evil, which are dividcd in manichacan fashion, thc martyrs' prosecution, 
their torture, their death, some implications about the other world and the 
thaumaturgy in its different forms. 

I will only deal with the scquenccs of the martyr's passion and dcath, as 
wcll as the configuration ofthe Paradise, in the hagiographcr's vision. 

I. Thresholds of martyrdom 

In what followed aftcr the biblica), patristic and liturgica) writings, onc can 
noticc thc popular mcntality with respect to the thresholds of heavens.]0 Pcople, 
who havc always bccn intercstcd in what happcns with thc soul aftcr dcath, havc 
grantcd special attcntion to all thc "productions" which offcrcd a hypothcsis on 
thc mattcr. In traditional Romanian culturc. thc intercst in thc thresholds that thc 
soul crosscs on its way to thc afierworld is manifest in a great number of texts 
and imagcs that circulatcd bctwccn thc 17th and thc 19th ccnturics. ln Romanian 
variants, thcrc arc 24 thrcsholds, which corrcspond to thc samc numbcr of sins. 
Thc soul. guidcd by thc guardian angcl, crosscs onc thrcshold aftcr thc othcr, 

i- Eugen \lcgrici, Expresi,·itutea inml11111cmi ( Thc /nrnl11111w,· Exprc.1·.1·i,·<'11ess). Bucureşti. 
Editura Univcrs,tlia. 2000 (2nd cdnion). "Thc Immancncc of Litcraturc". p. 421. 

"/hidnn. p. 421 a.s.o. 
1
" Wc uscd thc short accounts by Dosoftei. r ·ia/a şi pl'ln:ccrca .1Ti111ilor ( The Lil'(·.1· and 

Passi11g of Sai111.1·) , Fcbruary. April. Scptcmbcr: .\fineicle de la B11::,i11 ( The Church Calendar.1· 
fi·om 811::ău. 1698 / April. July; Mineicle de la Râmnic ( The C/111rch Calendar ji-0111 Râmnicu 
Vâlcea). 1778 (Octobcr) and I 780 (Novcmbcr and April). as wcll as the cxtcndcd accounts in The 
Li,·es of Saint.1 i11 Neam/. 1812-1813 (May. July. Octobcr. No,·cmbcr. Deccmbcr). Wc also used 
somc of thc cditcd tcxts Varlaam. Ca::ania. cd. by Jacques Byck. Fundaşia Regală pentru 
Literatură şi Artă. Bucureşti. I 943. Thcse were comparcd. as neccssary. with any ofthc following 
externai sourccs: Vies des Sai111.1·. d'apres Ies Bollandistcs. Vi-i: cd .. tome VII. Paris. 1866; Butler · 
Li,·es ()(/he Sai111s. rcviscd by Herbcrt Thurston & Donald /\ttwatcr. Wcstminstcr, 1956. voi. I-IV; 
Jacques Voragine. La Legend<' doree. Edit ion critique dans la rel'ision de I 467 par Jean Batal/ier, 
d'apres la traduction de Jean de l'ignay (/333-1348) de la Legenda aurea /c. l:!61-1:!66) puhliee 
par Brenda D11nn-Lardea11. Paris. Hon orc Champion Editcur. 1997. 

"11 Nicolae Canojan. op. cit„ Yol. I. p. 202-214. 
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whcrc thcrc arc angcls and dcmons \\ho await it with thc scalcs. Thc dc,·ils 
bring black books whcrc thcrc arc al! thc sins that thc pcrson committcd in lifc. 
and thc angcls havc a scroll of good dccds. Both sidcs contest for thc wcight of 
thc dccds. trying to tip thc scalcs onc way or thc othcr, thus dirccting thc soul 
towards hcaven or hei!. 

We mcntioned the popular bclicf in thc thresholds of heavens, considering 
that it can constitutc a model for thc intcrprctation of thc saint martyr's 
passions. If the soul of thc dcad has to cross thc "ordeal" of the thrcsholds in 
ordcr to gain its place in hcaYcn. thc martyr also comcs across somc thrcsholds 
in his or hcr dramatic cxistcncc. and thcsc direct thcm to the ,·ia sacra. Wc 
don ·1 know if thcsc thrcsholds of ma11yrdom arc as many as for thc ordinary 
soul. but thcy are ccrtainly mcmorablc for thc audicncc. 

As if to get out of thc strictncss of thc canon, the hagiographcr compcn­
satcs for the shm1, prcdictable dcscriptions of the character, by writing more 
about the scrics of passions, which arc put down in writing in a naturalist stylc. 
Imagination does not surpass thc real, if we consider the fact that the perse­
cutions of Christians were indccd very cruci, as they werc recorded in history 
books, like the oncs writtcn by Eusebius of Caesarea or by his prcdcccssors, 
Seneca. Suctonius and Tacitus. Thc philosophcrs of late Antiquity rccount thc 
bcheading. throwing to wild bcasts, buming. and crucifixion, amongst other 
horriblc tormcnts. 21 In The Book o(the Martyrs in Palestine, Euscbius dcscribcs 
in detail thc horrcndous tonncnts to which thc Christians wcrc subjcctcd: Peter 
of Nicomcdia is torturcd until his boncs show. and aftcrwards the remains arc 
covcrcd in mcltcd stccl mixcd with salt. and thcn thcy arc bumt on a gril!. ln 
Cappadocia, thc accuscd havc their lcgs brokcn. in Mesopotamia, thcy arc hung 
by thcir lcgs ovcr a fire, in Egypt, thcir noscs, cars and hands arc cut away. 22 

The epica) passions follow a pattcm. actually imposcd by historical 
passions. which is rcinforccd by introducing somc clcmcnts of fiction. Undcr 
thc intlucncc of somc imprcssivc tcstimonials and documcnts, hagiography 
dcals with similar cvcnts by cxtcnding thcm ovcr to othcr saints. Thc IOI1urc 
sta11s with hitting thc saint with diffcrcnt instrumcnts: thc tlail (Mcrcurius). 
sticks and dricd ox ligamcnts (George). staffs (Sebastian, Marina, St. John thc 
New of Suceava), rocks (Charalambos). Somctimcs thc bcating bccomcs 
extreme and the saint dics crushcd undcr stoncs (thc archdcacon Stephen). Thc 
scrics of torturcs gravitatcs around a nuclcus of thrcc proccdurcs: stccl, watcr 
and fire. Thc first typc includcs cutting thc tonguc out (Mcnas and Christine), 
pulling thc tceth out (Fcvronia)2

'. pulling the cycs out (Tatiana), hook up thc 
mouth (Charalambos), cutting thc brcasts (Christina. Juliana, Tatiana. Agatha. 
Pistis, thc daughtcr of Sophia), bcing stung with arrows (Sebastian), crushing 
under thc whcel (Cathcrinc of Alexandria, George). wearing iron shoes with 

21 /hidcm. p. 146. 
22 Hippolyte Dclchaye. op. cit„ p. 274-277. 
2

·' lhid<'m. p. 281. 
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nails insidc (George, Triphon, Conon), tcaring skin with iron hooks 
(Charalambos, Glichcria, Margarct of Antioch), crushing thcir hcads with clubs 
(Barbara), hanging by four rakcs (Mcrcurius), poking with thc spcar, as it 
happened to Jesus, (Demctrius). lf those terriblc torturcs do not prove to be 
"cfficicnt", thc torturers choosc thc forccs of nature. Somc martyrs are thrown 
in wells or in the sea, aftcr having been attached with a ropc to a hcavy rock. 
Christine and Margaret of Antioch have to pass this "threshold of water". Thc 
martyrs Cyprian and Justine are thrown in a cauldron of boiling water. 
Somctimcs fire is uscd dircctly as mcans of torturc, and boi ling substanccs are 
pourcd on thcir bodics - watcr, wax, pitch, !cad (Christine). hot oii and pitch 
(Agatha). Other mcthods arc also uscd, like hot iron helmct (George), burning 
torches (Margaret of Antioch, Mcnas, Triphon), burning in thc ovcn or in a 
fumace (Catherinc of Alexandria, Charalambos). 

Just as it had previously happened in the first century of Christianity, the 
saint martyrs have to confront wild beasts, as is the case with Saints Mamas and 
Julian, or Saint Basil the New. Tirs was thrown în the sca, locked in a basket 
ful! of scorpions and vipcrs]\ Christine had to go against snakcs. Saint John the 
New from Suceava was ticd with a rope to an untamed horse and dragged 
through the city for the people to sec. Triphon has to go through a blizzard of 
snow, hung on a wild horse. 

Exposing thc body in thc agora (markctplace) servcs thc same punitive 
purpose. lt was ncccssary for thc pain to rcach all thc lcvcls of thc anatomy of 
martyrdom, thus including thc psychological torment. Extreme cold or hcat arc 
associated with thc invasion of privacy and are matcrialized in thc forccd 
cxposurc of thcir nakcd bodies. Saint Barbara is bcing "walkcd through thc city, 
nakcd", but shc suffcrs this ordcal of bcing shown to thc public bare skinncd 
with dignity, but also fccling hclpless în front of hiding thc rcmains of thc 
original sin from the eycs of thc audiencc. Nakcd, with blood dripping from 
thcir bodics, Saints Margarct of Antioch and Agatha bcar this brutal trcatmcnt 
paticntly, without complaining. Somc torturcrs arc more cnthusiastic about 
tonncnting thc virgins who kcpt thcir virginity for thc "cclcstial bridcgroom"; 
nullifying thc alterity of thc sex gocs togcthcr with thc attcmpt to crasc thc 
alterity of rcligion. Thc virgin martyrs havc thcir brcasts cut out, as a 
punishmcnt bccausc thcy had rcsistcd thc pursuit of thc male community; 
bcsidcs thc obvious physical handicap, thc text implies a psychological 
handicap as wcll. Thc samc mcaning can bc dcrivcd from cutting thc hair off 
o.boul Tatiana, of whom wc lcarn that shc gol through a hugc blazing fire 
unhanned, and so the torturcrs thought that her magica! charms (look up thc 
mcaning of the word) rcsidc în hcr hair. 

Besidcs these generic torturcs, the biographer also inscrts somc downright 
surprising clemcnts. Dcnounced by hcr fiancc to thc consul of Syracusc, Lucia 
bas to go through the samc tortures as thc rest of thc virgins; bccausc hcr faith 

c~ Nicolae Cartojan. op. cil .. voi. I. p. 180. 
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docs nat sway. shc bas to suffcr a diffcrcnt kind of ardeai: shc is isolatcd in a 
brothcl and thrcatcncd to bc continuously rapcd until to dcath. Thc mcn who 
hurry to takc hcr to thc place of the horriblc ardeai arc surpriscd to find aut that 
thc gir! cannot be moved, despite the desperate cfforts which imply more men 
and a ccrtain numbcr of oxen. Hcr physical rcsiliencc, thc finnncss of thc body 
arc intcrprctcd as proof of witchcraft, so the last minute solution to suppress hcr 
magica) abilities - which is puzzling in itself - is to pour urine on the virgin. 

Thc supplices arc thc mast important detail whcn it comes to identify and 
singlc aut thc martyrdom, \vhich can bc noticcd. cspccially, at thc conflucncc of 
thc text and thc image. Margarct of Antioch is lockcd in a ccll with hcr torturcr, 
Olibrius. Onc night, shc is \·isited by thc dc\'il, but thc saint banishcs him with 
thc sign of thc cross and a prayer. In the litcrary accounts of thc Wcst, which arc 
dcpictcd in the cntirc medieval iconography. the devii looks likc a dragon which 
spits fire and which is dcfcatcd by the saint, who threatens him with a sword. 25 

This representation can be seen, starting with thc I 5th century, in Molda via, and 
in the I 7th ccntury Muntenia and Transylvania. The devii can be found in 
imagcs in Romanian churchcs, having bcen paintcd as he looks in traditional 
culturc. The saint grabs bis hair and hits him with a hammer, according to both 
thc storics and thc Eastcm variant of thc hagiography: 

„Şi să făcu cutremur mare cât să cutremură temniţa. lară un dzmeu pornindu-se de 
oareunde şi şuerând tare, l,îrându-se, să părea că va să dea foc sfintei. Dici, 
spărându-să ea foarte şi îngrozindu-se. ruga pre Dumnezeu. Şi aşa acel groaznic 
zmeu să arată în chip de câine. lară sfânta. luându-l de păr şi găsind un ciocan, îl 
bf1tu pre cap şi preste spinare până îl slăbi"?' 

Sebastian, thc military martyr from thc Practorian Guard, is a similar casc. 
Thc arrows uscd in his supplicc havc bccomc bis cmblcm, although thcy arc nat 
thc oncs which deal thc final blow to thc saint. Thc saint's imagc is singlcd out 
by thc prcscncc of thc arrows in all his rcprescntations in thc Middk Agcs, 
whcn he is dcpictcd as a noblc who has somc arrows in his hand, and in thc 
Rcnaissancc, whcn thc artists paintcd him nude, with his body picrccd by 
arrows. 

What wc can sec in thc fonn of thc supplicc is a kind of pcnitcncc which 
was supposcd to humiliatc thc "candidate" to holincss, "thc cquivalcnt to onc of 
thc proofs of dcgradation imposcd by thc Judgc". 27 Thc flcsh is tom to bits, thc 
rclcascd soul hovcrs abovc, on its way towards thc much wantcd Promiscd Land. 

,, Sec J"ie Jes Sai111.1· d"aprcs Ies Bollandistcs. p. 457; Butler · Lil·es o/the Sai11ts. cited. nil. III. 
p. 152; Agnes B. C. Dunbar. A Dictio11arr o/Sai111/i· lfomen. London. I 905, p. 11-12. 

''' ··And the eanh was shaking and the walls of the cellar werc trcmbling. Thcrc was a 
dragon coming from nowherc and hissing. crawling. it looked like it wanted to set the saint on 
fire. Thus. she was vcry frightcned and c,·en terrified. she prayed to the Lord. Ami the ho1Tible 
dragon took the fum, of a dog. And the saint grabbed its hair and rcached for a hammer, hit it on 
the head and back unt ii it !ost its strcngth'". ivfi11ei11I pe lu11a iulie ( The Church Cale11darfor Juli-). 
Buzău. 1698. p. 5()'. 

,- Rene de Sol ier. Arta şi imaginarul (Art aml the /111agi11a11·). transl. by Marina and Leonid 
Dimo,·. Bucureşti. Editura Meridiane. I 978. p. 89. 
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II. The Last Step before Eternity 

li. I. The Death of the M artyr 

I can conclude, on thc bascs of the text of thc hagiographics, that the lives 
of the saints are govcmcd by the four clemcnts: carth, water, fire and air. Thc 
martyrs were bom, just as any human bcing, from the clay their forcfathcr Adam 
was creatcd, they fight water and fire throughout their miraculous cxistence and 
they are liftcd to the sky whcn they dic. Their path is always ascending, and the 
ordcals of water and fire arc obligatory "stcps" towards rcdcmption. 

Bcfore going to hcavcns. thc saint manyr's hod_1· dics in thc place v,:hcrc 
he uscd to livc. If thc passions arc so varicd, thc cnd comcs in thc samc manncr: 
thc behcading of the saint. In thc synaxarium sccncs insidc churchcs. dcath by 
bcheading is represcnted in a canonica) imagc: the saint, on his or hcr knees, is 
overshadowed by the executioner, who holds the sword lifted in the air; the 
head of the martyr lies at their feet. Those who do not dic of the sword are 
thrown to thc wild beasts (Euphymia2x or Ignatius Theophorus are catcn by thc 
lions at the circus in Rome), have their nails pullcd off (Charitina)29 or are killcd 
by fire (Nicetius the Roman). 30 The martyrs Pelagia of Antioch and Theodor 
Tyron end in the same manncr. Eustace Placidas and his family arc killed in the 
oven, but their death is dctcrmined by thc structurc of thc hagiography, in which 
the suppliccs are milder - only onc cpisode rcfcrs to their dcaths - in 
comparison with other "productions" of the genrc.31 Having survived the 
wounds inflictcd by the arrows, and being mercifully cared for by the widow 
Irina, Sebastian movcs an to the othcr rcalm, in a vcry aggrcssivc manncr: not 
only is he beheadcd, but his whole body will bc cut to pieccs by blade. He is 
slaughtered like a Iamb, one which will join thc mystical herd. ln a striking way, 
violencc is thc one which accompanics martyrs to thcir rcsting place. Finally, all 
of thcm will rcach thc pcacc and content thcy pursucd. 

11.2. Participants at the burial 

Aftcr dcath. thcir bodics arc usually thrown outsidc thc city walls, or at thc 
outskirts of thc city. Thc Christians who witncsscd thc cvcnts, takc thcir bodics 
furtivcly, at dusk, for thcm not to bc catcn by wild bcasts, thcy takc thc holy 
rcmains and bury thcm far a\vay from thc city. Unmasking thc idcntity of thcsc 
individuals is not a sine qua 11011 feature of thc gcnrc. Only somctimcs docs thc 
hagiographer mcntion the namcs of thc burial party, thc oncs who conserve thc 
mcmory of thc martyr. Saint Stephen' s body is takcn away from Jerusalem and 
buried ncar Caphar Gamala, by somc mcn who werc scnt for him by Gamalicl 
and his son A vei vie. Galina, daughter of the cmpcror Scvcrus, takcs thc body of 

2
~ Dionisie of Fuma. Erminia picturii hi::cmtinc ( Thc .\Ianual o/'Bi::alllinc Pai111i11g). cd. by 

C. Săndulcscu-Vema. Bucureşti. Editura Sofia. 2000. p. 185. 
2
" Ibidem. p. 185. 

30 Ibidem. p. 187. 
31 Nicolae Cartojan. op. cir .. \'Ol. I. p. 185. 
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Charalambos. vcils it with "'clean. delicate. sccntcd cloth", anoints it with "cxpcn­
sivc oii" and puls it în a goldcn coffin. Thc rcmains of saints Barbara and Julianc 
arc savcd by Galclian, whilc a woman. whosc namc îs Rutina, burics thc rcmains 
of Cyprian, Justinc and Thcoctist. Ari sta, dcan of thc church în Antioch, takcs thc 
rcmains of the saint, anoints thcm and scnds thcm away to Constantinople. ln the 
night that followed Saint Sebastian 's dcath, he showed hcrsclf in Lucinia 's drcam 
and he guides hcr to the mud wcll in whieh he had becn thrown. Following the 
saint's instructions. shc takcs the crushed body and lays it at thc cntrancc to thc 
catacombs in Rome. ncxt to thc tombs of thc a post Ies. 

Their souls arc liticd towards the sky in glory. their much tormcntcd 
bodics rctum to thc soii from which thcy came, thc act of burying the saint 
brings thc normal individual closcr to thc saint, and opcns up a way to 
commumon. 

111.3. Accompanying Martyrs 

Saints never die alonc. Their word has thc powcr to build, and their 
mission îs according to the mctamorphoses thcy have bcen through. ln the 
epica] plot of thc hagiography, wc always find, among polemics, the apology of 
Christianity and of thc passion. many convcrsions, and other ma1tyrs. The 
hagiographer lcts the reader understand that thcre arc some peoplc who 
"supporf' the saint, and that there arc some accounts within their biographics as 
wcll. They usually come from different social and profcssional layers. They are 
ordinary peoplc, who arc thc bcnc1iciarics of the wonders performed by thc 
saint (Glicheric. whosc ox had bcen rcsurrected by Saint George) or othcr 
mcmbcrs of thc family (Thcopistis. Agapius and Theopistos, thc wifc and sons 
of Eustacc Placidas or Thcodosia, mothcr of Procopius). Thcy arc followcd by 
former clcrks in authority who had participatcd în thc torturcs bcforc converting 
to Christianity (Porfirius and Baptos in The Lifc of Saint Charalamhos), peoplc 
from thc imperial administration or thc army, officcrs or soldicrs (Marcelin and 
Marc for Saint Sebastian, who is joincd în death by Tranghilin, Nicostrat, 
Claudius. Castor a.s.o.) or cvcn high officials (Bacchus in The Life of Saint 
Barbaru.,·). Unablc to risc to thc theological hcight of Cathcrinc of Alexandria, 
fifty philosophcrs convcrt to Christianity and arc killed în fire. Thc Emprcss 
Alexandra îs killcd by sword. following Saint George. Thcrc îs also a special 
catcgory of accompanying ma1tyrs. \vho havc also bccomc saints, with thcir 
own commcmorativc day: Ncstor died with Dcmctrius, Juliana was killed with 
Barbara, Cyprian was accompanicd în dcath by thc virgin Justinc and by 
Thcoctist. Thc Garden of Hcaven wclcomcs indiscriminatcly all those who lcft 
thc world and followcd Christ. 

li. 4. Up above, at Heaven's door 

Reading through thc livcs of saints and martyrs, wc can form an idea about 
the way thc a_fierlife îs imagincd. Antithcsis îs the dominant figure of style as 
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wc!! and. if thc Infcmo is associatcd with eterna! pain and suffcring, darkncss. 
stcnch and sorrow, Hcavcn is a place full of light, tlowcrs, fruit and nicc 
smclling trccs, whcrc lifc gocs on undcr thc rulc of swcctncss. ~~ Saint Sebastian. 
in a stimulating speech on Iove, faith and redemption, dcscribes the image of 
Paradise: 

„Deaca aici vă mângâie pre voi casele aceste de piatră frumoase, cu cât mai vârtos 
vă vor mângâia pre voi frumuse\ele curţilor celor de sus, unde mesele strălucesc de 
aur curat, unde cămările sâni zidite din pieiri scumpe, cu mărgăritari împodobite, cu 
slavă strălucite: unde-s grădinile de-a pururea înflorite cu flori neveştejite. unde-s 
cîmpi<i> verzi şi îndestulaţi cu izvoară de ape dulci: unde ,·ăzduhul totdeauna bine 
amestecat. vânturile vieţii cu bună mireazmă negrăită bine mirosesc simţirilor. unde-i 
ziua cea neînserată şi lumina cea neapusă şi bucuria cea nesfârşită. Acolo nu iaste 
suspinare, nici întristare, nici scârbă, nici un feliul de nepodoabă şi spurcăciune urâtă 
vederii, nici oarecare putoare cu rea mirosire, nici auzire a unui glas de întristare şi 
de plângere şi de înfricoşare. Ci toate se văd frumoase, toate mirosesc ca nişte 
aromate, toate să aud veselitoare. Acolo cântă neîncetat cetele îngerilor şi ale 
arhangheli lor cu un glas slăvind pe Împăratul cel fără de moarte".D 

The Lives of Saints can a Iso be scen as an appcal to all the separate senses, 
in which polar values arc supreme. In the vision of archdeacon Stephen, which 
is narrated in the instance of a third person by the hagiographer, the adjective 
"swect" accompanics mast of the nouns, be thcy common or propcr, thus 
having the intcnsifying effcct of repctition on thc reader. Death is sweet bccausc 
it is thc last thrcshold bcforc thc gates of hcavcns, which arc opcncd by thc 
"swect" Jcsus and thc "swcctcst Mother". Thc hcrocs of thc hagiography can 
hardly wait to rcach the gatcs of the kingdom of hcavcn, and martyrdom is 
considcrcd to bc thc right kcy to this doar. Thcrc, thcy arc invited to rclish in thc 
swcctness of Paradise, in thcir turn. But wherc is this place? Whcrc is Paradise? 
This is a qucstion that bas thc answcr in thc cycs of thc saints. A proof is thc 
cycs that arc fixcd in thc dircction from which rcdcmption comcs, that is. abovc. 
ln thc dcsccnt of thc Bibic and of thc patristic books. thc hcavcn which cvcry 
mortal and saint drcams about îs up above, in thc highcr atmosphcrc. Thc virgin 
Pclagia of Antioch, whilc praying to bc rcscucd unblcmishcd by hcr bcsicgcrs, 
raiscd hcr hands and cycs towards the mcrciful sky. Somctimcs. a divine answcr 

.1, For more information. sec thc study by Nadia lbrahim Frcdrikson. La do11ce11r el 

I 'a111a111111c dans le langagc spiri111el des sm·e111·s. in --vigiliac Christianac'". 57. 2003. p. 62. 
·
1

·
1 --1f in this place what consolcs you are bcautiful stonc houscs. thc more you will bc 

plcascd by thc bcauty of thc houses and yards abovc. whcrc thc tablcs glittcr with pure gold. 
whcrc thc storc rooms ha,·c walls madc of prccious stoncs. adorncd with pcarls. in full glory; 
whcre thc gardcns arc always in bloom and the tlowcrs ncvcr withcr. whcrc thc ficlds are always 
grccn and thcrc arc a lot of frcsh watcr springs: whcre thc air is always pure. thc wind of life 
smells so swcct to thc scnscs. whcrc the day nevcr ends and thc sun ncvcr scts and happincss is 
eterna!. Thcre is no sorrow thcre. no sadness or spire, nothing unplcasant or ugly. there is no 
stench. no sad voice. no crying or reason to be scarcd. Evcrything is bcautiful. c,·crything smclls 
nicc. all the sounds arc joyful. Hosts of angels and archangcls always sing therc. for the glory of 
thc undying Emperor". I "ie/ile Sfinfilor de la Neam 9 (The Li1·es o(Saims in Neam/). Dcccmbcr. p. 188'. 
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coincidcs with thc granting of thc pcnitcnt's wish. Somctimcs it îs obvious, 
Christ's voicc comcs down through thc clouds, în ordcr to cncouragc thc oncs 
who sacrifice thcmsclvcs: 

,.Şi iată un glas din nori s-au auzit zicând: «Bucură-te, Haralampie, luminătoriule 
al pământului şi străluciloriule al ceriului, părtaşule al îngerilor, împreună vieţui­
torilor al prorocilor, priiatene al apostolilor. împreună ostaşule al mucenicilor şi al 
vorbii mele vrednicule! Am auzit rugăciunile tale şi am priimit cuvintele buzelor 
tale, să fie cuvântul tău vindecare bolnavilor»". 34 

Thc scrcnc voicc îs answcrcd with thc look of thc saint whcn sccing thc 
Rcdccmcr. Translating this cpisodc at a visual levei would resuit în po11raits that 
arc noi looking back al thc onlookcr. but scarching. mystcriously, upwards. 
towards a land that is not includcd în thc painting: 

„Au \'ăzut şi pre Hristos Iisus. Stăpânul şi Domnul său stând, ca cum cu poftă ar fi 
aşteptat venirea lui căiră sineşi. până când din trup dezlegându-se degrab căiră 
dânsul va merge, ca unde este Domnul acolo să fie şi sluga lui. Şi ceia ce au văzul 
singur, pre aceia o au vestit şi tuturor strigând cu mare glas: «lată văz ceriurile 
deşchise şi pre Fiul Omenesc stând de-a dreapta lui Dumnezeu»". 3

' 

Thc glittcring cycs voluptuously dclight in thc divine cncrgy, and 
rcplenish it on the stunncd audicncc. Probably many of thc conversions from 
that timc would havc bccn thc resuit of this miraculous propagation that 
hagiographcrs latcr tricd to capturc in thcir storics. 

Mots-clefs: hagiographic. marlyr, passion. mort. reliques, tombe. paradis 

SUR LA VOIE DE LA REDEMPTION. 
LES SUPPLICES ET LA MORT DU MARTYR 

DANS L'HAGIOGRAPHIE ROUMAll\E DES X\'11'-XIX' SIECLES 
(Resume) 

L 'etude presenle se propose d'investiguer Ies mecanismes lilleraires par lesquels 
l'hagiographie se construit son propre discours sur la mort des martyrs. Les textes 
analyses a ce bui ont ele selectionnes des anciens livres de culte roumains. gui ont 
connu une grande circulation aux XVll"-XIX" siecles. En examinant quelques vies de 
saints. le discours porlera essentiellement sur Ies structures hagiographiques censees 
souligner Ic caractere exemplaire du marlyr: Ies supplices. le moment de la mort. 
l'inhumation du corps sacre. Ies compagnons de !'au-dela. l'imaginaire paradisiaquc. 

34 "/\nd thcrc was a voicc coming from thc clouds that said: «Rejoicc. Charalambos. light 
of thc earth and star of thc sky. brothcr to angcls. cqual to thc prophcts. fricnd of thc apostlcs. 
defcndcr of thc martyrs, worthy of my word. I ha,·c hcard your praycrs and fclt thc words coming 
out ofyour mouth, your word is a cure for thc sick!»". /hidem. February. p. 71'. 

35 "He also saw Jcsus Christ, his Lord and Master standing, as if He had waitcd impaticntly 
for his arrival, until he got scparatcd from his body and hurricd towards Him, bccausc whcrc the 
Lord is, thc servant should be as well. And ,,·hat he saw for himself. he told to the othcrs in loud 
, oice: «I can see the skics open and thc S011 of Man sitting at the right hand of thc Lord»". 
/hidem, Decembcr. p. 292'·'. 
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LA MORT EN FACE. 
REPRESENT A TIONS, HISTOIRE ET SAGESSE POPULAI RE 

DANS LE PREMIER XIXc SIECLE VALAQUE 

Andre Paleologue 

L'iconographie chretienne orthodoxe n'a connu ni Ies Danses macabres ni 
la rencontre des Trois morts el des trois vţ(s, ni celle de la Mors aveugle, pas 
plus que la fascination pour le cadavre et la dccomposition 1

• Pourtant, le theme 
de la «Mort» cense nous rappelcr notre prccarite et conforter notre rcflexion sur 
la vie en general est constamment present dans I' iconographie byzantine et post 
byzantine, qu'il s'agissc de renvois au livre de l'«Apocalypse» ou a des textes 
de sagesse qui ont nourri la reflex ion de I' Eglise. Nous pensons ici a I' lnanite 
humaine (l'Arhre de vie) - illustration notamment de la «Parabole de la 
Licorne» tiree du tres populaire roman «Barlaam et Joasaph»2 

- et, tout 
particulicrement, a la «carricre» plutât exceptionnelle dans I' espace icono­
graphique carpato-balkanique de la lamentation de saint Sisoes devant la 
depouille d' Alexandre (le Grand): «Comme je suis saisi d'ctonnement, â 
Alexandre! L 'univers, le monde cntier ne te conlenlaient pas et, maintenant que 
te voila mort, regarde combien moins de trois pieds sous terre te suffisent!»~ 

1 Emile Mâlc. L 'Art religieux de la fin du Mon·11-.4ge <'li Frn11ce. Paris. 1908; Pa,cl 
Chihaia. l111111ortalite el deco111posirio11 dans I 'art du .\fon·11 âge. Madrid. I 988; Alhc110 Tenenti. 
La r 'ie er la 1110/'I â /rnl'('r.1· / 'art du XI' si,:c/e. Paris. I 9'.'i2; Philippe Arics. Essai sur I 'histoire de 
la mort <'li Occide111. du Alo_1·e11 Age a 110s jours. Paris. 1975. Une trcs importante bibliographic 
sur la rcprcsentation occidentale de la Mort est au_jourd'lrni a la disposition du chcrchcur alors quc 
Ic sujet restc a pcinc abordc pour cc qui concerne J'Orient onhodoxe. 

~ Voir Pa,cl Chihaia. op. cir. p. 44-67. Egalemcnt. Jean Sonet. Le m111a11 de Barlaa111 el 
Joa.rn1J/1. ,ol. I. Namour-Paris. 1949; Sirapic dcr Ncrsessian. L 'il/ustratio11 du m111a11 de Barlaam 
el Joa.rnph d'aprj,_,. Ies clic/1(;_,. de la Frick Art Rcfi,rrnce Lihran· el de la Missio11 Gahriel Millet 
au Mo111 Athos. Paris. 1937; Cătălina Vclculcscu, Carri ;wpulare şi rnlrura m111â11rnsca (Li1·ffs 
populaires et rnlture rn11111ai11e). Bucurc~ti, Ed. Minerva. I 984; Radu Crctzianu. L '/nfl11ence des 
lil'l'e.1· populaires sur Ies heaux-a/'ls e11 l'a/achie (li/ xr·11r CI (/1/ XIX' siJcles. in «5_rnthesi.\')), III. 
1976; Dan Horia Mazilu. r ·arlaam şi loasa( Istoria 1111ei Cllr/i (Barlaam el Joasaph. L 'Histoiff 
ci '1111e <l'II\Te /i11Jraire). Bucureşti. Ed. Mincr\'a, 1981. 

' L 'inscription accompagnc unc rcprcscntation de saint Sisocs sur la fai;ade de J'cglisc 
d'Opătcşti (dcp. de Vâlcea). cn Roumanic. Cf. Andrei Palcolog, Piclllra exterioara din Ţara 
mmâneasca (Peint11re.1· sur Ies farades des eglises de I 'alachie). Bucureşti, Ed. Meridiane. 1984. 
Voir cgalemcnt: Patericul (Anccdotcs et dits des saints Phes du desert), Râmnicul Vâlcea / 
Bucureşti. 1828. 
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Bicn cvidcmmcnt, nous cntcndons ici tout un discours sur la vanitc humainc quc 
!"Occident a pris Ic tcmps d"illustrcr quclqucs siccles auparavant par 
d'innombrablcs memento mori «hamlcticns». 

Mais une \Taie rcflcxion chrcticnnc sur la mort ne se contente pas d'ctrc 
uniqucmcnt un sujct de mcditation, une parabole, un ceho des lamcntations de 
I' Ecclesiaste ou, encorc, unc allcgorie du type Memento mori ou Fortuna 
labilis. Aussi paradoxal quc cela puissc paraître, la mort s'est vu attribucr un 
«personnage» comme pour rcpondrc au desir inavouable de l'ctre humain de la 
«visualisern. Autrcmcnt dit. la Mort n'cst pas uniqucmcnt un cvcncmcnt 
conccptualisc. mais cgalcmcnt unc «apparcncc» gui genere des scntimcnts 
divers. Sa «figurc», son «visagc», acccptcs par l 'iconographic post-byzantinc de 
Valachic, corrcspondcnt a des modclcs4 aussi bicn originaux qu'inspircs du 
repertoirc visucl a portcc de la main cxistant sous forme d'illustrations 
d'ouvragcs, de gravures profancs ou religieuses du type «images d'Epinal» ou 
de cartes de jcu. 

La Mort pcrsonnifiec - rcprcscntation pour Ic moins inedite au sein de 
l'iconographic 011hodoxc5 

- fait son apparition tardivemcnt cn Europe du sud­
est, en Valachic notamment, au cours du tout premier XIXe siecle, alors qu'en 
Occident clic est dcpuis longtcmps tombec dans l'oubli, sinon dans un «registre 
nocturne» celui quc Ies Romantiqucs allcmands vicnncnt, a la memc cpoquc, de 
rcdecouvrir. Ccttc individualisation de la Mort serait-clle, tout commc au XIV 
ct au xvc sicclcs cn Occident, Ic signc d'un ccrtain abandon de la parabole 
screine ct de l'cxprcssion purcmcnt symboliquc en faveur d'unc crainic imposec 
par des conditions historiqucmcnt «concrctes» 6? II scmblc bicn quc oui, car on 
ne pcut gucrc faire abstraction des rcalitcs quc Ies archivcs roumaines, russcs ct 
vicnnoiscs de l'epoquc mcttcnt cn lumicrc. Ainsi, sclon Ies documcnts7

, ricn 
qu'cntrc 1739 ct 1831, on a pu cnrcgistrcr cn Valachic plus de huit epidemies de 

·
1 Cris1ina Dobre-Bogdan, «Imago monis» î11 cul!uru româ11ă l'l:che. secolele >.TJJ-XJX 

( «Imago morlis» l'I sa place da11s la cul!urc ro1111wi11c a11cic1111e, XVJJ-XIX. sii:cles), Ec.l. Uni\'crs­
ităţii din Bucun:şti. 2002. Exccllcnt ou\Tagc aidant a drcsser un i1wcntairc quasimcnt complet des 
rcprcscmatiuns de la «Murt» cn tem: roumainc. Voir egalcmcnt. Louis Rcau, lco11ogruphie de 
I 'ari chrc1ie11. T. II. ml. 2, Paris, 1955. p. 639. 

' Les «Hcnrn:ncias» ou Guides ii l'am:ntion des pcintrcs des cgliscs orthoc.loxcs de l'cspacc 
greco-balkano-carpatique. ne font aucune refcrcncc ii unc quclconquc imagc c.lc la Mort. A part lcs 
cditions roumaincs de V. Grecu. \"oir: Dionisie din Fuma. C uric' de 11ic111ni ( Guide de p..:i111111·e 
c/11hie1111e). Bucureşti. Ec.l. Mcric.lianc. 1979. ainsi quc: A. Didron. Ma1111el d'ico11ographie 
chre1ie11ne grecque el /aline (trad. P. Durand). Paris. 1845. 

6 E. Carpcnticr, A 111011r de la Pesle lv'oirc, famines el epidcmies au XII sii:cle. in «Annalcs. 
Economics, Socictes. Civilisations». 110,·.-dcc .. 1962; Louis Roman. Les Jpidemie.1· en 1 'a/achie 
dans leur co111e.,·1e .rncial ( I 73Sl-/831 J. in Momellle din 1rern111/ medicinii. Bucureşti, 1983. p. 153; 
Fram,:ois Laun:ncon. Nom·elles ohsermlions sur la 1 'a/achic, sur Ies produclions, son commcrce. 
Ies moeurs ci co11111111es des hahilanls el sur son go111·cmcme111, Paris, 1822; Paul Ccmovodeanu, 
Paul Binder, Carnlerii apornlipsului. Calamnilăfilc na/Urale din 1recu111J României, până la I f/00 
( Calamiles nalurelles en Roumanie d ·a111a11. jusqu 'au 1800). Bucureşti. Ed. Silex. 1993. 

7 Cf. Louis Roman. op. cil. Voir egalemcnt. Ion Cojocaru. Dornmenlc prii-ind eco110111ia 
Ţării Romci11eş1i. I 800-Jf/50 (Documcnls concemanl /"economie de I 'a/achic). Bucureşti. 1958. 
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peste. quatre de ficvrc typhoi"de et une de cholcra qui ont fait cnviron 250 OOO 
victimcs parmi unc population habitant un territoirc piu tot rcduit ct, a I' epoquc, 
thcâtre d'incessants conflits anncs opposant sujcts ottomans, russcs ct 
habsbourg. Les temoins signalent quc «la peste a donne la mort a miile fois plus 
de Russes que de Turcs ( ... )». Du câte russe, ii y avait, cvidemmcnt, Ies 
Roumains qui etaient, bon gre mal gre, Ies hâtcs des armees du Tsar. Pendant 
plus d'un sicclc et malgre le severe «cordon sanitaire de quarantaine»~ mis cn 
place par l'armce d'occupation russe (1828-1834), Ies villes et Ies villages des 
Principautcs au nord du Danubc ont connu pcriodiqucmcnt Ic drame effrayant 
de la mort de massc quc Ies epidcmics imposcnt aux communautcs humaincs. 
Les archivcs de ccttc pcriode abondcnt cn infonnations qui indiqucnt quc Ies 
contagions frapperent de plein fouct le milieu rural dont on aurait tendance a 
croire qu'il etait plus protege. Selon Ies temoignages, «de nombreux pestiferes 
des villes moururent dans Ies villages qu'ils contaminerent» ( ... )«la plupart des 
villages furent infectes, et trop de maisons restercnt vides par la mort de !curs 

. , . 9 
propneta1res» . 

Au fur et a mesure que Ies epidcmies se succedaient, leur banalisation cn 
faisait des evenements presque courants, et, si l'on peut dire, ... attendus. Entre 
Ies habitants du milieu rural traditionnel ct la mort «massive» la plus reelle qui 
soit, s'instaura une sorte de «dialoguc» qui se nourrissait autant des reflexions 
des prophetes 10 que de la sagesse vehiculee par nombre de textes qui, scm­
blablcs a ccux de la «Bibliothequc bleue», ont connu une trcs large diffusion 11

• 

Ainsi, maintes images de la Mort que Ies eglises gardent de celte epoque 
scraicnt de vcritablcs «documents» 11 qui reflctcnt la volante de toute une 
population meurtric par Ies cpidemics, d'assumer ct de prcscrver a un niveau 
superieur d'intelligencc et de sagesse, ct cn depit de toutcs Ies vicissitudes, sa 
<lignite humaine 13

• 

'Pompei G. Samarian. Ciuma (lu peste), Bucureşti. 1932. 
9 Jhidem. Seront a signalcr. par aillcurs. nombrc de similitudcs a,cc Ies comportemcnts 

cnrcgistres au XIV" siccle dans divers cndroits cn Europe ct dans Ies mcmes conditions. Voir 
Albert Vi Ilaro. Lu rcuction des lwhitams de la Seu d'L'rge/1 dernnt la Peste .\'oire. in «Concilium 

Renie intemationale de Theologic». 11° 247. 1993. p. 47-56. 
10 Dont cellcs d"Amos. qui s·a,·cre d"aillcurs un des prophctcs Ies plus rcpresentes sur Ies 

fai;:ades des eglises roumaines: «Arri,·c-t-il un malheur dans unc viile sans quc Dicu cn soit 
l"auteur'.'» (Am. 3. 6). 

11 Radu Cretzianu. op. cit.: Răzvan Theodorescu, Roumains el Balkuniques duns la 
ci1·i/i.rn1ion sud-est rnropeenne. Bucureşti, Ed. Enciclopedică. 1999: Irina Petraş. Ştiin/u mor/ii. 
Înfă/işări ale mor/ii in lirerulura română (L ·ari de mourir. l"isages de la mori duns la lilleralure 
roumaine). voi. I, Cluj-Napoca. Ed. Dacia. 1995. 

•~ Andrei Palcolog. op. cil. Voir egalcmcnt. Cristina Dobre-Bogdan, op. cil. 
13 Thiery Marmet. Problemes elhiques poses par I 'frolulion des allillldes face a lu mori, 

Toulouse. INSERM. 2000. 
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I. Quelques «visages» de la Mort 

Dans Ies conditions historiqucs csquissccs prcccdcmmcnt, visualiser la 
mort scrait-il unc maniere de l'apprivoiscr ? La mo11 cn face, Ic villagcois 
roumain tcntcra plutât de gagncr du tcmps, de la «renvoycr» ainsi quc l'oscra in 
extremis le vieillard d'unc celebre fablc d'Esope dont l'illustration sera peinte 
sur de nombreuses fa9adcs d'egliscs 1

-l. Tolere par l'iconographie chretienne, cct 
apologue plaide en favcur de la vie ct de l'esperance - valeurs qu'une certainc 
sagessc proprc a la culture traditionncllc chrcticnne ct populaire a su pcrpetucr 
dans Ic piemont des Carpatcs. 

Epuise. un vicillard (un «b1khcron» sclon La Fontaine) se trouvc assis sur 
un tas de fagots qu'il doit porter ct dont Ic poids Ic poussc a un descspoir tel 
qu' ii cn arrivc a supplicr la Mort de «vcnir Ic cherchcr» 15

• A son appcl, la Muri 
arrive sous son apparencc de Thanatos-chasseur et s'empresse d'engagcr Ic 
dialogue avec lui: 

(Le Vieillard): Oh, Mort, 011 es-tu passee? Viens, car je n 'en peux plus! 
(La Mort): Tiens, me voi/a.' Pourquoi m 'appelles-tu? 
(Le Vieillard): Je t 'appelle pour te demanderjuste am 'aider a porter ce 

tas de.fagots .116 

Dans Ic systemc de croyances traditionnclles des villages roumains, la 
mort ct son caractere implacablc n'ont jamais foumi de pretexte pour 
cxterioriscr unc quclconquc pcur. Traite avcc gravite, Ic sujct s'averc l'occasion 
d'unc reflexion etala fois sourcc d'unc sagcsse resolumcnt sereinc. L'histoirc 
du Vicillard quc I' epuisemcnt poussc a vouloir plutât «mourir» que vivre. n 'est, 
en fin de compte, qu'unc plaidoiric cn faveur de la vie. On ne pourrait gucrc 
comprendrc autrcmcnt Ic subtcrfugc du vicillard pince-sans-rire ct la morale 
spontanemcnt malicieuse ct profondemcnt humaine qu'clle laissc cntendrc: 
inutile d'appeler ou de chcrchcr la Mort quand Ic desarroi nous gagne, car, unc 
fois face a clic, immanquablcmcnt. nous choisirons de vivrc ct non de mourir. 
«Plutât souffrir quc mourir - c'cst la dcvisc des hommcs» - <lira La Fontainc 17 

cn nuan9ant a sa maniere la «moralite» de la fablc esopiquc qui, clic. est bicn 
plus prosa"iquc: «( ... ) tout hommc aimc la vie mcmc s'il est malhcurcux» 1

~. 

Autrcmcnt dit, on a affairc a unc intcrpcllation plutât ironiquc a l'adrcssc de 
tous ccux qui cssaycnt ct·echappcr a la mort. de la rctardcr ou de la rcpousscr. 
commc s'ils cn avaicnt Ic pouvoir. Pour Ies chreticns mthodoxes du piemont 

I-l Cf. Andrei Palcolog. op. cil. 
1
' Maria Golcscu. Ofahulă a lui Eso11 lrcrnlci î11 irn11ogra/ia religioasei ( U11cfab/c d E.rnpe 

1ra11.1posl;C da11s I "ico11ographic re/igicuse orlhodoxe). in «Buletinul Comisiei Monumentelor 
Istorice». Bucureşti. 1934, fasc. 80. p. 70. 

16 Ce dialogue accompagne Ia scene Le l'icillard ci la Mori peinte sur la fai;ade de I'cglise 
Saints Archanges du village Olari-Horezu (dcp. de Vâlcea). Cf. Andrei Paleolog. op. cil. ct 
Cristina Dobre-Bogdan. op. cil. 

1 
• .I. de La Fontaine, CE111Tes complcles, Paris. Gallimard. Bibliotheque de la Pleiade. 1943. I 142 p. 

1
' Esop. Fahulc (FahlcsJ. Bucureşti. Ed. Vremea. 1996. p. 12; Esopc. Fah/cs, Paris. 

Gallimard. Folio. 2003. 
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valaquc, l'image de la M011 pcintc sur la fac;adc d"unc cglisc de villagc. 
contribuc ainsi a revaloriscr la Vie. 

Brosscr le «portrait» de la Mort corrcspond aussi bicn a un profond dcsir 
de l'accepter tout en la repoussant en tant que «rcalitc» incluctablc, qu'a un 
effort pour comprendre sa «raison d'etrc». Puisque le roumain - languc de 
souche latine - enregistre Ic mot mort (moarte) au feminin, sa representation 
«masculine» merite une reflcxion. De mcme qu'un Allcmand a quclque mal a 
pcrcevoir une representation feminine de la Mort (car der Tod ou bien der 
Knochemnann sont au masculin) 19

, une imagc masculine de la Mort est, pour un 
Roumain. asscz difficilc a acccptcr au premier abord. Si c'cst Ic cas, clic sera 
celle de Thanatos tel que l"Antiquite classiquc nous Ic dccrit: un jcunc hommc 
couvcrt de poils, sauvage, arme d'unc faux et portant une carnassicrc remplic 
d'instruments de torturc. Les cheveux ebouriffes, le corps dccharne comme pour 
souligncr qu'il appartient a un mondc «etranger a celui des vivants», ii porte 
dans ses mains I 'arbalete et le filet - instruments d'unc symbolique et sinistre 
«chasse»20

. II s'agit la, d'unc imagc vraisemblablcmcnt d'importation et non pas 
d'une emanation de l'imaginairc valaque. Effigie d'un aspect plutât violent, clic 
correspond parfaitement ct en dehors de toute relation possible, a !'un des 
«visages» de la Mort deja inventories et dccrits au XII' siecle cn Occident par 
troubadour devenu moine, Helinant21

. De maniere troublante, elle s'apparente 
de meme, a une fine sculpture sur bois de poirier commandee par Maximi lien Ic' 
d' Autrichc (I 520) - le Tiildlein precieusement conservcc aujourd'hui au 
château d'Ambras, dans Ies environs d'Innsbruck22

. 

Le «squelette» - figurc classique de la Mort connue en Occident dcpuis le 
XIVe siecle, epoquc a laquellc Le Triomphe de la Mort ou la Danse macabre 
s'imposcnt dans Ic programmc iconographique de l'cglisc catholiquc23 

-, est un 
«pcrsonnagc» qu'apparemmcnt Ies paysans roumains acccptcnt. Par dcfinition 
ascxuc car, grammaticalcmcnt, substantif neutre cn languc roumainc, Ic 
Squelette quc Ies inscriptions dcsigncnt ctrc la « Mort», est rcprcscntc tantot 
avcc unc coupc a la main tantât avcc un sablicr. Si dans Ic premier cas on nous 
rcnvoic a un adagc a connotations socratiqucs trcs rcpandu dans ccrtaincs zoncs 
de la Valachic: «( ... ) la mort n'cst qu·unc coupc qu"il faut boirc~»2

\ Ic sccond 
cas, mel cn cxcrguc un attribut univcrscllcmcnt connu2

" symbolisant Ic tcmps 
gui s·ccoulc. Dclibcrcmcnt aussi cpoU\·antable quc fantaisistc. la l1fort-Sq11dette 
est cgalcmcnt rcprcscntc(c) sous Ies traits d'un pcrsonnagc dcsincarncc ct ailcc, 
brandissant glaivc ct faux. Surnommcc La mort de ce 111011de, clic est «ailcc», 

1° Karl S. Guthke. fsl cler Toci eint' Frau:' Geschlecht 1111d Toci in f.:1111s1 1111d Li1em111r. 
Mtinchen. C. H. Beck Verlag. 1998. 

'
0 [liane Georges. I ·ornges de la mori. Paris. Berger-Levrault. 1982. 

'
1 Cf. Karl S. Guthke. op. cil„ p. 60. 

"' Tiidlein. sculpture sur bois real isce par Hans Leinberger ( 1520). Schloss Ambrass. 
'·

1 
••• L "homme el la Mori. Danses macabres de Diirer a Dali. Paris. Goethe Institut. 1985. 

2
~ Cf. Pilde.filosoficeşli din greceşle (Senlences philosophiques lraduites du grec). Vălenii 

de Munte. 1909. 
" Philippe Arii:s. fmages de I "ho111111e dem/11 la mori. Paris, Seu ii. 1983. 
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soutiennent certains Dictionnaircs2
", comme pour indiguer la «rapidite» de son 

intervention, mais aussi comme rappel de guelgues anges deehus tel Lucifer ou 
l::.ra 'ii - I' «ange de la mort» gui separe Ies âmes des corps tant eraint par Ies 
Musuhnans27

• Visuellernent parlant, Ies sirnilitudes et Ies ressemblances sont 
bien evidentes. Autrement dit, Ies representations des figures «satanigues» gui 
peuplent I' Enfer peint sur la plupart des eglises orthodoxes des Carpates et 
«l'ange de la Mort» seraicnt issus du rneme modele ou prototype demoniague. 

Sous Ies traits d 'un «Cavalier de I' Apocalypse», ou de la Mori 
1riompha111e - «la ten-ible», «l"epou\'antablc». «l'effroyable» commc elle est 
souvent denommee par Ies Rournains - la «Mort-Sguelctte» ou «Thanatos» a 
cheva]. fauche et pietine sans Ies diffcrencier Ies âmes des pecheurs rencontres 
sur sa route. Des inseriptions a ,·alcur de «reprimande» abondent: «Assez de 
rejouissanccs / jusgu'ici vous avcz bicn mange et vous avez mcnc la bcllc vie ! / 
Cela suffit maintenant, allcz, venez danser avec moi!»28

. La chcvauchee 
meurtriere est sans pitic et Ic ton de la Mori scmble vengeur et punitif: «L 'heure 
a sonne!»29 annonce Ic cavalier sguclcttigue ou hirsute pour gue, par la mort 
gu'il donne, le passage soit fait et gue Ic «Jugement» s'accomplisse. 

Enfin, dans Ies villagcs des Carpates, on peut rencontrer, bien evidemment 
aussi la representation de la Mori au «feminin». Elle dialogue avec un jeune 
«Fils de roi» ou avec «Dame imperatrice»30

. La scene puise son inspiration dans 
Ic Dialogu.\· morlis cum homine dont ccrtaines variantcs en copie manuscrite 
ont, semblc-t-il, circule en ten-itoirc roumain" 1

• Cette fois-ci, c'est la Mori 
(femme nuc d'allure monstrueuse et repoussantc par scs prop011ions!) gui prcnd 
Ies devants ct s'cxclamc: «Comrnc tu cs beau (ou bellc) 111011 petit prince (ou ma 
princcssc)! Le mondc cnticr t'aime et te gâtc. Allons, vicns danscr avcc moi 
aussi!». La reponsc du jcunc princc trahit plus un cffroi viscerale face a la laidcur 
de l'apparition guc de l'inguietudc ou une vcritablc pcur: «Oh, Mort, commc tu cs 
laidc ct epouvantablc. J'aurais vraiment aime ne jamais te rcncontrer!» 32

. 

L'invitation «a danscr» guc lance la Mori (aux traits fcminins) nous paraît, cn 

eh Guy de Ter,arent. Arrrihurs el snnhole.,· dans /'ari pro/i111e. Dicrionnaire cl'un langag<' 
pffclu (1450-1600). Genc\·e. Lib. Druz. 1958 (ed. 1997). Voir egalcment Raimond \·an Marie. 
lconographie de I 'arr pro/ime au ,\f01·c11 Age ci â la Renaissance el la decora/ion des demcures, 
Yol. II (Al/egories cr s_rmho/es/. J\iew-York. Hacker A11 Books. 1971. 

c' Cf. L 'ange ele la mori. in Enci-cloJ/l;die des s1mholes (sous la dir. De M. Cazcna\·e). 
Paris. Hachctte. 200 I. 

ex Inscription sur la fac,:ade de l'cglisc ck Dozeşti (La Mănăstire). com. Fftrtătqti (dcp. de 
Vâlcea). Cf. Andrei Paleolog. op. cil .. p. 101. Voir aussi: Andrei Pănoiu. Pic/lira 1·01il·â di11 
nordul O/reniei. secolul al XIX-iea (Porrrails cin _!imcla1e11r.1 ci •c;glises duns / 'Ol!enie du .\'orei w, 
XIX. siec/e). Bucureşti. Ed. Meridiane. 1968. 

'
9 Inscription sur la far;ade de l'cglise principale du cou\·ent Schitu Jghiabu (dcp. de 

Vâlcea). Voir Radu Cretzianu. op. cir. p. 38. 
1° Cf. Cristina Dobre-Bogdan. op. cil. 
11 Mihai Moraru. "Dialog11s morii.,· c11111 homine „ dans la /i11era111re allemande er ro11111uine, 

Scminaire intemational d'ctudes des liHes populaires en langues romanes, Miinchen. 1976. 
32 lnscription sur la far;ade de l'cglise Saints Archanges de Schitu Matei (dcp. de Vâlcea). 

Cf. Andrei Paleolog. op. cil.; Cristina Dobre-Bogdan. op. cil. 
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dcmicrc analysc, unc dcmandc toutc naturcllc car le <~cunc princc» manguc 
,isiblement de moycns pour s'y opposcr, du moment ou ii est notoirc gue 
«rcncontrcr la Mort» fait partic du destin implacablc de tout ctrc humain. 

Armce d'une faux gu'elle cxhibc commc attribut mais aussi commc l'outil 
d'unc «moisson» en train de s'effectuer (voir la fa<;ade de l'eglise paroissiale de 
Glâmbocata-Deal, Arges!), la Mort au visagc d'une femme prend des traits 
aussi varies gu'inattendus. C'est, a nos ycux du moins, le signc d'une parfaite 
liberte d'imagination et d'une adeguation sans faille image / gcnre dont Ies 
sources d' inspiration sont a chercher sans doutc aussi dans I' imaginaire mcmc 
des villagcois ct de lcurs pcintrcs d'cgliscs, souvent. cxtrcmcmcnt doucs. 

Omniprcscntc dans l'cnvironncmcnt villageois valaguc, la Mort, cn tant 
guc «pcrsonnagc» feminin, masculin ou neutre gui n'hcsi!c pas a s'adrcsser au 
gens de la maniere la plus naturellc gui soit, est acceptee comme une prcsencc 
plutot familiere. On essaye toutefois de lui echapper soit a l'aide d'un paradoxe 
«esopigue», soit bel et bien en la repoussant avec un degout exprime sans 
menagement. II n'en reste pas moins gue par sa laideur ct la «monstruosite»33 de 
ses traits, clic n'a veritablemcntjamais ccssc d'effrayer! Representee de profil 34, 
commc le sont d'habitude Ies ombres de l'Enfcr, clle souligne, ainsi, son cote 
dcmoniague. De nos jours, ressentie commc un mauvais presage, elle fut effacee 
de la plupart des fa<;ades des eglises valagucs. Pourtant, pour lui avoir offert un 
«visage» ct un emplacement sur Ies murs de lcurs paroisses, Ies communautes 
chrcticnnes de Valachie pensaient avoir trouve, a la maniere des homeopathes, 
un moyen cfficace de l'exorciser, de la vider de sa charge malefiguc. Parler 
sercinement de la mort, ne serait-il pas un signe de bonnc sante morale et 
psychigue ou d'une mentalite gui trahit une haute vision de la vie? Mcmc siala 
gucstion «gu'cst-cc guc la vie de l'homme?» on pcut repondre prcsguc 
cynigucment «un chemin gui menc Ies hommcs a la mort!»35, Ic fait guc Ies 
chrcticns des villagcs carpatigues acccptcnt la 111011 cn face ct scs multiplcs 
«visagcs», nous paraît piu tot la confinnation guc de tel Ies asscrtions n 'ont pas 
vraimcnl cours! La dcmarchc du chrcticn n ·est pas d"ignorcr la mort ou de lui 
cchappcr, mais de la transformcr cn projet de vie. 

2. La «mort de Ia Mort» - un discours chretien cn faveur de la Vie 

II est important de notcr guc sur Ies fa<;adcs des cgliscs gui affichcnt des 
rcprcscntations de la Mort, Ies pcintrcs juxtaposcnt cncorc d'autrcs sccncs el 

.n Georges Canguilhem. La co1111aissa11ce de la 1·ic. Paris. Vrin. 1971. p. 173. «( ... ) Cest 
assurcment Ic sentiment confus de l"importancc du monstre pour unc apprcciation corrcctc ct 
complete des valeurs de la vie qui fondc l"attillldc ambi\·alcnte de la conscience humaine a son 
cgard. Crainic ( ... ) ct memc terreur panique d'unc part. Mais aussi. d'autrc part. curiositc. ct 
jusqu·a la fascination. Le monstrueux est du mcr,cillcux a rebours ( ... )». Voir aussi: Claude 
Lecouteaux. Les monstre.1· da11s la pensee mediernle c11ropee1111e. Paris. PUF. 1999. 

3
" Cf. Cristina Dobre-Bogdan. op. cit„ p. 19. 

" Alexandru Ciorănescu. Îlllrebări şi răsp1111s11ri (Q11estions er repo11ses). in «Cercetări literare». 
I. 1934; Cătălina Velculescu et Mihai Moraru. Bibliografia a11alitică a cărfilor populare laice 
(Bibliographie a11a~1·1iq11e des lilTes populaires lai'q11cs). Bucureşti. Ed. Academiei Române. 1976-1978. 
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pcrsonnagcs gui, tcls Ies clcmcnts d'cloqucncc d'un discours, affinncnt la vision 
quc Ies villagcois ont de la vie. Y figurcnt cote a cote: l'imagc de la Mort el du 
.Jeune prince ct celle de la Roue de la Vie (Fortuna labilis), celle intitulcc Ce 
111011cle-la ou. cncorc, la scene du Viei/lard el la Mort ct celle de Samson brisant 
la mâchoire du /iun·16

, etc. De tclles associations, visiblcmcnt deliberees, 
confortent natre conviction quc la pcinturc murale rcligieuse des villagcs des 
collines valagues, telles Ies homelies17 de I' epoque, proposc une vraie peda­
gogie sur la valeur de la vie ct de l'esperancc chrcticnncs. 

Plutot gue l'emanation d'un ars moriendi. autrcmcnt dit d'unc «methodc», 
l'iconographic de la Mort est l'imagc d'unc «axiologic» dans lagucllc l'evenc­
mcnt de la mort ne pcut ctrc gu ·unc consegucncc naturcllc du pcche origine I 
quc l'Humanite cnticrc, dans la pcrspcctiYc de l"Aporn~ipse, dcvrait rachctcr. 

Aux rcpresentations divcrscs de la Mort, aux Ruues de la Vie ou de la 
Fortune et aux scenes de chasse guc nous rctrouvons sur Ies fac;:ades des 
modestes cglises villageoiscs de la Valachic carpatiquc, s'associcnt, parfois, des 
cadram· solaires pcints gui, dans la plupart des cas, occupent unc place impor­
tante au beau milieu mcmc des sccncs. Graphic d'utilitc avant tout pratiquc, Ic 
cadran solaire gagnc, ainsi, unc valcur symboliquc. II mcsurc heurc aprcs hcurc 
J"intensite de la lumicrc ct l'etcnduc de notrc vie qui passe ct se passe. et trace, 
ineluctablemcnt, Ies scgucnccs ct Ies «hcurcs» de notrc vie rappclant I'adagc: 
«Mors certa, hora incerta». Inclus, ou prcsquc, dans Ic programmc icono­
graphiguc guc Ies pcintrcs d 'egliscs sont ccnses rcspcctcr, Ic cadran soiai re 
rclic !'idee, courantc dans la culturc traditionnclle des villagcs valaqucs, d'unc 
pcrpetucllc resurrcction de la vie ct d'un «eternei rctour» de la Lumicre1

\ lcgucl 
se traduit, dans Ies tcnncs du discours 011hodoxc, par Ic fait quc la Mort n'cst 
auire guc l'aubc de la vraic Vie. 

Dans unc vision chreticnnc. gui est celle des villagcois roumains 
notammcnt, la vie n 'est cn dcrnicrc analysc guc Ic resuita! d 'unc luttc sans 
merei contre !'energic ct l'omniprcscncc de la mort, cc guc Ic thcmc de Samson 
brisant la mâchoire du /ion cssayc de synthctiscr. Samson «Ic trcs fort» 19

• est 
l'cxprcssion iconographiguc du supreme cspoir des chreticns: la victoirc sans 
appcl sur la mort. Tcl un Hcrculc, pour avoir brise la mâchoirc du lion, Samson 
retablit, sclon l'cxegcsc chrcticnnc, la confiancc dans la forcc de l'hommc «par 
la volonte de Dicu». Ccttc mise a mort «de la Mort» est rcprescntec sur Ies 
fac;:adcs de nombrcuscs egliscs du piemont carpatiquc de la mcmc fac;:on gu'cllc 
omc dcpuis prcsguc un millcnairc deja, Ies fac;:adcs de guclgucs grandcs 

16 Andrei Palcolog. op. cil. p. 59. 
1

' Cf. Cristina Dobre-Bogdan. op. cit .. fl- 112. 
1
" Nicolae E. Voronca, Datinile şi credinfele popornl11i român (Cout11mes el crorances clu 

p('//ple ro11main), Cernăuţi. I 903; Mircea Eliade. Le m_rthe de I ·c1ernel retour, Paris, Scuil. 1972; 
Maria Golescu. Roata lumii (Le Ro11e ele la Fortune). in «Revista istorică română», IV. I 934. fl. 297. 

·
19 Maria Golescu. Prea puternicul Samson (Le tri:s fort Samson). in «Buletinul monu­

mentelor istorice». 1940. p. 32. Voir cgalement: Cristina Dobre-Bogdan, op. cit„ p. 63; Andrei 
Paleolog. Les 1·isages de la Mort. lconographie post h,1·::antine el menta!itc orthodoxe, in Homo 
Religio.rns, a111011r de Jean Dcl11111ea11. Paris. Fayard. I 997. p. 116. 
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cathcdralcs curopccnncs tcllcs quc Saint-Etienne a Vicnnc (Autrichc) ou Saint­
Julicn du Mans (France). 

Blottic au crcux de collincs douccs ct vcrdoyantcs, l'cglisc paroissialc de 
Neghincsti-Cacova (Vâlcea) a garde sur Ies murs extcricurs de !'abside de 
I 'autel, la rcprescntation de Samson brisant la gueule du /ion juxtaposee la celle 
du Combat du cheval d'A/exandre (le Grand) avec I 'Our/0

. Encore plus 
significatif, et ce n'est pas un hasard, sur le meme registre, s'ajoutent Ies figures 
des prophctes Jcremie ct Ezcchicl encadrant l 'icone de I 'Annonciation - thcmc 
central du discours chrcticn qui, face a la mort, propose un vrai «programme» 
de vie ci d'cspcrancc. II est ccrtain quc cc jcu subtil de juxtapositions ct de 
corrcspondanccs rclic la Mort a la Resurrection - clcf de voute de toutc 
rcflcxion chrcticnnc. La sagcssc ( ct mcmc la pocsic qui cn resuite) n 'est pas Ic 
seul apanage de la culturc des villagcois roumains mais de tous ceux qui, en 
Europe, s'abrcuvent a la meme source. Le vers de Tristan l'Hermitc41

: «Lorsquc 
nous serons morts, nous parlerons de vie» ne rcsonne-t-il pas comrne un echo 
m;u, que Ies pcintrcs valaqucs renvoient a lcur tour? 

Key-words: Death, Wallachia, Jconography, Christianity, Romanian village 

DEATH AHEAD. POPULAR WISDOM, REPRESENTATIONS AND HISTORY 
IN EARLY 19th CENTlJRY WALLACHIA 

(Abstract) 

The "Death" character appears rather late in the South-Eastcm European 
Orthodox iconography. more precisely in the first half of the 19'11 century. in Wallachia. 
Epidemics. probably as important in size as the ones the Western 14'11 century is known 
for. led to this unexpected extension of the iconographic programme of the Romanian 
village churches. Thus. if the representations of "Dcath" as the Winged Skcleton. H11111er 
Tlumatos. Dcath ll'ith Scythe un Horsehack. etc.. arc Io be found in western 
iconography. lhe scencs inspired by popular literalure in lhc rural cm ironment. such as 
"the Old Man and Death". "the Strong Man and Death", etc .. reprcsent a quite no\·el. 
original approach of the death-and-life issue in the Romanian area. MoreoYer. the 
relation that could be established belween certain mythical or symbolic representations 
("mighty Samson". sun dials. etc.) and the Christian iconography proper (the 
Annunciation. Prophecies. etc.) is tnily significant. The idea of accepting death as an 
ineluctable reality of life in the perspective of "Resurrection ", places the Roman ian 
peasant's ancestral wisdom in a fully aware Christian context. This is why we bclieve 
that thc perception and representations of "Death" in Wallachia are as many incon­
testable proofs that a certain optimistic Christian standpoint has always defined the 
Romanian village, as the European civilization as a whole. 

40 Andrei Palcolog. op. cit„ p. 58. 
41 Franc,:ois (dit Tristan) l'Herrnitc (1601-1655). Ocm-,-cs poJriqucs co111plhe.1·. Paris. 

Champion. 2003. 
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LE VIEILLARD ET LA MORT. 
VARIANTES LITTERAIRES ET ICONOGRAPHIQUES 

D'UN TEXTE ESOPIQUE El\ TERRE ROUMAINE 

Cristina Bogdan 

L 'iconographic rcligicusc a propose, Ic long des annecs, divcrscs 
hypostases de la rcncontrc de l"hommc avec la Mort ou avcc ceux d'outrc 
tombe. Surpris face a face, enlaces, main dans la main ou se rcfletant dans I' cau 
du mcme miroir, ccs pcrsonnagcs ontologiqucment differcnts crecnt unc tcnsion 
des contraires destinec a rctcnir I' attcntion, a choquer, a soustrairc Ic contcm­
platcur a l'etat d'«aveuglcmcnt» 1 cngcndre par la multitudc des mcssagcs 
visuels l'cntourant. II est rare quc l'attitudc de l"ctre vivant face a la tcrriblc 
apparition soit scrcinc, voire mcmc dominatricc, tclle que suggcrec par la 
fresquc du XIV"111

" sicclc de l'eglise infcricurc de la basiliquc d'Assisc: Saint 
Frarn;ois y pointc son doigt vers Ic squclcttc de celle qu'il avait si bicn appclcc 
«notre sa:ur, la mort du corps»~. Et ii Ic foit a bon cscicnt, alors quc dans Ies 
illustrations des Danscs macahrcs. l'ctrc humain est cntraîne a son insu dans Ic 
tourbillon du neant. L'agrcssivite du spectre attcint Ic paroxysme dans Ies toilcs 
de Hans Baldung Gricn, d'autant plus quc l'ccorchcur s'cmparc. par dcrricrc, de 
sa victime el lui indiquc. sans equivoquc, la tombc - ct la formule «c'cst la quc 
tu dois aliem («La Mo11 ci la jcunc fillc») Ic dit clairemcnt - ou devorc son 
visagc tcllc une fauvc sa proic («La Fcmmc ci la Mort»). 

Parfois. la rcncontrc est placcc sous Ies auspiccs du dialoguc, commc ii 
arrivc dans Ies sccncs qui, suivant une fablc esopique, evoqucnt la confrontation 
cntre, d'unc pari, Ic vicii hommc epuise par Ies tracas de la vie el. d'autrc pai1, 
celle qui lui apparaît commc uniquc salut: la Mort. Tiree d'un livre populairc 
qui a traverse l'cspacc roumain, tout d'abord cn manuscrits ct, vers la fin du 
XVIII"111

" siccle cn imprimes, la fablc de l'hommc qui appcllc sa fin se rctrouve 

1 Rudolf Winkowcr. La Migration des simholcs. trad. de I'anglais par Michi:lc Hcchtcr. 
Paris. Ed. Thamcs & Hudson S.A.R.L.. 1992. p. 9: « ... nous sommcs tous ·a\·cugles· a la majcurc 
partic des messagcs \'isuels qui nous assaillent quotidicnncment.» 

'Picrrobcrto Scaramdla. The !taly ol Triumphs and olCuntrasts. in Alberto Tcncnti (cd.) 
Humana fragili/as. The Themes ol Death in Europe .fi-o,n the 13'" Ce111111~· to the 18'" Ce11/111T, 
Clusonc. Ferrari [ditricc. 2002. p. 32-33. 

Xenopoliana. -'.T. :!007-:!008 77 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro



CRISTII\A BOGDAl's 

dans Ies fresques de quelques cdifiees de Yalachie', tcmoignant de la marnerc 
dont celle-ci fut pen;ue et interprctce par Ies communautcs villageoises. 

Le destin d'un livre populaire 

Le pcriple de l'Esopica a travers Ies cultures du monde4 est un sujct bien 
trop ample et sinucux pour en fairc l'objet de cctte ctudc. Violeta Barbu avcc 
son succinct passage en revue des arehetypes de La Vie d'Esope dans l'espace 
alexandrin et byzantin, qui remonte aux ecrits de Maxim Planudes du XIV"me 
siccle, ainsi que l'enumcration des principales traductions et cditions cn langues 
modemes\ nous a offcrt Ies infonnations ncccssaircs pour retraccr Ic parcours 
de ce texte dont I' origine est encore source de controvcrscs. 

II est important de preciscr que La Vie el Ies F ahles d 'Esope ont circule 
longtemps separement; ce n'est qu'au Moyen Âge6 que l'on en a fait un tout, cn 
continuant de Ies traduire et copier/imprimcr ensemble ou dissociees. 

La litterature roumaine en est redevable a plusieurs sources, «l'influencc 
byzantine tardive d'unc part et la filiere russe de l'autre»7

. Le manuscrit le plus 
ancien date de 1703 8 et ii est du a Costea, chantre de Şchcii Braşovului (le 
recueil ne contient qu'une variante de la vie du sage - L 'histoire d'Esope - Ies 
fablcs en etant exclues ). 9 

Nous ne saurons preciser dans Ic temps leur apparition en tcrre roumaine. 
Ncanmoins, dans unc lcttre adrcsscc au capitaine hongrois Ioan Kcmcny (datec 
du 27 juillet I 652) 10

, Matei Basarab se refere, sans doute aucun, a une fablc 

·' Voir Ic cataloguc d'imagcs de la fin de l'etude. 
~ I. C. Chiţimia surprend unc suite d'ctapes de ce periplc dans l'etude Aspecte alefahulei 

meditffane<.'ne e.rnpice în unele epoci şi litffat11ri europene (Aspects de lafahle m,;diterraneenne 
c;sopiq11e a certaines epoques de la /i11erature europeenne) in Probleme de literatură comparată 
şi sociologie literară (Prohleme.1· de lillerature comparee et sociologie li11erairc). Bucureşti. Ed. 
Academici. 1970. p. 19-30. 

; Violeta Barbu. J "iu/u lui Esop. Studiu critic (La Vie ,/'E.mpe. Etude cririque). Bucureşti. Ed. 
Miner.a. 1999. p. 15: « ... cdition franc;:aisc (Lyon, 1484, cditcur Mathis Hucz). italicnnc (Ycronc. 
1479. cditcur Ioan Ah·isius. traductcur Acei Zuchi). cspagnolc (Zaragoza. 1489. traduit par Henri. 
princc d"Aragon). allemande (Haganaw. 1534). tcheque et bohcmc (Praguc. 1487). anglaisc 
(Westminstcr. 1484. traduction William Caxton). hongroisc (Vicnnc. 1536. traduction Pcsti Gabor 
ct. cn 1556. Gaspar Hcltai publiait scs historicttcs d"aprcs Esopc). polonaisc (Craco\·ic. 1585). russc 
(Amsterdam. 1700).» 

'' I. C. Chiţimia. Prolileme de ha::â ale litera111rii române ,·echi (Prohlhnes _l<mdamcntalcs 
de la litterulllre ro11mainc anci('lmc). Bucureşti. Ed. Academici. 197'2. p. 399. 

7 
Al. Piru. Istoria literat11rii române. Perioada ,·eche (Histoire de la /i11eraturc ro1111winc. 

La pc;riode ancicnne). voi. I. Bucureşti. Ed. Didactică şi Pedagogică, 1970. p. 440. 
'li s·agit du manuscrit roumain no. 1436. conserve dans Ies fonds de la Bibliothi:quc de 

l"Acadcmic Roumainc. 
Q Cf. I. C. Chiţimia, preface a Alexandria. Esopia. Cârti populare (Alexandrie. Esopica. 

U,res populaires). Bucureşti, Ed. pentru Literatură. 1966, p. X. 
10 Andrei Veress, Dornmente p1fritoare la istoria Ardealului. Moldm•ei şi Ţârii Româneşti 

(Dornmel11s relatif~ a l'histoire de la Tra11.1ylrn11ie, la Moldal'ie et la Valachie). tome X. Bucureşti, 
1938; ap11d Al. Alexianu, De când cunosc româniifahula esopică?, (Depuis combien de temps, Ies 
Roumains connaissent-ils la fable esopique?). in «Tomis», W"'" annee. no. 4/1967. p. 12. 
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csopiquc (Le loup el 1 ·ag11ec111). Cela justific l'affirmation d"Al. Alexianu, ă 

savoir: «nous avans de justcs motifs de supposcr quc ccs esopiques ( ... ) ctaicnt 
connucs dans Ies Principautcs grâcc aux traductions du slavon ou du grec, bicn 
avant la creat ion de I' Academic de St. Sava ( 1692-1694) et, peut-ctrc, mcmc 
avant quc Matei Basarab, par l'intcnncdiairc d'Udrişte Năsturel, son erudit 
bcau-frerc de Ficrăşti, fonde I' ecolc supcrieure de Târgovişte». 11 

Tout Ic long du XVIII""'c sicclc, on en trouve des variantes plus ou moins 
claborees ou lacunaires (le plus souvcnt accompagnees de parabolcs) dans Ies 
trois provinccs roumaincs. 1

~ Le rapprochcmcnt tcmporel des prcmicrcs copics a 
mcnc ă l"hypothcsc de Violeta Barbu. sclon laquclle ă !"origine de ccs 
misccllanccs de manuscrits pOLIITait se trou\·cr «unc initiati\·c culturcllc situcc 
dans un contexte social plus general, plutât qu·unc action spontancc». 13 

Maria Golcscu a identific unc suite de traductions 1~ du livre populairc dont 
Ies auteurs ont puise ă des sourccs differentes; ainsi celles des chantres Ştefan 
Raircţ de Putna ct Nicolae Popa de Braşov ou celle due â l'archimandritc 
Vartolomeu Măzărcanul, sclon un modele russe 15

, trouve par !'erudit lors d'un 
voyage ă Kiev. 

En 1795, Petru Bai1 fait imprimcr ă Sibiu La 1·ie el lesfables du lres sage 
Esope, utilisant «une traduction de la version russe avec filiere latine» 16, 
premiere cdition d'unc scrie gui allait marqucr Ic siccle suivant: 1802, 1807, 
1812, 1816, 1834, 1843, 1856, 1858, 1862, 1878, 1890. 17 

Ă. la diffcrcncc des tcxtcs publics dans la «bibliothcquc blcuc» occi­
dentale, lcsquels. grâce aux prix modiqucs, ctaient accessiblcs a prcsque tout 
lcctcur, Ies impressions roumaincs, asscz oncrcuses, n 'ont pas joui de la memc 
diffusion. Pourtant, on Ies fait connaîtrc par d'autrcs moycns. lntcgree au 
programmc d'ctudcs 18 de I 'Academie grecque de Bucarest, du temps de 

11 Al. Alexianu. O/J. cil .. p. I 2. 
1
' Tcl qu·attcstc par Ic cataloguc rcalisc par Mihai Moraru ci Cătălina Vclculcscu, in 

Bihliogmfia analilicâ a li1cra1urii române 1·echi (Bihliographie anaf1·1iq11c de la li11h-a111rc 
ro1111wine a11cicnne). I,., \'Ol.. Curfilc po1111lare laice (Les /i1n•.1· populaires lai'ques). Bucureşti. Ed. 
Academici. 1976. p. 211-224. 

11 Violeta Barbu. op. cit„ p. 39. 
1< Maria Golcscu. Ofahulâ a lui E1011 trcrntiJ în iconografia rcligioasâ (Uncfahlc d'Esope 

mlrcc dans I 'iconographic rcligicusc). in «Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice». XXVII. 
fascicule 80, 1934. p. 70. 

1
' Al. Piru. op. cir„ p. 441: «Le texte russc. traduit par Vartolomcu Măzărcanu. a cu commc 

modele unc Esopica latine. paruc a Amsterdam cn 1700. avcc gravurcs. Nous cn rctrouvons unc. 
celle represcntant Esope Ic fabuliste. dans la traduction anonymc publice cn 1795 a Sibiu par Ic 
typographe Petru Bart ... » 

16 I. C. Chiţimia, /n1rod11ccrc (/nlroduction). J'iafa şi pildele preaÎl1/elcp111lui Esop (l'ic el 
paraholes du tres sage Esope). in I. C. Chiţimia ci Dan Simonescu (eds.). Căr/ile populare în 
lileralura românâ l'eche (Li1res populaircs dans la lilleralurc roumaine), I 0 ' Yol., Bucureşti, Ed. 
pentru Litcrarură, 1963. p. I 14. 

17 Mihai Moraru. Cătălina Vclculescu. op. cil„ p. 224-226 (passage cn renie des editions 
roumaines de I 'Esopica au XIX0

"'
0 sicclc). 

1
~ Violeta Barbu. op. cil„ p. 43. 
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Constantin Brâncoveanu, luc a hautc voix lors des reunions (şe::ători) spcc1-
figucs a !"univers rural roumain, 19 Esopica est ambivalente: «texte de litteraturc 
classiguc, partic integrante du patrimoinc des valcurs guc la Renaissancc 
redecouvrit, repandit et imposa ct, en memc tcmps, livre populairc dont un largc 
public savoure la lecturc pour son câte amusant ou moralisateur.»20 

La vocation etigue21 de l'ecrit rcnd legitime son existence aussi bien dans 
Ic contexte pedagogigue de l'ccole gue dans celui des cnscigncmcnts transmis 
de vive voix, a meme de faire naître au sein des communautes villagcoises, une 
solidaritc particulicrc cntrc «ccux gui savaicnt lire» ct ccux gui «savaicnt 
ccouter». 22 Tcllc l'Alexandrie. a laguclle est parfois couplcc dans Ies 
misccllanccs. Esopica dcvicnt unc lccturc-rcpcrc de J"cpoguc ct sa propagation 
facilite la migration des paraboles du mondc de !'cerit vers celui du folklorc ou 
de la decoration murale. 

Le fait meme gue des themes significatifs de I 'Esopica - telle la fable 
traitant de la rencontre de l 'homme avcc la Mort - soient freguemment repris ct 
adaptes par Ic folklorc temoigne de l'appetcnce de la culture populaire de 
rcsoudrc a sa fa1yon Ies situations existentiellcs-limitc: «C' est ainsi gue I' on 
connaît, partout, l'histoirc du vieillard gui revenait du bois charge de brindilles 
sechees et gui appelle sa Mort. Mais, des gu'elle arrive, ii lui dit, comme dans la 
fable de La Fontaine, guc c'ctait pour l'aider a micux rcmcttre Ies brindillcs sur 

. I '3 son epau e ... »-
Cctte fablc mise cn vers fut aussi incluse au rccueil d 'Anton Pann, 

Povestea Vorbii (L 'Histoire de la Parole): 

Et, a/ars, voi/a qu 'ii se mit a prier douloureusement 
En disant: « Viens, oh, Mort, viens» el autres choses en marmonnant. 
La Mort qui n 'etait pas /oin, son nom entendit 
Et, CI I 'instant meme, se precipita vers lui 
Et de son appel, la raison lui demanda. 
Â la l'Oir si terrihle, ii lui repondit el soupira 
En disant: «Pardonne-moi, ma mere.' el situ 1·eux 111 'ecouter 
D01111e-111oi 1111 coup de main pour me rcle1·er 

19 Alexandru Duţu. Explorări în istoria /i1cral11rii m11uinc (/nc11rsiom dans I 'histoirc de la 
li11era111re m11111aine). Bucureşti. Ed. pentru Literatură. 1969. p. 55: <<. .. Ies livrcs populaires sont 
lus lors des rcunions spccifiques a I 'tmivers rural (şc::cilori) et \ icnnent comp Icter Ies conseils 
ainsi que Ies histoires des IiHes de sermons ccoutces a J'cglise». 

co Violeta Barbu. op. cir„ p. 37. 
'

1 Conformcment a la thcorie des vocations. claborce par Eugen Negriei pour classifier Ies 
textes de la culture roumaine pre-modeme. dans son article. Panora111a lircraturii 111cdicrnlc în 
limha mmână» (Panorama de la /i11erarure 111ediernle en langue mumaine. in «România 
literară». 25 fcvrier-3 mars 1993. 

"' Alexandru Duru. Călătorii. imagini. constante ( Vo_rnges. images, consrantes). Bucureşti. 
Ed. Eminescu. 1985. p. 243. 

"' Tudor Pamfile, Mitologie mmânească (,\l1·rhologie mumaine). Bucureşti, Ed. Allfa. 
1997. p. 314. 
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Car, dans cc huis. ii 11 \ a cime qui ifrc, commc /11 Ic i•ois 
Qui puissc III 'aider CI 111(' relcl'C'r charge de cc hois.»2 ➔ 
Une variante allegce de cc dialoguc ct, partant, du subterfuge du vicillard, 

se rctrouve dans Ies inscriptions des frcsgucs au mcmc sujet, gui ament Ies murs 
exterieurs de ccrtains edificcs religicux valagucs. Apres avoir recouru au topos 
Melior est mors quam vita ( «Oh, Mort, 011 es-tu pour m 'emmener car je n 'cn 
peux plus»), le vieillard, cffraye par la tcrrifiante apparition, tente de I 'amadoucr 
par une reponse gue son activitc rcnd plausiblc: «Je t 'ai appelee pour m 'aider I 
ce/ardeau.,· de hois a .mulci•ff». 2

' 

Appclcr sa fin pour la rcpousscr aprcs est un motif frcgucnt du folklorc 
littcrairc: scule diffcrc. d'un recit a J"autrc, la ruse utilisec pour tcntcr 
d'cchappcr a la Mort: «En dcscspoir de causc, des pcrsonncs, surtout âgccs, 
appelaient la Mort gui vcnait, mais, souvcnt, a la voir si terrifiante, elles se 
demenaient pour S 'en dcbaiTasser.>?6 

Les acteurs du dialogue iconographique. Une etude comparee des 
rcprcscntations du dialoguc csopiguc pcintes cntre 1820-1880, dans guclgucs 
cglises de Vâlcea - «Les Saints Voi'vodes» (Olari-Horezu), «Saint Nicolas» 
(Dozcşti), «Saint Georges» (Tănislavi), «Saint Nicolas» (Zăvoicni), «Les Saints 
Voi'vodes» (Turceşti-Lespedea) - pcrmet d'identificr des elements communs 
aussi bicn dans la maniere de traccr Ic contour des pcrsonnagcs gue dans lcur 
cnvironncmcnt (collincs dominecs par un arbrc pour suggercr la forct ou Ic 
vicillard avait constituc son fardcau de brindillcs). 

Si nous nous penchons sur Ies pcintrcs y ayant travaillc, nous dccouvrons 
unc cxplication plausiblc de ccs similitudcs. En effet, gcncration aprcs 
gcneration, ils sont issus de la mcmc ccolc / familie d'artisans27

: «On doit aux 
peintrcs d' cglisc de Dozcşti, Ies frcsgucs de Capul Dealului-Drăgăşani (1824 ), 
de Saint Nicolas (Au couvent) de Dozcşti ( 1830), de Gărdcşti-Drăgăşani ( 1835) 
ct de Zăvoicni-Jaroştilc ( 1844 ). La gcncration suivantc, issue de Dozeşti, reali se 
Ies pcinturcs des fac;adcs des cgliscs de Tănislavi ( I 864 ), Stănculeşti ( 1868) ct 
de 'La Donnition' de Dozcşti ( 1875).»2

~ 

,~ J\nton Pann. Pm-esleu I ·orhii (L 'Hisloire de lu Purole). Bucureşti. Ed. MincrYa. 1982 
(on y a rcproduit Ic texte de l'cdition critique de I. Fischer. Bucureşti. Ed. Minen·a. 1975). p. 421. 
notre trad. 

'' Les inscriptions mentionnccs pro\·ienncnt de l'cglisc «Le, Saints Voi'rndcs» (Olari) de 
Horezu (dcp. de Vâlcea). 

'" Tudor Pam file. op. cil„ p. 312. 
'

7 
Pour «l'apprentissage en familie» du XVIW"" sii:cle. voir Barbu Brczianu. R11di111e111e de 

1in·ă/ă111â111 arlislic lu ·::11gra1·ii de s11h/irc · din .\foldm·a şi Ţara Românească (R11di111e111s de I 'apprcn­
tissage arlistique chc:: Ies pei/1/res d·cglise de Mo/,la1·ie el de I 'alachie). in «Srudii şi Cercetări de Istoria 
Artei». no. I 11962, p. 81: «Cet apprentissage artistique embryonnaire prenait souvent un caractere 
quasi familial: Ies apprentis de l'uniquc maîtrc. centre de toute la strucrure. etaient. pour la plupart. ses 
proches parents: descendants ou apparentes. Ainsi, a-t-on abouti a constiruer de veritables ·dynastics· 
de peintres d'cglisc dans l'ambiance propice de la pratique du metier transmis presque par heredite.» 

,x J\ndrei Paleolog. Pic111ra ('.rlerioară din Ţara Românească, sec. )0 '/li-XIX (La peinlllre 
ex1erie11re en I ·atachie. Xl'llf'"''-XIX."'' siecles). Bucureşti. Ed. Meridiane. I 984, p. 28. 
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L 'inscription votive. gravee cn picrrc. de l'eglise «Les Saints Voivodcs» 
(Turceşti-Lespedea) mcntionnc Ic pcintrc Ion Dozcscu. alors quc l'inscription 
de la fa~ade sud de l'cglise «Saint Georges» (Tănislavi) nous informe quc Ies 
maîtrcs-artisans, Ioan ct Radu. de la mcme familie, y avaicnt travaillc. 

L'idee que Ies pcintrcs d'cglise, Dozescu, aicnt etc portcurs de ccttc scene, 
avait etc avancce, un dcmi-siecle avant Andrei Paleolog, par Maria Golescu: 
«Le theme propage par l'influence des freres Dozescu (car le perc-confcsscur 
Vasilie dont on trouvc la signature sur une iconc etait, disait-on, frere du diacre 
Anghel) se retrouvc dans Ies trois cgliscs de la communc de Dozcşti ct aussi 
dans celle de Giulcşti (Vâlcea). pcinte entre 1828 ct 1875. par cux-memcs ct 

'9 leurs dcsccndants ... »-
Ă. superposer Ies images, nous constatons que Ies dcux pcrsonnages de la 

fable s'inscrivent dans des modeles bien dcfinis - dont on transgrcssc, bien 
rarement, Ies normes par des clements ponctuels. Ainsi, le vieillard, toujours 
barbu - la barbe ctant symbole de grand âgc, selon Ies canons de la peinture 
post-byzantine - est habillc de vetements typiquement paysans: chemise droite30 

rouge (parfois, mais pas souvent, blanche), pantalon collant bleu, vert ou blanc, 
chaussc de sandales tenues par des lanieres ou pieds nus (Brezoi). Des fois, ii 
est coiffe d'une calotte rouge (Zăvoieni, Râmeşti, Drăgăneşti-Pcrctu 31 ). Quelque 
part, sur la colline ou, soit ii a fait halte, soit ii est tombc a genoux dcvant la 
terrible et macabre apparition, se trouve, tout pres de lui, le fardcau de bois et la 
hache qu'il aurait utilisce pour Ic cauper (Râmcşti). Son gcstc de plaqucr la 
main contre la bouche ou au front trahit la stupeur et la peur suscitces par la 
rcncontrc avec Ic spectre invoquc. Au caractere statique, fige de l'homme 
s'oppose le dynamismc de la Mmi - personnagc dcssinc cn mouvcmcnt, presse 
qu'il est, sclon Ies inscriptions y rclatives, d'arrivcr aupres de la victime 
sollicitante. Le monstre dcchamc, de coulcur foncce, Ies chcvcux cn bataillc, Ies 
ycux globuleux ct toutcs dcnts dchors32, avancc cn brandissant la faux 
mena~antc, dans unc attitudc gui prouvc qu'il cntcnd cxhausscr la dcmandc. La 
taillc surdimensionncc (Râmcşti, Brezoi) ainsi quc Ies scrrcs de la crcaturc 
(Râmeşti) ou Ic sang dcgoulinant de scs articulations (Turceşti-Lespedea) 

tcmoigncnt de l'imagc quc Ies pcintrcs avaicnt de l"inquictantc crcaturc. Ă. 
l'incontoumablc faux, on ajoutc, dans ccrtaincs rcprcscntations, la bcsacc aux 
instmmcnts «a coupcrn (Brezoi, Râmcşti) ct l'arc aux flechcs (Olari-Horezu). 

'
0 

Maria Golcscu. op. cil„ p. 73. 
·'

0 Pour la dcscription succinctc de cct habit typique au costume traditionnel masculin dans 
toute la Roumanie (a,·ec Ies rnriantes de rigucur). Yoir Paul Petrescu. Elena Seco~an. Georgeta 
Stoica, Pavel Ciobanu. Aria populară din Mehcdi11/i (L 'Ari populairc de Mchedin/i). Drobeta­
Tumu-Severin. 1983. p. I 08. 

31 Pour la dcscription de la scene de J'cglise de Dragăncşli-Pcrelu (qui 11·exis1c plus), Yoir 
Maria Golcscu. op. cit., p. 7'2. 

3
' Le personnage s'inscril dans la typologie K_,.,._ qui «personnifiai1 le passage de la vie au 

lrepas avec des souffrances terribles ci clail prescnlec comme une femme aux crocs effrayants, 
aux ongles crochus el aux chcveux cn balaille». a l'enconlre de Tha11a10s. conforrncment a la 
demarca1ion anliquc cxposcc par Maria Golescu. op. cit„ p. 72. 
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Le contraste cntrc Ies actcurs du dialoguc csopiguc est marquc par Ies 
opposantcs couplccs: statiguc / dynamiguc; assis / dcbout; taillc normale / taillc 
surdimcnsionncc; habillc / nu. La nuditc de la Mort suggcrc son appartcnancc a 
la bcstialitc.1:- dcpartagcant. unc fois de plus. Ies nivcaux ontologigues. Pour 
scparcr Ies protagonistcs, on introduit un clement de rupturc dans l'cspacc: un 
arbre (Tănislavi) ou un element architectural - unc fenetre (Olari-Horezu) -
autour duguel la rcncontrc est structurcc. 

«Les etigucttcs» gui accompagnent Ies personnagcs accentucnt Ic contraste: 
«Ic frclc vicillard» (Râmcşti) vis-a-vis de. ni plus ni moins. «la tcrriblc Mort» 
(Râmcşti) ou «la M011 du mondc» (Brezoi) - syntagmc gui cn suggcrc la toutc 
puissancc ct l'univcrsalitc ct. partant. 1 • impossibilitc de s ·y soustrairc. 

Commc dans toutcs Ies fablcs csopigucs, regics par Ic principe de la 
concision, de la conccntration de l'information, nous y avans affairc a un 
schema simple: invocation - apparition - dialogue. En etudiant Ies 
illustrations des fables esopigucs des editions anglaiscs du XVllcrne sieclc, 
Edward Hodnett proposc deux types de structurcs: «A rencontre B el ils 
discutent» ou «A rencontre B el quelque chose se passe.».14 Les frcsqucs 
roumaincs apparticnncnt a la premiere typologie, Ic dialogue constituant Ic 
noyau de l'histoirc. Les repligucs des pcrsonnages.15 (maladroitcmcnt csguisses. 
de l'un vers l'autrc. commc dans Ies futurcs bandcs dcssinecs, pour marqucr la 
succcssion qucstion-reponsc ct Ic rapp011 emcttcur-rcceptcur) confercnt aux 
imagcs Ic caractere de mini-saynctc. Sur la fa1yadc nord de l'eglisc de Turccşti­
Lcspcdca, la confrontation scmblc avoir licu dans un decor de theâtrc. Ainsi, 
sans omcttrc Ies elemcnts traditionncls de la fablc (l'arbrc, Ies collincs), l'artistc 
y a ajoute, dans la partie supcricurc de la frcsguc, des frangcs gui evoqucnt, 
pour Ic public moderne, la cortine d'un theâtrc. Evidcmmcnt, ii poum1it s'agir 
sculcmcnt d'un ajout decoratif. destine a cncadrcr la scene. 

La repliguc faceticusc du vicillard («.le me suis dit que 111 m 'aiderais â 
soule1·er ce fardea11-llm.1") nous fait pcnscr au topos de la Mort dupce, asscz 
frcgucnt dans Ic folklorc ou rcpris par des ccrivains tel Ion Creangă dans son 
recit. han Turhincâ. L 'instinct ludiguc attcnuc la gravitc de la situation par un 
trait d'humour dans un contexte tragiguc. 

Des fois. !'artiste se permct d'intcrvcnir dans Ic texte ci rcmplacc la 
traditionncllc rcplique finale du vicii hommc par unc proposition gui dirigc 
l'implacablc «Fauchcusc» vers guclgu'un d'autrc. «La Faim» de la Mort, guc 

·
11 

Lucian Boia. Î111rc înger şi .fia/'li. Mitul 011111l11i cli(eril clin Alllichitalc până în ::ileie 
noastre (E111rc unge e1.f,11m'. Le 111_1·1hc de I 'lw111111c ci part de I A111iq11it(; a nosjours). traduit par 
Brânduşa Prclipccanu et Lucian Boia. Bucureşti. Ed. Humanitas. 2003. p. 20. 

,~ Edward Hodnctt, Ac.rnp i11 England The Tmnsmission o(Moli/s in Se,·c111ce11lh-Cenll11T. 
ll/11s1ra1ions o/Aesop ·s Fahlcs. Charlottcs,·illc. Univcrsity Prcss of Virginia, 1979. p. 23. 

'' /\vcc des earactcres cyrilliqucs. â J'exccption de l'cglise de Brezoi (dcp. de Vâlcea). 011 

Ic texte est ecrit avec des caractcres !atins. 
"' Conformcmcnt â la legende qui accompagnc l'image a J'eglise de Turceşti-Lespedea 

(dcp. de Vâlcea). 
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son aspect squclcttiquc suggcrc, sera ainsi assouvic ci Ic vicillard bcncficicra 
d'un rcpit. Unc tcllc situation est consigncc par Victor Brătulcscu au couvcnl 
Păpuşa (dcpartcmcnt d'Argcş)37 ci commentcc par Cătălina Yclculcscu dans son 
ciude, Livre.\· populaires el cu/ture roumaine: «Le vicii hommc qui avait appcle 
sa fin dans un moment de profonde detrcssc ne se contente pas de repousscr 
fenncment la Fauchcuse, arrivee promptement a son appel, mais ii lui indique 
une auire cible - une jeune fille - victime bien moins prete quc lui a passer dans 
l'au-dela». 38 

Cc typc d'intcrvcntion dans la structurc de la fable pourrait avoir son 
origine dans des rccits du folklore qui toumcnt autour du mcmc thcmc ct ont un 
dcnoucmcnt similairc. II s'agit de l'hommc qui. tcn-orisc par l'imagc de la Mort 
qu'il avait appelce a un moment difficile de son cxistcnce, la dctourne vers un 
autre etre humain, d'habitude plus jeune et qui respire la sanie et la joie de 
vivre. De telles creations d'inspiration esopique, mais a denouement modifie, 
sont citecs dans la Mythologie roumaine de Tudor Pamfilc: « ... Quand elle 
entendit cela, la 1•ieillefemme se mit a trembler, a pleurer el a prier: 

Mort, oh, Mort, laisse-moi! 
Je suis une pauvresse, ne me prends pas: 
Lucas, prend5-le 
II est vigoureux 
Ou peut-etre Ispas 
Car ii est plus gras.'»39 

La relation cntre Ic texte des manuscrits ou des imprimcs, la v1s10n 
folklorique et Ies reprcscntations iconographiques de la fablc constitue un cas 
heureux de rapprochemcnt entrc l'image plastique et Ies sourccs littcraircs de 
l'cpoquc. L 'influencc des livrcs populaires sur la peinturc rcligicuse~0 de la 
premiere moitic du XIX"'"" sicclc rcnd evident l'intcrct des pcintrcs d'cglisc de 
l'cpoquc pour un art narratif, parscmc d'clcmcnts de la philosophic populairc. a 
caractere moralisatcur. Yrais livre.\· de co/portage, Ies tcxtcs qui nous intcrcsscnl 
ont mis ct maintcnu cn circulation des thcmcs ct motifs littcraircs. spccifi­
qucmcnt adaptcs~ 1 par la littcraturc ct l'iconographie de chaquc pcuplc gui cn 

·'' Victor Br;nulcscu, «Păpuşa din jud. Argeş» («Păpuşa du dcpartement d'Argeş»). in «Buletinul 
Comisiunii Monumentelor Istorice». XXVI. fasc. 76/1933. p. 91. li s·agit de l"cglise de Pf1uşa. 

actucllemcnt dcpartement de Vâlcea. sclon la nouvelle division administrati\·c du territoire. Les 
images de la peinturc extcricurc auxquellcs se refere V. Brătulescu n·existent plus . 

.1s Cf1tălina Velculescu, Căr/i populare şi cu/Iliră ronuîneascâ (LilTes popu/aires ci rn//ure 
roumainc). Bucureşti, Ed. Minerva. 1984. p. 16 . 

.1 9 C. Rădulcscu-Codin. Îngcml românului (L ·unge du Roumain). p. I ~4. apud Tudor 
Pamfilc. 011. cir„ p. 313. 

•
0 Pour des dctails concemant l'influcnce des livrcs populaires sur la pcinture murale 

valaque, voir Radu Creţeanu, L 'influence des lil'l"es populaires sur Ies hcaux-ar/s cn l"alachie aux 
>,, l'llf et XIX siecles. in «Synthesis». no. 3/ 1976, p. I O 1-1 14. 

•
1 Mircea Eliadc. Căr/ile populare în lill'ra/11ra românească (Les li1·re.1· populaircs dans la 

li1tera111re roumaine), in «Revista Fundaţiilor Regale». no. 411939. p. 2: « ... chaquc groupe 
cthnique a foit sicn cc qui con\·cnait â sa strncturc mentale ct a son ni\·eau spirin1el.»; 
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avait pris connaissancc a travcrs lcs traductions. N"ctant pas pcrc;us commc des 
«objcts ctrangcrs», cmpruntcs, mais considcrcs par un phcnomcnc d'acclima­
tation, histoircs du cru. on cn a rccucilli ct public bcaucoup commc issus du 
folklorc roumain. D'autrcs, comme la fobic gui nous interessc, sont dcvenus, au 
fur et a mcsurc, des contcs populaircs indcpcndants, prcscnts, a cn croire Ies 
recucils de folklore, dans Ies divers espaces du domaine culturel roumain. 4

~ 

L'impact de !'Esopica sur !'univers mental des peintrcs d'eglise itinerants 
de Valachie etait tel qu'ils ont fini par inclure la figure d'Esope4

~ parmi celles 
des philosophes ct prophctes gui ament Ies friscs cxtcricures de ccrtains edifices 
des XVI11"111

" et XIX"111
" sicclcs. La figurc du celebre csclavc phrygicn nous fait 

penscr a sa vie, alors quc la fablc Le I "iei/lard et la Mort nous donnc un aperyu 
de cc puits de sagessc gui lui fut attribuc. La rcmarguc de Radu Creţeanu, sclon 
laguellc nous nous trouvons dcvant I 'uniguc fablc4

~ csopique transposce dans la 
peinture murale, nous oblige a retlcchir aux explications de celte option: 
appctencc pour Ies situations-limitc, rcsolues avec ingcniosite et humour, 
maniere de se representer l'insaisissable ou fayon de se preparer a l'incvitable 
rencontre. Probablement, un pcu de tout cela et, en plus, le fait gue l"illustration 
de la fablc venait se «grcffcr sur l'imagc traditionnelle de la Mort gui, a 
l'cxtcrieur du parvis ( ... ) corrcspondait a l'Enfcr ou a l'Apocalypsc. \'oirc 
mcme au Massacre des innoccnts, de l"intcricur de la mcmc piece.»~5 Nous 
avans affaire, finalement, a une nouvellc maniere de se represcnter le 
pcrsonnagc macabre guc l'on rctrouvc, dans Ies memcs zoncs de Valachie et 
d'Oltenie, a chcval ou a picd. scul ou confronte a l'ctrc humain. 

I. C. Chi\imia. f'mhle111e Je ha::â ale literaturii m11u.i11e 1·echi. p. 400: «Les pcuplcs 0111 adaplc Ies 
li\Tcs populaircs ii J"cspril de la plus au1hc111iquc ci spccifiquc tradition locale. Si l"Ale.randrie l'I 

I "Esopica ont pcnctrc rn Occident. cn grande partic. dans J"atmosphi:rc des cours fcodales Oli J"on 
cultiYait la chc\·aleric ct Ies pocmcs des troubadours. au langagc souYcnl liYrcsque. par contre. 
dans Ies pays de !"Orient. ellcs. commc tant <.k li\Tcs dcstincs exclusivcmcnt au pcuplc. cn ont 
pris I "habit \ if ct expressif de son langagc ct se sont intcgrces au recit typiqucment populaire. Oli 
I "i.:xprcssion n ·est ni «rechcrchec» ni «i11\-cntcc». mais pui sec dan~ Ic trcsor seculairc du folklorc.» 

~, Mihai M. Robea. Basme .. 1-,10m·e. legende şi pon'stiri 11op11/are Folclor din l"a/('(1 
f"ul.rnn11/11i-A1gcş (Co111e.1· de ffr.1. his1orie11es a11111.1antes. legendes el rhirs pop11/aires 
Folk/ore de l"a/ea J",îlsan11/11i-Argcş). Bucun:şli. 1979. p. 116 («/\vcc la \·icille fcmme ci la 
mort»): Pamfil Bilţiu. Maria Bil\iu. /::\'Om/ fermecat. Legende. hasme mitologice. pm·eşri 

milologice şi miro-credin/e dinj11de/11I .\fara11111reş (La source enchan1ee. Legende.1·. co111es m1·1hu­
logiq11es. recirs m1·1hologiq11es el ml"/ho-crorances du dl;partement de Maranwreş). Baia Mare. Ed. 
Gutinul. 1999. p. 340-341 («Le vicii homme ct la Mort». «La viciile femme ci la Mort») . 

• , Voir Andrei Paleolog. op. cir .. p. 98. la liste des cdifices religicux valaques dans Ies 
pcinturcs desqucls Esope est presen!. 

.~ Radu Creţeanu. op. cil .. p. I I 1-1 I 2. 
•

5 !hidem. p. I 12. 
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Le Vieillard et Ia Mort 
- catalogue d · images de I' iconographic roumainc·11

' -

Departement: Argeş; 
Localite: Râjleţu-Govora (comm. Lda): 
Eglise (patron/patronne): «Ste. Paraskevi d'Epivat, St. Jean et St. Nicolas»; 
Fondee en / Fondateurs: 1805; 1824-1828 / Le diacre Ion Chiriceanu; 
Peinte en / Peintres: 1828; 
Etat de conservation de la scene: Fortement endommagee; 
Emplacement de la scene: Fa<;ade nord. registre inferieur: 
Etat de conscrrntion de la scene: A present. elle n ·existe plus. 

Departement: Gorj: 
Localite: Brădiceni (comm. Peştişani); 
Eglise (patron/patronne): «St. Nicolas»; 

* 

Fondee en / Fondateurs: 1739. brulee en 1821. refaite par Şerban Manolochescu et 
Badea Popescu entre 1829-1832; 

Peinte en / Peintres: apres 1830; 
Etat de conservation de la scene: A presen I, elle n · existe plus.-'7 

Departement: Gorj; 
Localite: Romaneşti; 

* 

Eglise (patron/patronne): «Les Saints Empereurs Constantin el Helene»; 
Fondee en / Fondateurs: I 820-1830 I Constantin Bălţeanu, grand intendant. el Costache 

Măldărăscu. ecuyer en charge des ablutions princieres lors des ceremonies: 
Peinte en / Peintres: 1830 / Fotache el Dumitru de Craiova (selon J'inscription votive); 
Etat de conservation de la scene: Fortemenl endommagee; 
Emplacement de la scene: Fa<;ade sud. registre inferieur; 
Description du Viei/lard: Assis, habille d'une longue chemise rouge; on ne distingue 

plus Ies traits du visage. 
Description de la Mort: Apparition squelellique. ocn~e. debout. venanl derricre le 

,·ieillard. la faux a la main. 
Legende:-

* 
Departement: Olt 
Localitc: Drăgăneşti. hameau de Peretu: 
Eglise (patron/patronne): «St. :'licolas»: 
Fondee en / Fondateurs: 1805 , Ies prelres Marin el Scarlat el leurs femmes. Barbu 

Şerbănescu. Dobre el Marin Onescu. Radu Lntaru ct autres fideles: 
Peinte en / Peintres: 1805: 
Etat de conservation de la scene: Elle n ·existe plus_-1x 

"" Nous avons utilise l'actuellc di,·ision administrati,·e du territoirc cn Roumanie. 
respectant r ordrc alphabctique aussi bien des dcpartements que des local itcs ot1 se trou,·cnt Ies 
cdifices religieux concemcs. eux aussi prcsentes par ordre alphabetique. 

17 L 'infonnation concemant l'existence de celle scene provient de !'crude d' Andrei 
Paleolog. op. cil„ p. I O I (la scquence consacrce aux reprcsentations de la fobic Le I 'iei/lard ci la 
.\for/, de la table intitulce «L 'iconographie de la littcrature populai re»)_ 

"" L 'information relative a l'existcncc de cctte scene provient de l'articlc de Maria Golcscu. 
op. cil .. p. 71. Dans le meme article. l'auteur mentionne Ies scencs similaircs qui cxistaient 
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Emplacement de la scene: Fa<,:ade sud. registre superieur (cf. Maria Golescu); 
Description de la scene (cf. Maria Golescu): «La Mort maigre. Ies yeux globuleux, 

rictus terrifiant et aspect negroide. une grande faux a la main droite. montre de la 
main gauche vers un vieillard dont Ies genoux tlechissent el qui laisse tomber le 
tas de brindilles. II plaque, effraye, la paume droite contre son visage, pour ne pas 
voir l'apparition. La Mort porte une echarpe blanche nouee a la taille, et le 
vieillard porte, par-dessus un large pantalon, qui tombe sur ses grosses godasses, 
une longue chemise blanche, froncee a la taille el une soubreveste rouge; ii est 
coiffe d'un bonnet pointu de la meme couleur.»49 

* 
Departement: Vâlcea: 
Localite: Brezoi; 
Eglise (patron/patronne): «La Presentation au Temple» (construction en bois. avec du 

crepi a l'exterieur); 
Fondee en / Fondateurs: 1789 / L ·eveque Iosif Argeşiu; 
Peinte en / Peintres: apres 1860; 
Etat de conservation de la scene: Tres endommagee; de gros morceaux du crepi -

supporl de la peinture - sont tombes. 
Emplacement de la scene: Fa<,:ade sud; 
Description du Viei/lard: Assis, habille d'une chemise blanche qui lui arrive aux 

chevilles. le fardeau de bois sur son dos el la main droite dirigee vers la Mort. 
Description de la Mort: Apparition surdimensionnee, noire, Ies cheveux en bataille. la 

main droite levee, brandissanl un marteau mena<,:ant. une faux dans la main 
gauche; en bandouliere, une besace noire. ou l'on distingue divers outils (couteau, 
pinces. hache el autres). Le corps poilu rappelle la typologie «homme sauvage». 
Au-dessus de la tete du personnage. apparaîl I 'inscription «La Mort du 111011de». 
en caractcres latins. 

Legende: U11 ,·iei/lard dit: - A-fort, Oli es-tu:) 
Elle se presenta e11 to11te hâte. 

* 
Departement: Vdlcea: 
Localite: Capul Dealului (Drăgăşani): 
Eglise (patron/patronne): «La Dormition de la Vierge» 
Fondee en / Fondateurs: 1824 1 Giura. capitaine d'infanterie. et sa femme. Alexandra: 
Peinte en / Peintres: 1824; 
Etat de conservation de la scene: Elle n'existe plus. 511 

Emplacement de la scene: Fa<,:ade nord du pan·is (cf. Victor Brătulescu); 
Legende (cf. Victor Brătulescu): - Oh, A-fort, 1·ie11s 111 'e111111e11er.1 i - Me mila. I - .le 11e 

t 'appe/le pas po11r 111e prendrc, 111ais pour poser Ic bois par terre.'; 

autrefois dans Ies cgliscs de Giulqti ct Ghioroiu (dcp. de Vâlcea). sans. pour autant. cn donncr la 
description. 

,a Maria Gol eseu. op. cil .. fl. T! .. 
'
0 L 'information relative a J'cxistencc de ccttc scene provient de l'article de Victor 

Brătulescu, Î11.1"1'11111ări. Bisffica Adonnirea Maicii Dom1111l11i di11 Cap11I Deal11l11i - Drăgăşani 
(.'li01es. L'egli.1·e de la Dormilio11 de la I 'iffgc de Cap11I Deal11lui - Drăgăşani). in «Mitropolia 
Olteniei». no. 5-6/ I 960. p. 374-3 75; Andr.:i Paleolog, op. cil .. p. 86. note ~81: «L 'eglisc, 
endommagce pcndant Ic trcmblcmcnt de terrc de 1977. a definitivcment pcrdu Ies pcinturcs 
cxterieures de la fac;adc.» 

'
1 Victor Brătulcscu. op. cil.. fl. 375. 
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* 
Departement: Vâlcea: 
Localite: Dozeşti; 
Eglise (patron/patronne): «St. Nicolas»; 
Fondee/Fondateurs: 1760, 1834; restauree en 1934. guand certaines represenlations 

exlerieures ont ele couvertes de chaux. 
Peinte/Peintres: 1828 I Le pretre Vasile, peintre d'eglises. el Ies generations suivanles 

de maîtres de la familie Dozescu (gui ont contribue a la refaction de la peinture 
exterieure de l'eglise); 

Etat de conservation de la scene: Relativemenl bon: 
Emplacement de la scene: Fa<;ade nord. registre superieur: 
Description du Viei/lard: Assis. habille d'une chemise rouge. longue jusgu·aux 

genoux. pantalon bleu: effraye, ii plague sa main droile contre sa bouche. 
Description de la Mort: Monstre humanoîde, ocree, Ies cheveux en bataille. se 

dirigeant vers le vieillard en brandissant, mena«;ante, sa faux. 
Legende: Avani que la Mort apparaisse au vieillard I - Oh, Mort, oi, es-tu pour 

111 'emmener? I Que disais-tu' I - .le disais que tu n, 'aides a soulever le boi.1·. (Le 
resle du texte est indechiffrable). 

Departement: Vâlcea; 
Localite: Gărdeşti (Drăgăşani); 
Eglise (patron/patronne): «St. Nicolas»; 

* 

Fondee en / Fondateurs: 1826-1835 / Vasile Chera Gărdescu; 
Peinte en / Peintres: 1835 
Etat de conservation de la scene: Elle n·existe plus.'" 

* 
Departement: Vâlcea; 
Localite: Horezu (Olari); 
Eglise (patron/patronne): «Les Saints Voi'vodes»: 
Fondee en / Fondateurs: 1826 / Stanciu Covrea el autres: 
Peinte en / Peintres: 1826-1828: refoite en 1886 / 1 lie de Teiuş:'' 
Etat de conservation de la scene: Relativement bon; 
Emplacement de la scene: Fa<;ade est du parvis; 
Description du Viei/lard: Assis. habille d'une chemise muge. longue ,1usgu·aux 

genoux. d \111 pantalon veri el de sanda Ies a laniercs: la main plaguee contre la 
bouche. gesle gui margue a la fois la peur el la surprise. 

Description de la /.fort: Apparition humanoi'de. poilue. brun[1tre. debout. la l'aux a la main 
gauche. un arc contre son pied el J'index de la main droite dirige \ers le Vicillard. 

Legende: Le: l'ic:illard: Oh, Mort, oi, c:s-t11 pour 111 'c:111111ener caric: 11 'c:11 peux plus.' 
La Mort: - Ale l'Oila. l'ieux, je suis la. Pourquoi 111 'appelles-tu'.' 
Le ,·ieillard: - .le t 'ai appelc;e pour que tu 111 'aides a soule,·er cefardea11 de hoi.1·. 

'' L 'infonnation conccmant l'existence de celte scene provient c.l'Andrei Paleolog. op. cit .. p. 101. 
53 Cf. Radu Creţcanu. Zugrm·ii Jin Teiuş (Les peintres d'eglise Je Teiuş). in «Magazin 

istoric». IV. nr. 12(45) / 1970. p. 18: «rai identific le pcintre - sans tenir compte des critcrcs 
stylistiqucs ci iconographiqucs - grâce a I 'inscription fragmcntairc de la fai;adc nord 
·scp(tcmbrc) ... Ilie pein(trc) ... · (Ic rcstc manquc, Ic crcpi ctant tombc) oi, l'ccriturc ct Ic paraphc 
sont idcntiqucs a ccux de notrc pcintre d"cglisc.» 
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* 
Departement: V,îlcea: 
Localite: Horezu (Râmeşli-Bălăneşti): 
Eglise (patron/patronne): «Le Dimanche de la Toussainl»: 
Fondee en / Fondateurs: 1658-1659 / Le metropolite Ştefan (cf. l'inscription d'un 

Evangile offert par Şerban Cantacuzino a l'eglise de Râmeşti); 54 refaite en 1859 
par Ies petits boyards du cru Stănică Bălănescu el Niţă Predescu. 

Peinte en / Peintres: 1859; 
Etat de conser\'ation de la scene: Bon (la scene a ele mise a jour - en enlevant la 

chaux - en 2002 ): 
Emplacement de la scene: Fa(,:ade sud: 
Description du Viei/lard: Assis sur un tas de bois. habille d'une chemise blanche. 

longue jusqu·aux genoux. coiffe d\rne calotte rouge el chausse de sandales a 
lanieres; la main portee au visage dans un geste d'effroi el de surprise; au-dessus 
de la tete du personnage. on trouve l"inscription «Le frele viei/lard». 

Description de la Mort: Apparilion surdimensionnee, foncee, Ies cheveux en bataille 
el Ies dents proeminenles. des serres aux mains el aux pieds; la faux a la main 
gauche el, en bandouliere. une besace OLI l'on distingue divers outils «coupants» 
( couteau, hac he, flec he, pinces et autres ); a la droite du personnage. apparaîl 
l'inscription «La terrible l11ort». 

Legende: Le ,·iei! homme fatiglle a appele la Mort. Pllis, qlland ii a l'll la Mort. ii I 'a 
regret!(} amerement. (li y a encore une inscription. aujourd'hui indechiffrable). 

* 
Departement: Vâlcea: 
Localite: Păuşa ( comm. Călimăneşti): 
Eglise (patron/patronne): «Les Saints Voivodes»; 
Fondee en / Fondateurs: XVII° siecle ('?). refaite et agrandie en 1854, par Ies pretres 

Vasile et Stan, le moine Pintilie Hariton. Ioan Belculescu et sa mere, Magdalina: 
Peinte en / Peintres: 1857; 
Etat de conser\'ation de la scene: Elle n'existc plus." 
Emplacement de la scene: Fa(,:ade ouest du parvis (cf. Victor Brătulescu): 
Legende (cf. Victor Brătulescu): - Oh. Mort, oi, es-lll pollr 111 'en11nener:' I - Je I "ai 

e11te11d11, pourquoi 111 'as-111 app<'lee:' i - Pour 111 'aider a sollle,·er le hois. Sur une 
auire replique de la Mori. couverte par la chaux. le vieillard ajoute: - I ·a e111111ener 
celle fille-la plutât Cfll<' moi. (Derriere la Mort. un peu plus loin. ii y avail la 
silhouette d'une jeune fillc). 

* 
Departement: V,îlcea; 
Localite: Stănculeşti (comm. F,îrtăţeşti): 
Eglise (patron/patronne): «St. Nicolas»; 
Fondee en / Fondateurs: 1868; Gheorghe Cârtog. Mihai Dumitraşcu. Popa Barbu: 

;. Cf. V. Drăghiccanu. O ctitorie mitropolitană. Biserica din Rămeşlii-1 "â/cei ( L'ne 
fondation metropolilaine. L 'eglise de Râmeşti-l 'âlceaJ. in «Buletinul Comisiunii Monumentelor 
Istorice». IV. 1911. p. 130 et suivantcs. 

'' L "infonnation relative ii l"existence de celte scene provient de l'articlc de Victor 
Brătulescu, Comunicări (Co111m1111ications), in «Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice». 
XXVI. fose. 76' I 933. p. 9 I. 
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Peinte en I Peintres: 1868 / Les peintres d'eglise de «l'ecole de Dozeşti»: 
Etat de conservation de la scene: Elle n'existe plus.'1' 

* 
Departement: Vâlcea: 
Localite: Tănislavi (comm. Fârtăţeşti); 
Eglise (patron/patronne): «St. Georges»; 
Fondee en / Fondateurs: 1864 / Constantin el Ion Pieloiu el autres; 
Peinte en / Peintres: 1864 /Ionel Radu Dozeşti (cf. l'inscription de la fac,:ade sud); 
Etat de conservation de la scene: Relativement bon; 
Emplacement de la scene: Fac;:ade nord. registre superieur: 
Description du Viei/lard: Assis. habille d'une chemise longue. rouge. 
Description de la Mort: Monstre poilu. brunâtre. deboul. tenanl la faux des deux mains. 
Legende: Quand la Mort apparut au ,·iei/lard. (Le resle du texte est. aujourd'hui. 

indechiffrable ). 
* 

Departement: Vâlcea; 
Localite: Turceşti ( comm. Mateeşli ); 
Eglise (patron/patronne): «Les Sainls Yoi"vodes» (Lespedea); 
Fondee en / Fondateurs: 1782, refaile en 1840 el deplacee en 1880 / Nicolae Duţăscu. 

Toma Constantinescu, Nicolae Mazilescu. le pretre Costandin Negoescu, Ion 
Călcescu, Lisandru Diaconescu; 

Peinte en / Peintres: apres I 860 / Ion Dozescu (cf. J'inscriplion votive); 
Etat de conservation de la scene: Relativemenl bon; 
Emplacement de la scene: fac;:ade nord, registre superieur; 
Description du Viei/lard: A genoux, habille d'une soubrevesle rouge (en dessous, on 

voit le manche bleu de la chemise), pantalon bleu el sandales a lanieres; la main 
sur la bouche dans un gesle d'effroi el de surprise. 

Description de la Mort: Monstre poilu. brunâtre. des arliculations duquel le sang gicle. 
la faux menac,:ante brandie vers le vieillard. 

Legende: Quand la Mort apparut au ,·iei/lard I - Oh, Mort. oi, es-tu pour 111 ·e111111e11er'.' 
I la Mort dit: - Q11e disais-tu. le rieux? I - Je disais que tu 111 'aide.1· a soulen'r ce 
lo11rd_fardea11. 

* 
Departement: Vftlcea: 
Localite: Zăvoieni (comm. Măciuca): 
Eglise (patron/patronne): «St. Nicolas» (Jaroştile): 
Fondee en I Fondateurs: 1802 / Ştefan Măciuceanu et son fils. Marin: 
Peinte en / Peintres: aprcs 1844 / Le diac re Anghel Dozescu ( signe sur la fac,:ade sud) 

el scs apprcnlis: 
Etat de conservation de la scene: Tres endommagee; 
Emplacement de la scene: Fac,:ade nord. registre superieur: 
Description du Viei/lard: Assis, habille d'une chemise longue, rouge. coifle d'une 

calotle; la main contre la bouche dans un geste d'etfroi el de surprise. 
Description de la Mort: Monstre poilu, d'un jaune brunâlre (representation tres 

effacee). la faux a la main. 
Legende: - Oh. Mort. depeche-toi de 111 'e111111e11er. I - Qu ·as-111 dit' I - J'ai dit que 111 

111 'aides a so11le1·er Ic bois.'; 

90 

'" L · inforrnation relative ă cette scene provient d · Andrei Palco log, op. cil .. p. I O I. 
'

7 Cf. Maria Golcscu. op. cil„ p. 73. 
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LE VIEILLARD ET LA MORT 

Fig. 1. l e Viei/lard et la Mort, fa9adc nord de l 'cglisc «Saint Nico las» de Dozcşti (Vâlcea) 

.. ---

Fig. 2. le Viei/lard et la Mort , fa9adc nord de l'cglisc ((Saint Georges» de Tănislavi (Vâlcea) 
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Fig. 3. Le Viei/lard et la Mort, 
fa\:ade sud de l'cglise «Le Dimanche de la Toussainl>> de Râmcşti-Horczu (Vâlcea) 
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Fig. 4. Le Viei/lard (dctail), I 'cgli se «Le Dimanche de la Toussaint» de Râmeşti-Horczu (Vâlcea) 

Fig. 5. Le Viei/lard et la Mort, 
fac;:ade sud de 1 ' cglise «La Prcsentation au Temple» de Brezoi (Vâlcea) 
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• I 

Fig. 6. le Viei/lard et la Mort, fa9ade nord de l'cglise «Les Saints VoYvodes» de Turceşti-Lespedea (Vâlcea) 

Fig. 7. Esope (miniaturc), ms. roum. B.A. R. 3390, f. 93' 
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LE\ IEILLARD [T LA MORT 

Key-words: popular books. mural painting. aesopic fables. folklore. dealh. church 

THE OLO MA~ ANO OEATH. LITERARY A~O ICONOGRAPHIC V ARIA~TS 
OF AN AESOPIC TEXT IN WALLACHIA 

(Abstract) 

The fable of the man who conjures his Death and rejects it when it appears (The 
Old Man and Dealh), originally from a popular book (Aesopia) that circulated in the 
Romanian area first in manuscript form. then, at the end of the 18th century, in editions. 
also appears in the outer murals of se\eral churches in Muntenia. painted in the 19th 

century. bearing witness to the way in which the fable had been recei\ ed and recasl al 
the le\·el of the \'illage community. The relation between the manuscript (or editions) 
text. the popular perspectiw and the iconographic representalions of the aesopic fable 
are a felicilous case of communication between the figurative image and the literary 
sources of the time. The influence of popular books on church murals attests the 
itinerant painters' preoccupation with a narrative art containing elements of popular, 
moralizing philosophy. Moreover. this is a case of a new figurative representation of the 
character of Death, which can also be found in a series of equestrian or pedestrian 
hypostases. alone or in its confrontations with human beings, in the same geographical 
areas of Muntenia or Oltenia. 
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VESTIGE ET SIGNES: 
«LES PROFESSIONNELS» DE LA MORT EN TRANSYLV ANIE 

DANS LA DEUXIEME MOITIE DU XIXemc SIECLE 

Marius Rotar 

«011 ne dit jamai.1· d'1111 chien 011 c/'1111 rut 
qu 'ii est mortei. De quel droit s 'est arroge 
I 'etre humain ce privi lege? Apres /OUi, la mori 
11 'est pas son invention el le fait de se 
considerer SOII 1111iq11e heneficiaire est 1111 signe 
de vanite stupide.» 

Emil Cioran (1911-1995) 

1. Les difficultes d'une definition. Preliminaires 

Le sujet des profcssionncls de la mo11, situc dans un cspacc ct dans un 
tcmps historiquc cloignc du contcmporain, paraît des Ic debut, un thcmc 
deplace. Cela est du au modernisme du concept, un aspect qui rcvcle unc scrie 
de scs caractcristiqucs ct de scs inadvertanccs 1• Cela concerne prcmicrcmcnt la 
structurc de la socicte actucllc post-moderne, definie dans un trait caractc­
ristiquc, dans Ic cadre d'un dcbat plus ample ou plus rcstrcint sur Ic fait de 
mourir ct la mort2

. De celte maniere, la notion-clcf de I 'industrie fimeraire ne 
pcut pas ctrc cvitcc dans ccrtaincs rcgions gcographiqucs rcvclant unc partic de 
scs composantcs dans Ic dcrnicr sicclc ct dcmi. Le cas des Etals Unis. par 
exemple, scmblc Ic plus evident de cc point de vuc'. II rcvclc non pas sculcmcnt 

1 Pour la difficultc de la ddinition. \·oir Harold L. Wilensky. Thc Prn/c'ssio11ali::ati1,,, of 
E1·crro11c:'. in «American Journal ofSociology», 70. 2. 1964. p. 138-157. 

: Aujourd"hui. la thanatologie peut ctre dcfinie commc une branche profcssionnellc de la 
mort, mais dans unc tcllc qucstion des nuanccs sont nccessaircs (voir Mary Ann Morgan. John D. 
Morgan (cd.). Thanatologr. A Lihcral Arts Approach, London, Ontario. King·s Collcgc Series on 
Dcath, Dying and Bcrca\·emcnt. 1988). 

' Voir l"ouvragc classiquc cerit par Jessica Mitford. Thc American rl'ar ol Dcatlr. 
Greenwich Conn. Fawcctt Publications. Inc .. I 963. Pour 1·cvolution de la dircction \·oir James F. 
Farrell, l111·e111i11g Thc American H"ur ol Dcath, 1830-19]0, Philadelphia, Temple Univcrsity 
Press. 1980. Pour une perspective actuelle du probleme aux Etats Unis: Charles A. Corr, Donna 
A. Corr. Death. Dring and Berc,ffcment in the United State.1· of America, in John D. Morgan. 
Pittu Laungani (cd.). Death ancl Berea1·e111e111 Aro1111cl The IYorld. voi. 2: Death and Bercal'('IIICIII 
in the Americans. New York. Baywood Publishing Company. Amityville, 2003. p. 37-55. Unc 
discussion sur le modele amcricain apparaît aussi chez Michcl Vovelle. dans l"omrage La Mort et 
I -Occident de 1300 a nosjours. Paris. Gallimard. 1983. p. 695-707. 
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unc specificite differcntc. mais aussi une influcncc croissantc manifcstec dans 
ccrtaines zoncs du monde (!'Europe Occidentale). Par conseguent, aujourd"hui 
Ic concept d'industric funeraire d'un cote. et du professionnel de la mort de 
l'aulre cole, sont etroitement scrres et. encore plus, ils conditionnent recipro­
gucmcnt lcur cxistcncc. 

Le debat sur Ies professionncls de la mo11 dans la Transylvanie de la 
deuxicmc moitie du XIXi:me sicclc, surprend par l'absence apparente de 
concordance due au modernisme et a l 'actualitc du concept. II faut inclure cela 
dans Ic contexte des caractcristigues de I· espace et du temps historigue analyse. 
gui concerne. dans cc11ains points de vuc. l'image d'une socictc rurale et 
implicitcmcnt ancrec dans des «realitcs» archa"igues et difficilement a disloguer. 
A un autrc niveau, le dcbat placcrait Ies bascs de l'analysc prcscntc autour des 
pcrsonnagcs principaux gui gravitaicnt autour de la mort ct du cadavre de la 
Transylvanie de l'epoguc. Par consegucnt, par le concept du professionnel de la 
mort on pouvait pcnctrcr, plus facilemcnt, vers Ies rcalites du traitement accordc 
au deces et vers ce gui dcmcurc apres cct cvcnement, commc reste, a savoir Ic 
cadavre~ - symbole de l 'absence et d'unc putrcfaction5 future. On peut 
considerer donc, a unc dimcnsion plus prochc de la veridicite de cettc epoguc­
Ia, guc plutot le titre de pre/semi professionnalisation de la mort serait plus 
adcguat guc la professionnalisation de cclle-ci6

• Dans un tel contexte, la 
direction gui assumc, des Ic debut, la non-concordance conceptuelle entre 
ccrtains pcrsonnagcs, circonstanccs et un traitcment accordc a la mort ct au 
cadavre dans l'cpoguc, d'unc part, ct Ic modernisme de cc probleme, de l'autrc. 
rcpondrait, plus cfficaccmcnt, au profil de la societc transylvainc de l'cpoguc. 
De ccttc maniere, toutc la construction proposce ici suivra, nuanc,:ant une seric 
d'aspccts. gui etaicnt Ies pcrsonnagcs gui agissaicnt autour de la mort ct du 
cadavre dans la Transylvanie de la dcuxiemc moitie du XIX'"'" sieclc. Les 
beneficcs d'un tel sens de developpcment analytiguc scmblcnt ctre evidents: 
commcnt agissait-on au nivcau thcoriguc ct pratiguc, cxposes a I' evencmcnt 
brut de la mort dans l'epoguc ct dcvant Ic cadavre, guellcs attitudcs naissaicnt 
dans tcllcs circonstanccs. etc.? D'autrc cote, un debat dans cc sens place sur la 
pagc ccrtaincs specificites entrc l'cspace transylvain et d'autrcs regions de 
!'Europe. amenanl au premier plan un veri table regard comparatir7. Ainsi pcut­
on dclimiter sur unc construction a etages. non isoles ct aux cadcnccs 

~ Marius Rotar. Cadm.,-e. cimitire, cremutorii sau de.1pre CO/]} ca şi rest i11 Tra11sih-a11ia 1i1 a 
doua jumătate a secol11l11i al XIX-iea (Cadm.,-es. ci111C1ieres, cn;matoire 011 sur le co17J.1· en tant quc 
restc en la Trc111.1Tlrn11ie de la sccondc moitir: du XD!.'. sic;clc). in «Caietele de Antropologic Istorică» 
(«Cahicrs d'/\nthropologic Historiquc»). 11. 2(4). Cluj Napoca.juillct-dccembrc 2003. p. 57-83. 

' Louis-Vincent Thomas, Le CadmTe. De la Biologie a I 'A111hropologic, Bruxelles, Ed. 
Complexe. 1980. p. 9. 

"Le concept est utilisc pour Ic cas americain. Voir James F. Farrcll. op. cit., p. 147-148. 
7 Voir pour l'cspace anglais un court mais cxcellent ouvrage de Roy Porter, Disease, 

Medicine and Socie1_1· in England. 1550-186(), cd. II. Swdics in Economic and Social Historr, 
London. The MacMillan Press Ltd. 1993. 
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diffcrcntes, quclqucs pcrsonnagcs, qui pourraicnt se soumcttrc au concept 
cxpose ci-dcssus. II s'agit du mcdecin, du policicr, du prctre, de l"inspcctcur / 
vcrificateur / visitcur des morts ou Ic nccroscopc, Ies cntrcprcncurs des pompcs 
funebres et, a l'ctage inferieur, le fossoyeur. 

En apparence, tous ces personnages peuvcnt ctre facilement dissequcs, 
ctant tous mis dans l'equation de la mort, mais pour ccrtains d'entre eux naît un 
grand nombre de questions concernant !cur position a ce niveau de l'enquete. 
Cependant, si on rapportc ccs problcmes au pretre, au medccin et meme au 
policier de l 'epoque, la cohabitation cxtremcment etroitc de ccux-ci avcc Ies 
thcmes de la mort et du cadavre est evidente. lls sont capables, cvidcmmcnt, de 
traccr unc scrie de ligncs de conduite autour du deces ct du corps dcpourvu de la 
parole ct du mouvcment - le cadavre. Par consequcnt, la thcrapcutique de la 
douleur de la mort, au nivcau spirituel operee par l 'interrncdiaire du prctre, plus 
son contact direct avec le cadavre jusqu'a un certain point8

; le râle du medecin 
d'adopter et d'orienter une nouvelle conduite envers la vie et, implicitement, 
envers la mort a cette cpoque-la; le râle du policier dans le dccryptage, avec 
l'aide du medecin, des cas des morts suspcctes9 

- apportent dans le dcbat une 
scrie d'elements qui supporteraicnt, de ccrtains points de vue, le qualificatif de 
professionncl de la mort. Certainement, l'entrcvuc successive d'une possiblc 
transforrnation du râle du medccin dans I' equation de la mort, qui «attente», au 
moins dans ccrtaines «zones», a la position occupce par Ic prctrc, SC revele dans 
l'augmentation evidente de son importance dans le cadre de la communaute. Si 
011 ajoute dans cette dircction aussi la specialisation graducllc qui se realise a un 
niveau supcrieur de la scicnce medicale, de son câte legal, Ies choscs commen­
ccnt a s 'cclaircir cncorc plus '0• Ccpcndant, on ne pcut pas discutcr a un niveau 
affirrnatif une tclle question, a cause du petit nombre de mcdccins dans la 
Transylvanic de l'epoquc (d'autant moins de mcdccins lcgistcs), d'u11 câte, ct 
d'autrc câte, a causc du profil rural de ccttc socictc. 

En cc qui concerne Ies cntrcprcncurs des pompcs funcbrcs, 011 rcmarquc 
qu'unc tcllc «occupation» dcvicnt, vraimcnt, un mcticr dans la Tra11sylva11ic de 
l'cpoquc, mais cela s'cxprimcra plutât par Ies aspccts pratiqucs. II cnglobc Ies 

' Justin Popliu. Prcpara/i1111ca 1rup11rilor11 111orriloru pc111r11 î11111or111e11/are. S111di11 
/i111rgic11. Ji·ag111c11/11 dci11 111111 /rapla/11 /i1111gic11 111ai lungu despre i11111om1('11/area creşlinâ dupli 
ri111l11 orie111al11. Re1ipări111 dein «Predicaloriulu Sat. Ro111a1111" (la pn;para1io11 des co11Js des 
11wns pour I ·e111errc111e111. Etude li111rgiq11e. fi'ag111e111 t/'1111 1mi1e liturgiquc plus lo11g sur 
l'e11/erre111c111 chrelien de rile orie/1/al. Rei11111ri111ee de «Predica/oriulu Sal. Romanu»). Gherla. 
Ed. Aurora. 1877. 

9 Pmccdura Penală di11 Ardeal con/inând Legile şi Ordo11a111elc în ,·igoare (la Pmn;dure 
penale de Tm11sylrn11ie, co111ena111 Ies Lois el Ies Ordonnances en ,·igueur). România, Cunea de 
apel Cluj. s.a. 

10 Par exemple, dr. Gencrsich Antal kolozs\'âri cgztcmi tanâr. Bonc::olali eljârâs 
liininys::eki es kârlani eselekhem. Jegr::okiim·,·i pedâkkal. Budapesl, ,\'rnma1011 a:: a1henaeu111 
nmmdajâda11. 1874; Tiini11_1·.1·::eki 01'\'0S/QII ir/a dr. Bel/..1' Janos a liin·enys::eki 01'\'0S/an 11_\' 

lancira kolo::.n-âl'll. A holl!esl jelensegeiro es a s::emel::a::onosagnil s::âlo res::1 kidolgos1·1a dr. 
Generisch A111âl a kârhonc::olaslan nr. R. lanâra kolo::wârll. Budapest. 1895 etc. 
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«outils» de la ceremonie d'cn1c1Tcmcnt, du ccrcucil aux objcts neccssaircs au 
ritucl de l"inhumation ct finit par Ic probleme du transport, Ic plus sur possiblc, 
du cadavre, parfois sur de longucs distances. De cc point de vuc, la prcssc 
transylvainc du temps, au moins dans Ic milieu urbain, soulignc !cur cxistencc, 
parfois ayant des titres cxtrcmcmcnt intercssants: instituts d 'enterrement 11

. En 
plus, est evidente la diffcrcncc d'avcc Ies autrcs espaces non europccns, ou. par 
exemple dans Ies Etats Unis, l'apparition des etablisscmcnts du type fi111eral 
home, dans la dcuxieme moitie du XIX"me siecle, represente l'unc des plus 
originalcs mutations cnrcgistrccs au nivcau mondial dans cc domainc. 
Ccpcndant, dans la TransylYanic de l"epogue, Ic cadavre ct sa preparation pour 
I" cntcncmcnt constituent I' apanagc des «specialistcs» archai'gucs du mondc 
rural, ct parfois. dans Ic milieu urbain, des medccins. Par consegucnt, unc tcllc 
pratiguc n' etait pas cnglobec dans Ies attributions des cntrcprencurs de pompcs 
funebres. D'ailleurs, une partie de cctte habitude persiste jusgu'aujourd'hui ; a 
rcmargucr guc ccs «specialistcs» archai'gues du milieu rural ont disparu, ct Ic 
medecin restc Ic scul «profcssionncl» gui manipule Ic cadavre. 

D'autrc part, l'image de ccs «profcssionnels» ne pouvait pas ctrc positivc 
d'unc fac;on generale dans la societe, au-dcssus d'cux planant une fo11e 
suspicion 1

" gui parfois se resout par un csprit anccdotiguc. On considere ici 
guclgucs images conccrnant la pcrccption des medecins a l'epoguc, gui, de 
tcmps cn temps, sont intcrpretes commc de veritablcs «mcssagcrs» de la mort. 
Un autre point a discutcr est l'immixtion matericllc dans unc tcllc gucstion, 
csscnticllc pour la comprehcnsion cnticrc du concept de «profcssionncl», c · cst­
a-dirc la possibilite de transfonncr la mort ct Ic cadavre cn sourcc principale 
d'cxistcncc. Mais, ii est evident guc sculcmcnt guelgucs-uns de ccs 6 
pcrsonnagcs nommes se soumcttcnt a un tel gualificatif - on se rapportc ici aux 
cntrcprcncurs de pompcs funcbrcs, aux fossoycurs, ct, avcc rescrvcs, aux 
inspcctcurs/verificatcurs/visitcurs des morts ou au necroscopc. Ccpcndant la 
toilcttc du cadavre, sa prcparation pour I' inhumation, rcstait a I' cpoguc unc 
qucstion privcc, mcmc dans Ic milieu urbain, cc qui rcprescntait unc dircction 
de l'cxprcssion archa'iguc de la gucstion. Par conscqucnt, ii faut amcncr dans 

11 «lnstin11 nou,·cau cl'cntcrrcmcnt. J'ai l"honncur de faire connaître au bcaucoup estime 
public roumain. quc j 'ai ouvcrt ii Cluj ruc Unio no. 13 un nou,·cau institut d'cnterremcnt ot1 se 
trou,·cnt toutc sortcs de ccrcucils peints ct omes cn metal ct cn bois. dcs couronm:s simplcs ct 
fastucuses, des chandellcs. des torchcs ct mi:me des croix pour la fosse. et quc tout cc qui manque 
pcut ctre commandc cn mcmc tcmps pour Ies cnterremcnts que j 'effcctue immediatemcnt ct aYec 
des frais modcn:s. ici ou ailleurs ou a l'ctranger: mcmc Ic transport des cada,-res, avi:c mcs 
propres che,·aux bicn drcsscs. En plus. toutes sortcs de travaux de menuisicr se trouvent prcts 
dans Ic dcpot ct ii des prix accessiblcs dans ma propre maison, rue Mănăştur no 87. En vous 
assurant de toutc ma considerat ion distingucc. Petru Muntean, menuisier», in «Tribuna» ( «La 
Tribune»). Sibiu, 75. XIX. 25 Aprilie I 8 Maiu, 1902. p. 300. 

1~ Voir Ic cas actucl des cntrcprcneurs de pompes funi:bres et la maniere dont ils sont 
pen,;us dans la communautc, cn France. chcz Christian de Cacqucray, La mort est 110/re metier, cn 
Maric-Fredcriquc Bacque. A1ourir A11jo11rd'/111i. Les nu111·ea11x rite.1· f1111eraires. Paris. [dition 
Odile Jacob. l997.p.19-47. 
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notrc cpoquc Ic probleme des profcssionncls de la mort de ccttc cpoquc-lă, cc 
qui apportc cncorc des cclaircisscmcnts sur un tcrroir soumis aux inccrtitudcs 
par cxccllcnce, par suite des diffcrcnces qui s'cnrcgistrcnt cntrc cc tcmps-lă el Ic 
tcmps quc I' on vit de nos jours 1 

'. 

2. L 'lnspecteur / verificateur / visiteur des morts 

On pcut affirrner qu'ă l'epoque le principal «profcssionnel» de la mort 
ctait / 'inspecteur I verţ(icateur I visiteur des mort.\· ou le necroscope. Mais unc 
tcllc affirmation doit ctrc soutcnuc ct cncorc plus, nuanccc. De ccttc maniere. ii 
faut acccntucr ccrtains aspccts conccmant Ic travail. Ies tcchniqucs de ccs 
«profcssionncls» ct, surtoul, lcur dimcnsion quantitative dans rcspacc histo­
rique cnonce. Une nouvelle question ainsi naît: qucllc ctait, cn fait, Ic but de 
«l'institution» representee par Ies inspecteurs des morts? De toute maniere, 
l'institution representee par Ies inspecteurs de la mort n'est pas unc creation 
spccifiquc ă l'espace de la Hongrie/fransylvanie de l'cpoque, car elle a etc 
attestee pour la premiere fois en 1545, lorsque Jean Calvin instituait leur 

· 14 premier corps . 
Du point de vue legal, leur statut etait etabli avec precision, par Ies 

reglements de la loi sanitaire de 1876 au niveau de la Hongrie ct de la 
Transylvanie, implicitemcnt. On specifiait ainsi de fa1yon explicite la necessite 
«[ ... ] pour tout le pays de la visite speciale des morts pour vcrificr lcur mort». 
De cctte maniere, l'entcITcment n'etait permis qu'apres quc «le verificateur de 
la mort, chargc sous I 'autoritc» avail deposc en cerit unc dcclaration concemant 
la rcalitc du deces 15

• La !oi citce sera d'ailleurs renforcce par d'autres ordres du 
Ministere de l 'Intcrieur de la Hongric, ce gui attcste lcur existcnce du point de 
vue lcgislatif. («L'Ordrc du Ministere de l'Intcricur No 31.025 ex. 1876, la 

1
-' Danielle Syl\'estre. Oui .rn111 Ies pro/i'ssio1111cls de la mori. in ihidcm. p. 49-73. On separe 

deux catcgories de profcssionncls de la mon aujourd'hui: le medecin qui constate le deces et 
l'entrepreneur des pompes runcbres. le demier s·occupant de la prcparation du cada\Te. Cest 
une situation paradoxale quand memc parce quc la preparation du cada\Te foit panic de la 
format ion obligatoire du COIŢ)US medical. mais ce COIŢ)US climinait la mon et Ic cada\Tc comme un 
dcchct. De ce point de \·uc ccs profcssionnels de la mon n·ont pas etc conscients. ainsi que Ic 
grand public. du fait que cela rcprcsente une nccessite sociale. Sou\'cnt ils ne sonl pas reconnus ct 
critiqucs sans raison. a causc de «l'inhumanitc» de leur mcticr. Lcurs disponibilitcs. Ic secours 
tcchniquc ct administratif qu'ils accordcnt dans des situations concrclcs contribuenl a l'acccp­
tation de la perle de l'clrc aimc ct ain,i 011 ne peut pas ignorer l'importance deces prolcssionncls 
dans la communaulc. 

1
~ Louis-Vincent Thomas. op. cir .. p. 35. 

1
' Art. 11 O, chap. XV - Dispo::i(ii p,frind cadm-,-ele: despre Înmoml(Îl1/uri şi cimilire ale 

Legii sanilare maghiare din I 876. Legea sanilară. În 1·igoare În Ardeal, Banal şi pâr/ile 
ungurene. modi/icală conform decrerului no. X)(! al Consiliului Dirigenl (Disposirions sur Ies 
cadm.,-es: sur Ies en/erremel1/s el Ies cimelieres de la Loi sa11i1aire hongroise de 1876. La loi 
sanilairc en 1·ig11eur en Tra11.n-/i-anie. Banal el Ies par/ies hongroises. modi/iJe con/<mnJmelll au 
Decrel no. ).)(7 du Conscil Dirigeanl), Cluj, Tip. Naţionale, 1920, p. 34. Voir aussi ColŢ)us Juris 
Hungarici I 000-1896. Mah,yar Ti:irveny1ar 1875-1876. EYi Torvcnyczinkek. Bu<lapcst. 1896. p. 381-383. 
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dcuxiemc partic. concernanl I. Le Reglement de procedurc pour Ies v1s1tcurs 
gualifies. rcspcctivcmcnt consideres gualifies pour constatcr Ic dcces.» 16

) En 
mcmc tcmps. l'inspectcur des morts ou Ic necroscopc etait cn conncxion directe 
avcc Ic mcdccin ct Ies autorites lai"gucs de J"epoguc, ct une tellc situation 
confinnait son importancc. 

II faut traiter egalcmcnt Ic probleme de la dispcrsion proprcment-ditc de 
ces personnagcs cn Transylvanic. ce gui reprcsenterait sans doute. une confir­
mation ou non de l'hypothesc gu'on a emise, d'apres laguelle l'inspecteur des 
morts ctait a J"epoguc Ic pion principal cn cc gui concerne la mort ct le cadavre. 
On va se limitcr a sculcmcnt guclgucs cxcmplcs gui rcnforccnt la supposition 
emise, mais gui ne la confinncnt pas cntiercmcnt. \'U !'etape de retudc ci­
prescntc. Par consegucnt, unc rcchcrchc futurc dans cc domainc apportcra de 
nouveaux eclaircissements, vu guc l'institution des inspccteurs de la mort 
persiste meme aprcs 1918. 

Le premier exemple, asscz edificatcur, concerne un tableau contenant tous 
Ies inspecteurs des morts de l'arrondisscment de Blaj de 1908 17

, ct gui contient 
plusicurs rubrigues. II y avait ici cnviron 20 inspcctcurs des morts, dont la 
majoritc ctaicnt des Roumains (la premiere rubriguc - Ic nom de I 'inspccteur 
des morts); ct dont l'âgc ctait cxtrcmcmcnt divers - le plus jeunc avait 29 ans et 
Ic pus âgc 69 ans (la dcuxiemc rubriguc - la date de naissancc), ayant des 
occupations divcrscs - la plupart ctaicnt des agrieultcurs, puis des institutcurs, 
des retraites, Ic mairc, des mcmbrcs du conscil de l'eglise (la troisiemc rubriguc 
- l'occupation), ct gui etaicnt «formes» par Ies mcdecins, a des dates diffcrentcs 
- Ic plus ancicn dans Ic mcticr avait cnviron 33 ans «d'cxpcricncc» (la 
guatrieme rubriguc): la plupart parlaicnt sculcmcnt Ic roumain - 17 d'cntrc cux. 
2 parlaicnt l'hongrois ct un scul l'allcmand (la cinguiemc rubriguc). Ils agissent 
dans des zoncs distinctcs de la preturc (la sixicmc rubriguc) ct a la fin ils 
rc<;:oivcnt. cn fonction de la zone, unc retribution annucllc - la plus grande de 40 
couronncs ct la plus petite de 20 couronncs (la scptiemc rubriguc). 

On rcmarguc dans cc tablcau dcux gucstions importantcs: d'un cote. cc gui 
suggcrait Ic manucl d"Emanuil Kallai, c·cst-a-dirc guc Ic meticr d'inspcctcur de 
morts n 'etait pas principal. mais secondai re par rapport a unc profcssion 
(occasionncl). De J"autrc cote. mais a un nivcau plus important guc la premiere 
obscrvation. ii y a Ies elemcnts gui se focaliscnt sur la proportion du nombre des 
inspcctcurs des morts d"un a1Tondisscmcnt rapporte au nombrc de la population 
cntierc. De ccttc fa<;:on, dans cc cas ii y a 20 inspcctcurs des morts a unc 
population de 41.649 habitants 1

~ cn 1910 (sans y inclurc la viile de Blaj, gui 

1
" Emanuil Kăllai, Ca1hechis11111I l"isilalorilor de 111or/i (Le Cal(;chis111e des 1·isi1e11rs des 

morts). L "Eglise blanche, Tip. a J. Wunder. 1879. p. 38-41. 
17 Hc;lollkemek kimulala.rn. Direcţia Judeţeană a Arhivelor Naţionale Alba (la Din:ction 

Dcpartementale des /\rchives Nationales de Alba. ensuite D.J.A.N.A.). fonds Prelllra Plasei Blaj 
- actes nonim·., I/ 1908. page I. Voire aussi Halol/\·i::sgalali jeg::iik6mT. Protocol de 1·isi1are de 
mori. D.J.J\.N.J\ .. fonds Parohia greco-ca10/ică Cricău - a. neîng., dossier I /1913. page 5 etc. 

is lnfonnation prise de Rffensă111â111ul general al popula/iei Ro111âniei din :!9 decembrie 1930 
(Le receme111en1 general de la pop11/a1ion de Roumanie du :!9 decemhre /93()). public par le 
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n'cst pas mise dans la statistiguc). II cn resuite guc pour Ies 41 agglomerations 
ruralcs de rarrondisscmcnt de Blaj ii y avait un inspcctcur des morts pour deux 
localites, cc gui signific unc proportion de 1 inspectcur a 2.082 habitants, cc gui 
represcnte un chiffrc supericur au nombrc des medccins de la mcme zone. Des 
conclusions similaircs se rctrouvent aussi dans une autre statistigue de la mcmc 
Preturc, accomplic en 1913 19

, ou le nombre des inspecteurs reste le mcmc, Ies 
salaircs identigues, etc., la seule difference etant gue Ies inspccteurs connaisscnt 
plusieurs langues etrangeres. Dans une Preture voisinc (Ocna-Mureş) Ies choses 
se presentent differemment: ii y a 33 inspccteurs des morts cn 191320 et 30 cn 
191421

• En cc gui concerne la statistigue de 1914, on ne trouve pas d'infor­
mations au sujct de la diminution du nombre des inspcctcurs des morts, mais, 
dans la statistiguc de 1913, on rcmarguc Ic fait guc la proportion est diffcrcntc 
de celle de la preturc presentee anterieuremcnt. A une population de 20.555 
habitants et 22 localitcs22 et 33 inspecteurs des morts ii y a presgue deux 
inspecteurs pour une localite et une proportion de I inspecteur a 622 habitants. 
On remarque ainsi gue la difference entre Ies dcux exemplcs est grande et 
difficilc a cxpligucr, vu le fait gu'on ne disposc pas d'un tableau complet des 
dates. Mais cc gui rcste significatif est gue le rapport entrc Ic nombre de la 
population ct Ies inspccteurs des morts etait plus eleve guc dans Ic cas des 
medccins, cc gui confirme, jusgu'a cc point de la rccherchc, notre hypothese. En 
plus, la demonstration gagne un point d'appui si l'on parle de la situation du 
medccin cn gualite de visiteur des morts, ou, par exemple, dans la prcturc d' 
Ocna Mureş, ii y avait un seul medecin pour unc tclle gualification2

', 

probablcmcnt la pcrsonnc a laguclle appelaient Ies inspecteurs des morts dans 
des situations confuscs ct de deces anormaux (Ies dcmiers depassaicnt !curs 
connaissanccs). 

Ccpcndant Ies aspccts guantitatifs sur l'activite des inspcctcurs des morts 
sont plus amplcs, cnglobant et analysant par compara ison I' cspace de la 
Transylvanic avcc Ies autrcs provinccs hongroiscs. Par consegucnt, unc scrie de 
statistigucs hongroiscs conccrnant la realite de la mort i1 l"epoguc sont 
csscnticllcs. Par exemple, on specific guc dans l'cspacc transylvain de 1897, 
cnviron 29,3% des 100 deces cnrcgistres ont etc ccrtifies par Ic mcdccin ct Ic 
rcstc ne sont pas cntrcs dans unc telle categoric (70.7%). La qucstion qui se 

ml:dccin Sabin Manuilft, nil. I. Sex. stare ci1·ilci. gmpe ele 1·cirs1<i. g"1pod,irii. i11/ir111i11i/i. 
popula/ie .flotw11ci. partea 3. Gwpodcirii. i11/ir111itâ/i. popula/ic flo1w11ci (Sere. (;/al ,'ii-ii. gmupes 
ci 'âge. /<J_l'er.1·. i11/ir111iles. populat ion .flotta111e. 3'. partie. Foyers. i11/im1il(;_,·, pop11/a1ion //011w11c), 
p. 746 on passc cn renie aussi Ies datcs du recensement hongrois de 191 O. 

1
" A/so/eh(;,- 1·am1egn' halâ::s/i1fri j<irâs teriileten lakâ ki,pesitett ha/011k<;111e tiir::skiim·,·e. 

D.J.A.N.A .. fonds Pre turn Plasei Blai · acte noninv .. dos. I/ 19 I 3. pagc I. 
"

0 D.J.A.N.A. fonds Preluru Plasei Orna Mureş - acte noninv., dos. I: I 913. pagcs 1-2. 
ci /hide111. dos. 1/1914. pages 1-2. 
"" Rccensămci11111/ general al popula/iei României clin ]9 decemhrie /930, \·ol. I. 3'""' partic. 

p. 528. 
"' A Maro.rnjrnri jârnk 1eriile1en alkolmaro/1 01Tos ha/011ke111esek. D.J.A.N.A .. fonds 

Pre111ra Plasei Orna Mureş acte noninv .. I/ 1908 - non numcrotc. 
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pose est simple: Ies 70,7% des deces ctaicnt ou non cnrcgistrcs par l'inspcctcur 
des morts? Dans cc point de 1 · invcstigation la rcponsc est affirmativc ct se 
fondc sur l'cnvcrgurc cnonccc a l'cpoguc. sur plusicurs plans (lcgislatif, surtout) 
de ccs «prof cssionncls» de la mort. De toute maniere, cn cc gui concerne un 
regard detaille des chiffrcs, 011 rcmargue le fait gue la plus grande proportion 
des deces non cnrcgistrcs par Ic medccin, conformemcnt aux mcmcs statis­
tigues, etait dans Ies comitats de Solnoc-Dăbâca (85%), Hunedoara (83%), 
Turda-Aranyos (82,6%). Cluj (81,4%) ct Alba lnfcricurc (78,9%). Par contre, 
Ies plus nombrcux cas de deces confirmes par Ic mcdccin cn 1897 ont etc dans 
Ies villcs de Cluj (99.2'~o). Târgu-Mureş (98.5~·o). Ies comitats de Braşov 

(87,4%) ct Sibiu (51,2%). Au nivcau de la Hongrie Ies aspccts cnonccs se 
distingucnt, a r cxception de la Croat ic:~. Les statistigucs pour Ies annccs I 900, 
190 l ct 1902 montrcnt Ies rncmes rcalites pour I' espace historiguc analysc~ 5

. 

Mais, ccs evenemcnts ne font gue rcnforcer encorc plus l'importance des 
inspcctcurs des morts cn Transylvanic a l 'cpoguc. En plus, Ies circonstanccs 
dans lesgucllcs Ies deces sont analyscs par Ic medccin, dans unc proportion 
ccrasantc dans Ies villes transylvaines du tcmps, constituent un nouvcl argument 
au profit de l'hypothese emise. 

On pcut discutcr de la mcmc maniere Ies aspccts materiaux du «mcticrn de 
notre pcrsonnage. gui, apparcmmcnt, avait une toutc autrc occupation prin­
cipale. Un inspcctcur des morts ctait donc clu ct on decidait au nivcau local Ic 
«salairc» gu'il allait rcccvoir pour son activitc, ainsi gu'il resuite de «la scancc 
du Comite Communal» de la communc de Valea Geogclului, du 11 scptcmbrc 
1876, rcunie «pour l'clcction de l'Invcstigatcur des morts ct pour ctablir son 
salairc [ ... ]»:6

: «I. L'Invcstigatcur des morts est un membre ct Iulian Lazăr de 
la localite a etc clu». Les conditions specifigucs de la localitc imposcnt 
ccpcndant un caractere particulicr diffrrcnt, gu 'on tente de resoudrc Ic plus 
raisonnablcmcnt possiblc par gui de droit. «2. Le salairc annucl n'a pas etc 
ctabli vu guc Ia Communc a etc fondcc ccttc annce ct ii faut supportcr plusicurs 
frais non comptcs». Dans ccs conditions: «3. On a decide la taxe de I 2 monnaics 
pour chaguc dcfunt». En mcmc tcmps, 011 observe guc l'inspcctcur des morts ne 
rcnorn;:ait pas a son occupation principale ct, cn plus, ii se chargc de rcspcctcr 
Ies prcvoyanccs lcgalcs Cil cc qui concerne «son mcticrn, a guoi 011 ajoutc la 
collaboration avec Ies autoritcs: «4. L 'Jnvcstigatcur des morts clu se chargc 
d"accomplir son dcvoir ct ii s'cngagcra avcc ponctualitc, commc scs supcricurs 
l'avaicnt prcvu [ ... ]». li faut dire, guc pcndant la pcriodc irnmcdiatcmcnt 

c~ Le pourccntagc au ni\'cau de la couronne hongroise cn 1897 est de 50.5% deces cnrcgistres 
par Ies medccins. Sculcmcnt l'cspacc croate est cn an·icrc de la Transyl\'anic a\'CC cc pourcen1agc 
( 78.2% deces non cnrcgistres par Ic mcdccin ct 21.8°10 quantifics). Magyar S1a1is::1ikai Kii::lemh1n·k. 
Uj Fo~rnm. XJ..71 Kiif('f. A Magrnr Korona Ors::cigainak. ll/97. E1·i .. 11ic;pmo::galmi S!U1is::1ikcija. 
Budapcst, Pesti Konyvnyomda-Reszv.:nytarsasag. 1900. p. 89°-90°; 163. 

,, Voir Mag..-ar S1a1is::1ikai Kii::le111,;111·ek.7 Kiilel. 1900. 1901. 1902 E1·i. Budapcst. Pcsti 
Konyvnyomda-Rcszvenytarsasâg. 1905. p. 352-357. 

''' D.J.A.N.A .. fonds Pre/ura Plasei Aiud- actcs noninv .. dos. I/I 876. pagc I. 
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suivantc â l'ordrc de 1876, qui reglemente l'activitc de l"inspcctcur des morts, 
Ies documcnts de son activitc (Ies formulaircs), on a redigc au nivcau local un 
manuscrit, comme ii resuite d'unc sourcc de l'cpoquc27

• Tous ccs formulaircs 
etaient identiqucs avec Ies 8 documcnts quc l 'inspectcur dcvait avoir en vuc et 
qui etaient adjaccnts au manuel d'Emanuil Kallai. 

II rcste, en plus, de multiples zones non exploitecs de la rcchcrchc, qui 
concernent directement et indirectement l'inspccteur, comme par exemple: 
l'analysc des rapports periodiques envoyes28

, la qucstion du cumul des fonctions 
I occupations29

, Ies elements conccrnant Ic renvoi des certificats de deces vers 
Ies autoritcs supericurcs-1°, Ic probleme du paicmcnt des fonnulaircs qu'il 
utilisc-1 1 ou ccux qui conccrncnt Ic non-respect des rcgles des proccdurcs ou des 
reclamations contre Ies inspectcurs des morts32

• Le manucl de Ştefan Erdelyi 
apporte des cxplications tres importantes dans ce domaine et contient entrc ses 
pages tous Ies details concernant Ic meticr pratique par ce «professionnel» de la 
mort. Par consequent, l'article XIV de la Joi de l'hygiene publique de 1876 sera 
explique en 23 points, etablissant, tres cxactement, Ies competences des 
necroscopes 33

. L'article 110 de la !oi citee etablit que «la necropsie est obliga­
toire pour tout le royaume et Ic ministrc de I' interieur est charge de son 
reglement dctaille [ ... ]». Dans de tcllcs circonstanccs Ic but de la necropsic est 
l 'identification de la mort violente ou de la mort epidemique, et seulemcnt «Ies 
pcrsonncs nommecs par l'autorite publiquc peuvcnt accomplirn cctte cntrcprisc. 
Deux categorics de pcrsonnes peuvent ainsi devenir necroscopc: Ies doctcurs cn 
mcdccinc, d'un câte, ct, de l'autre câte, «la personnc qui, ayant passe !'examen 
de necroscopc, conformcment â I' ordre presen!, a etc qualifie pour pratiqucr la 
necropsic)). On ajoute cgalcment unc troisiemc categorie, celle des nccroscopcs 
qui pratiqucnt deja cc meticr dcpuis dcux ans, sans avoir la formation 
ncccssairc. Dans le cas ou unc pcrsonnc manifeste scs intcntions d'occuper ccttc 
fonction ii faut qu'cllc soit farmec par «Ic medccin de l'airc sanitairc dans 
laquellc ii habitc», Ic medccin etant paye avcc un honorairc de 20 fiorins. En 

20 
lhidc111. pages 5-14. 

2
' Par exemple D.J.A.KA„ fonds Comitul A/ha lnkriourâ acte in\' .. 846. 3711. 56881876: 245. 

257. 1062 (document manquc). 1106 (document manque) 1880. fonds Pretura Teiuş - a. nonin\' .. dos. 
15. 1867. non numerotc etc. 

24 D.J.A.N.A .. fonds Comitul Alhu ln{erioarâ acte in\' .. 1418. 1457 (document manquc). 
5464. 54681880 etc. 

30 lhidem. 2978. 2993' 1880. 
31 lhidem. 141. 227, 1097. 1171. 2703. 8506. 9002 1887: 3226. 3379. 3380. 3469. 4162. 

4545. 4 759. 5777. 7974; 1880 etc. 
32 Par exemple. D.J.A.N.A., fonds Co111itat A/ha ln(erioarâ - actes in\'., 6919. 6938/1880 . 
. n Ştefan Erdelyi. Manuul peni/'// u.rnl necmscopiior comunali de .... dr. de .filosofia. Jr. de 

medicina, dr. de chirurgie. magistru de obstretică. pm(esor apmbat de h_\'gienă pentru şcoalele 
medii. medic al Opidului Orăştie, medic al Cercului Sunitar din Bin/in/i şi dentist (Manuel pour 
I ·11Sage des autopsistes communaux de ... docte11r en philosophie. docteur en 111edecine, docteur 
en chirurgie, magister en obstetrique, pm(esseur agree d'h_\'gii:ne pour Ies ecoles 1110_1·e1111es. 
medecin de la 1·ille d'Orâştie, medecin du Cercle Sanitaire de Bin/in/i et dentiste), Orăştie. 

«Miner\'a» Institut Tipografic, 1897. p. I 0-18. 
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mcmc tcmps. pour rcconnaîtrc unc pcrsonnc commc nccroscopc. ii ctait 
ncccssairc de savoir ccrirc ct lire ct, cncorc plus. d'avoir un «comportcmcnt 
moral sans tachc». Le nccroscopc doit rcspcctcr 5 obligations: connaître Ies 
signcs de la mort, «la procedurc li s11i\'l"e en cas de lethargie (la mort 
apparente}», Ies signes de la mort 1·iole11te, Ies signes de la mort epidemique ct 
Ies procedures a suivrc dans ccs cas ct savoir rcdigcr «Ies lettrcs ct Ies rapports 
necroscopiques». Passcr l'examcn de necroscope par l'intermediaire du 
medccin instructeur impliquc la dclivrancc du «certificat de qualification» avcc 
lcqucl ii dcploic son activitc. On ajoutc Ic fait quc la communc qui I'cmbauchc 
doit avoir la prcuvc de sa moralitc. mais la communc doit assurcr Ies actcs 
ncccssaircs au bon dcploicmcnt de l"acti\"itc du nccroscopc ct vcillcr quc Ies 
cadavrcs cxamincs par cc «profcssionncl» soicnt cnterres dans Ic cimctierc de la 
commune ou, en cas de mort violente, ou ii a ete trouvc. Dans Ies hâpitaux 
l'activite de necropsie est dcployee par le medecin designe, ct tous Ies necros­
copcs sont obliges de prescntcr a la juridiction a laquelle ils appartiennent un 
«temoignagc» sur la causc de la mort, ct etablir aussi le moment de l'cnter­
rement. Les obligations de la communc sont dctaillces en 5 points: Ies deces des 
enfants de moins de 7 ans doivent ctrc «souscrits a I' autori te sanitairc de 
premiere instance»; cn cas de lcthargic. Ic mcdccin de la communc doit ctrc 
amenc immcdiatcment sur Ies lieux; en cas de mort violente le respect des 
proccdurcs lcgales d'action est ncccssairc; Ies protocolcs des necroscopcs 
doivent ctrc prcscntcs pcriodiquemcnt aux autoritcs sanitaircs supcrieures. Par 
ccs clcmcnts on observe la prccision avcc laqucllc Ic lcgislatcur a agi dans de 
tcls cas, cssayant de donner la note la plus moderne possiblc a «l"institution». 
Mais. tout cct aspect signific unc tentative de couvrir, par Ies activitcs de 
l'inspcctcur des morts, Ies spccificitcs de l"cspacc de la Hongrie et de la 
Transylvanic de l'cpoquc. 

Du point de vuc de l"importancc de cc profcssionncl de la mort dans 
l'cspacc transylvain, on pcut constater aussi la situation ou un groupc religicux 
rcconnaît son ascendant dans Ic probleme de J"attcstation de la mo11. De celle 
fa<;:on. on ne pcut sonncr Ies clochcs qu'apres quc l'inspcctcur des morts aurait 
fini son «dcvoirn: «Conformcmcnt aux lois. aux hauts ordrcs ct aux dispositions 
de Monsicur Ic prctcur dto 18 Vil. no. 1895 -1890 j" ai I 'honncur de sollicitcr de 
votrc haute bicnvcillancc de ne pas conccdcr a fairc rcsonncr Ies clochcs apres 
la mo11 d"unc pcrsonnc. jusqu'a la livraison du certificat de l'inspcction 
complete du mort»3

~. En mcmc tcmps, Ies situations OLI le prctrc procede a 
l'cntcrrcmcnt sans l'accord de l"inspcctcur ou du nccroscopc, dctermincnt la 
violation de la Joi, ce qui provoquc Ies autorites ecclesiastiqucs a procedcr a la 
correetion de la situation. Par consequcnt, la cireulaire cxpcdicc cn 1883, dans 
un arehipretre orthodoxe de Transylvanie, devient un moyen de vcrifier 
l'importance de ce personnage autour du cadavre ct de la mort: «La hautc 

.-➔ D..I.A.N.A., fonds Prnlopopiul or!odox Buia de Arieş - uc/e înregislrale. dos. 44:z:1890. 
pagc I. 
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dignitc politiquc de Câmpeni se plaint a celte autoritc ccclcsiastiquc. Quc 
certai ns prctrcs n' observcnt pas la !oi ct cntcrrcnt Ies morts sans r acte rc9u du 
souscri t obscrvatcur des morts ou de I' Inspcctcur des morts» 35

. 

3. Les situations de mort; Ies techniques de reconnaissance et d'action 

La reconnaissancc de la cause du deces est donc csscntielle pour l 'activitc 
des inspecteurs des morts, se centrent sur 4 situations: la mort naturelle, la mort 
duc a une maladie cpidcmiquc, la mort violente ct la mort apparcnte. L'idec quc 
Ies modalitcs de verification du deces adoptccs par Ies inspcctcurs etaicnt plutât 
archai"qucs quc biomedicalcs se fondc sur la tcchniquc principale utiliscc dans 
leur activite: le critcrc essentiel pour attestcr la mort etait la ccssation de la 
respiration et des battements du ca:ur36

. Mais, une tcllc situation demontre unc 
perspective simpliste de verifier le deces, que d'ailleurs la biologie et la 
medecine ont bannie depuis longtemps37

, malgre Ies disputes sur le critere 
d'attestation de la mort qui persistent aujourd'hui meme38

. De toute maniere, la 
controverse actuelle sur le concept de la mort est scientifique et, encorc plus, 
caracteristique aux Etats prosperes39

. 

Pour l'inspecteur des morts la maladie epidemique est decouverte apres le 
moment zero du cadavre, c'est-a-dire Ic deces. Alors, cc que ces professionncls 
poursuivaient etait, confonnement au manuel du docteur Emanuil Kallai, Ies 
traccs de la maladie epidemiquc, commc situation qui se retrouvait au nivcau du 
cadavre: «3. A constater, si le mort n 'a pas decede a cause d'une maladie 
epidemiquc, ou d'unc maladie qui souvcnt pcut dcvcnir epidemiquc»40

. Trcs 
eloquentc dans celte situation etait l 'idcntification des maladics sous potcnticl 
de dangcr cpidemiquc. II y avait sept maladics gui cxprimcnt Ic melangc cntrc 
Ies noms scientifiqucs ct populaircs, dont Ic but etait la comprehcnsion supericurc 
de la situation: «I) Cholera, 2) Matia 3) Bubele (variole), 4) Dipthcritis (la 
diphtcric, la maladie de la gorgc chcz Ies cnfants), 5) Pârporul (la rougcolc), 

~< Cerc11/ari11 căiră suhordrmatele oficii par. Gr. ort. din protop. Cu11111e11i. D.J.A.N.A .. 
fonds Prolopopial or!odox Cu111pe11i - aî. dos. I· 1883. page '27 \'. 

_sr, «Quels sont Ies signcs quc quclqu·un est Haimcnt mort'' Les signes de la mort vcritablc 
sont indiqucs au-dessous dans l"ordre sui\'ant: a) Prcmicrcmcnt la n:spiratiun ccsse; b) Apri:s. Ic 
cccur ct Ies arteres ne battcnt plus ct la circulation du sang ccsse partout: c) Toutes Ies parties du 
corps cngourdissent. Si on li:ve Ies membrcs ct on Ies laissc. ils tombent a cause de lcur poids; Ies 
yeux sont troublcs: d) Le corps de\·icnt de plus cn plus froid: c) Le cada\Te s·engourdit: f). Sur la 
partie infericure du corps, apparaissent Ies taches (Ies signes de la mort); g) Les signes de la 
putrefaction apparaissent.» (voir [manuil Kâllai, op. cil., p. 6-12). 

37 Pierre Chaunu, La Mori ti Paris a11 XI T XI 'lf'. Ji.17/f sic\cles. Paris. GallimarJ. 1977. p. 36. 
,x Margaret Lock. Dealh in !he Teh110/ogical Ti111es: Loca/ing !he End of .Hea11i11g/itl Life, 

in «American Ethnologist», I O. 4. 1996. p. 575-600. 
3

~ Margareta Hallbeg. Thomas Brate. Brain or Hear/_? The Co111rm·er.1T m·er the Concepi of 
Dealh. in «Social Srudies of Science». 21. 3. 1991. p. 389-413. Voir aussi Robert J. Kastcnbaum. 
Dealh, Socie11· and Human Experience, cd. 9. Boston, New York. San Francisco, Pearson and AB. 
2004. p. 39-44 (Biomedical Approaches Io 1he De/inii ion of Dea1h). 

~
0 Emanuil Kâllai. op. cil„ p. 6. 
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6) Cozacilc (la scarlatine), 7) L 'ecoulcmcnt de sang (Dyscntcric - Ruhr - la 
doulcur du ca:ur)». Bicn cntcndu, Ic schema proposc par Emanuil Kallai 
rcprescntc aussi un amalgame de quclqucs maladics cpidemiqucs differcntcs 
comme pathologic ct evolution. De celte maniere, Ic cholera ct Ic typhus 
semblcnt probablement prcscnter Ic plus grand risque dans Ies conditions ou 
aujourd 'hui mcme ccs dcux cpidemics «jouissent» d 'un rcgime special41

• 

II est nccessaire de souligner quelques clemcnts â ce niveau. De cette 
maniere, on observe mieux l'influence d'un discours medical/scientifiquc sur 
l'activitc de l'inspectcur des m011s. La demonstration est simple et reside dans 
Ic passagc en rcvuc des symptâmcs de ccs cpidemics quc natre pcrsonnagc doit 
connaîtrc, mais aussi Ic tcmps d"action des maladies proprcmcnt ditcs: par 
exemple, Ic cas du cholcra - «Celte maladie mcnc trcs vite â la fin de la vie, 
parfois aprcs 2-3 hcures, autrefois aprcs 1-2-3 jours suit la mort. Les signcs 
principaux sont: Ic vomissement, la diarrhce aiguc, Ies contractions intenses 
surtout aux jambes; Ic malade perd sa voix, ses yeux s'enfoncent dans Ies 
orbites et scs mains ct scs picds deviennent froidcs». Les symptâmes du cholera 
sont correctement decrits, mais la forme sous laquelle ils sont prcsentes est 
simpliste par rapport au niveau des connaissanccs scicntifiques de I' epoquc. En 
fait, le discours medical est adaptc ct simplific dans cc manucl, au moins au 
nivcau des cpidcmies. De la mcme maniere scront prcscntccs Ies autrcs 
epidemies, avcc unc cxplication supplcmentairc dans le cas de la diphtcric, 
devcloppc dans unc action supplcmcntairc de I 'inspcctcur des morts axcc sur Ic 
cadavre : «On pcut la rcconnaîtrc facilcmcnt parce quc si on ouvrc la bouchc du 
mort, on voit au fond de la bouchc ct dans la gorge un pus jaunc foncc». 

Mais Ic moycn Ic plus cfficacc d'action de l'inspccteur dans la situation 
d'cpidcmics se devoilc dans sa mission explicite d'cmpccher la dispcrsion des 
gcrmcs de la maladie. Elle est d'autant plus importante qu'on cntrc cn contact 
avcc Ic cadavre. Cc quc l'inspcctcur doit foire maintcnant se devcloppc dans 
dcux dircctions: isoler le rndmre - «Dans cc but Ic cadavre se mct de fac;on quc 
Ies gcns de la maison ne rcstcnt pas dans la mcmc chambrc; l'invcstigation d'un 
mort dans la foulc doit ctrc arrctec ct sculs s'approchcnt ccux qui ont la 
vocation ct Ic des ir de preparcr I' cntcn-cmcnt; Ies cnfants doivcnt s · cloigncr de 
celui qui est 111011 a causc de la variole, de la diphtcric, de la rougcolc, de la 
scarlatine ou des ecoulcmcnts de sang». Aprcs, ii faut rcspcctcr unc proccdurc 
specifiquc pour eloigncr Ic dangcr des epidemics - la Jcsinfcclion - «Celte 
procedurc residc su11out dans Ic ncttoyagc ct dans Ic foit qu'il faut se 
debarrasscr de tous Ies habits ct de la lingerie utilises par Ic dcfunt [ ... ] [si cela 
n'cst pas possiblc] tous Ies habits cn toilc doivcnt ctrc bien mouillcs dans de 

41 II s'agit des maladics quarantibles soumises a la loi intcmationalc: L 'Organisation 
Mondiale de la Sante cn 1971 cnglobait dans celle categoric 4 maladics: la variole. la fic\Te jaunc. 
le cholera et la peste. A cote de ccllcs-ci ii y a encore 4 maladics sous la survcillancc speciale de 
O.M.S.: Ic typhus cxanthematiquc. la poliomyclitc paralytiquc. la grippe et la malaria. Marin Gh. 
Voiculescu. Boli in/i:c/ioase (Maieu/ies in{ectieu.1es). \Ol. I. Bucureşti. Ed. Medicală. 1989. p. 17. 
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l'cau avcc acide carbonigue ou calcium chlorurc; ct si dans Ic lit ii y a des 
pailles, elles doivent etre brulees immediatcmcnt. [ ... ] on lave trcs trcs bicn tous 
Ies cndroits attcints par Ies cxcrements, I 'urine, la toux ou Ic crachat du maladc 
avec de l'eau d'acide carbonigue et chaux - calcium chlorurc - et dans Ies 
pieces sans plancher ii faut becher Ia terrc; cettc tcrrc sera evacuee ct une terre 
propre la remplacera». Ces mesures ont aussi un caractere prophylactigue a 
cause du risgue extremement eleve de ces epidemics, ou Ia necessite de 
l 'hygiene devient une guestion tres urgente, comme dans Ic cas du cholera42

• Ce 
gui est tres interessant c' est gu 'entre Ies 7 epidemies. Ic typhus n 'est pas 
mcntionne. mcmc si Ies rcgistrcs d'etat civil commenccnt a signalcr des deces a 
causc de celte maladie. 

Le probleme des epidemies apparaît ainsi commc !'aspect Ic plus direct. 
ou se manifeste l'influence explicite d'un discours medical / scientifigue sur 
l 'activite des inspecteurs des morts, gui depasse parfois la pratigue quotidienne . 
de l'isolement du cadavre. L'element est d'autant plus important gue Ies 
dangers resultent du cadavre, ou, plus exactement, Ies precautions ne sont pas 
toujours suffisantes. 43 Dans Ies circonstances ou l'ignorance du monde rural 
transylvain, duc a son niveau reduit de connaissanccs etait evidente, et, de 
l'autre cote, Ies inspecteurs agissaient dans ce milieu, Ies prevoyances medicales 
s'englobent aussi dans le processus d'hygienisation du monde paysan, dans un 
effort eloguent d'instruction, pour elimincr Ies attitudes et Ies pratigues 
erronecs44

. Elles s'assimilaient ainsi dans Ic theme de la protcction de la sante 
publiguc, guestion gui etait deja a I'attcntion de l'Etat / Pouvoir, au niveau 
europeen depuis plus d'un siecle45

. En plus, notrc personnagc se transpose ainsi 
commc mediateur cntre unc culturc medicale savantc46 «vulgarisec» ct unc 
culturc folklorigue47

. En mcmc tcmps, le probleme s'englobe dans Ies deux 
premicrs momcnts d'unc enguctc possiblc sur la mort dans un espace historiguc, 
delimites magistralcment par Michcl Vovcllc: la mort supportec et la mort 
vecue4

~. Cela parce guc rien ne scmblc plus dangcrcux guc de reduirc unc 

., Aujounfhui ii y a unc prophylaxic spccifiquc dans Ic cas du choll!ra ( Ic nccin) qui offrc 
unc protection partiellc (50-60%) ct pour unc pfriodc de 3-6 mois. Les mesures prc\·cntiYcs 
pennanentcs sont importantcs. similaircs awc ccllcs de la fin du XIX'."· sieclc. mais plus 
dctaillccs. lhidem. p. 517. 

•• Louis-Vincent Thomas. op. cil .. p. 23. 
•• Constantin Bărbulcscu. /.1·1oria 111111i şamier ş1ii11/ific: /111agi11aml co11ml11i 11111011 

(L Hisloire d"1111 cha111ier scie111ifiq11e: /"i111agi11airc du C()J]JS h11111ai11). in «Caietele de 
Antropologic Istorică» («Cahicrs d"Anthropologie Historiquc»). Cluj Napoca. I. I. p. 111-125. 

•' Voir. par exemple. Mark Jcnncr. Dealh. Deco111posi1io11 a11d Dechris1iu11isa1io11:' Puhlic 
Hea/1h a11d Church Burial i11 Eigh1ee111h-Ce11111ry England. in «English Historical Revicw». CXX. 
487. June 2005. 6 I 5-632. 

•
0 Voir le concept de la medicalisation. Peter Conrad. Medica/i::a1io11 a11d Social Comrol. 

en «Annual ReYiew of Sociology». I 8. I 992. p. 209-233; Malcolm Buii. Seculari::a1io11 a11d 
Medica/i::a1io11. in «The British Journal of Sociology». 41. 2. 1990. p. 245-261. 

•
7 Constantin Bărbulcscu. op. cil .. p. I 11-1 16. 

•s Michel Vovelle. op. cil .. p. 9-13. 
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rcchcrchc sur la mort a unc ctudc de la mortalitc~9
. De cc point de vuc, 

l'affirmation que la socictc se trouvc face a face avcc sa mori annonccc50 ct de 
plus cn plus connuc dans sa forme cpidemique, pcut ctrc soutcnuc, dans unc 
dynamiguc gui montrc Ic recul de l'ancicn cnscmblc de reglcs d'unc moralitc 
cxccssive dans la situation concrete de certaines epidcmies dans )'Europe de 
l'epogue51

• Ccpcndant, Ies circonstanccs dans lesguellcs Ic cholcra occupait la 
premiere place entre Ies maladies epidcmigues gue Ies inspecteurs devaient 
avoir cn vue, confirmcnt I 'hypothesc concemant la place speciale de ccttc 
epidemic dans la Transylvanic de l'cpoguc. Aussi important sera Ic râle jouc par 
l'inspcctcur des morts dans l'cguation. justifiant de nouvcau la considcration 
gu'il ctait Ic pion principal de la mort dans cettc cpoguc ct. cncorc plus, ii ctait 
un agcnt/reprcscntant du Pouvoir ct du discours mcdical/sanitairc: « 15. Le 
visiteur doit controler scvercmcnt commcnt Ies ordres pour Ies cas d'cpidcmies 
et Ies dispositions spccialcs des autorites sont respectes; si cela se passe 
contrairemcnt, on prcscntcra cela a la commune. Le visitcur doit communiguer 
immcdiatcment lorsgu'il est en fonction, si Ies dispositions de dcfcnsc contre la 
dispcrsion de l'cpidcmic ne sont pas assez respectees ou si cllcs sont 
cntierement abusces» 5

~. L'importancc de cc professionncl de la mort a l'cpoguc 
se rcvelc ainsi dans cc gui concerne la mort cpidcmigue, dans Ies circonstanccs 
ou I' inspccteur des morts accomplissait deux râles simultanement. L' inspecteur 
des morts avait dane Ic râle de surveillcr la maniere ct Ies moycns utiliscs pour 
implanter un discours de I' Etat / Pouvoir sous I' impuls ion des dccouvcrtcs 
mcdicalcs dans Ic domainc, pour prcvcnir la maladie cpidcmiguc, ayant un 
potcnticl eleve de mo11alitc. De l'autre câte de son «mission» l'inspcctcur des 
morts avait Ic râle d'infonncr immcdiatcment Ies autoritcs cn cas d'apparition 
d'epidcmies ct, cn plus, ii dcvait prcndre Ies prcmiercs mesurcs ct annonccr Ies 
cvcntucllcs difficultcs. 

Pour Ic nccroscopc. Ies gucstions se prcscntcnt dans unc situation 
similairc, parce gu · i I designe ,1 I' cpoguc Ic mcmc profcssionncl de la mort guc 
l'inspcctcur des morts:;,_ Le manucl gui !cur ctait destine, cerit par Ştefan 
Erdelyi, traitait bcaucoup micux la gucstion non pas sculcmcnt de la mort 
cpidcmiguc, mais aussi de toutc I· institut ion des inspcctcurs des morts, guc Ic 

•'' La mo11alitc constituc Ic rappo11 annucl de la totalitc des deces au ni\'Cau de la populai ion ct 
c·cst un clement de circo11s1a11ce. Ccnc circonstance ne changc point la mon: la mo11 du soi et la mort 
de l'ctrc aimc sont toujours irrcductihlcs a la mon des autrcs. Pierre Chaunu. 011. cir., p. 167. 

so Maric-Frcdcrique Bacquc. OJI. cil .. p. 27. 
;i II s'agit de !'epidemie de cholcra de 1873 cn Transylvanie. On pcut accepter J'affir­

mation de Michel Vovelle qui parle d"tme certaine fin des epidemies dans la deuxicmc moitic du 
XIX""" siecle. parce que seulemcnt une proportion de 27% des maladcs de cholcra ont deccdc 
alors. Ofelia Hossu. Holera din IN7:!-IH73 în Tru11silrn11ia. Atitudini şi comporramen/e î11 !impui 
epidemiei (Le Choleru de li'/7:!-IH73 e11 Tran.1Tlrn11ie. Allitudes el comportemenls pendu111 
t·epidJmi<!). in Nicolae Bocşan. Sorin Mitu. Toader ~icoară (eds.). !de111i1u1e şi Alreritate. Srudii 
de i111agologie (/de111ite el Alrerile. Erudes c/"imagologie). voi. III. Cluj Napoca. 1998. p. 283-30 I. 

5
' Emanuil Kallai, ov cit .. p. 25-32. 

5
·
1 Ştefan Erdclyi. op. cit .. passim. 
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manucl du mcdccin Kallai. L ·cxplication est simple ct se fondc sur Ies 
circonstanccs ou, cntrc Ies apparitions des dcux manucls. ii y avail unc pcriodc 
de prcsquc 20 ans. Alors, cel intcrvallc de tcmps designe unc plus precise mise 
en cguation des inspectcurs des morts et du nccroscopc. Les choscs n'ont pas 
evolue donc seulcment du point de vue medical dans Ic registre, mais certaines 
fonnules lcgislativcs sont devenues beaucoup plus claircs. Les obligations du 
nccroscopc sont dctaillees: «si la cause de la mort a etc unc maladie, gui pcut 
ctre cpidcmigue, le necroscope fait un rapport aux autoritcs communales, puis ii 
cxpliguc â ccux de la maison la proccdurc â suivrc pour cmpcchcr la dispcrsion 
de la maladie. jusgu·a cc guc Ies autorites disposcnt, dans cc but. l'cxccution de 
ccttc proccdurc»5

~. Dans Ic mcmc ordre d'idccs, Ic chapitrc VII de l'ouvragc est 
cssenticl car ii se proposc «1 'analyse des 9 formulaires, gui sont prcscritcs pour 
Ies agendas du nccroscopc». Alors, Ic rapport numcro VII de l'ouvragc gui 
devait etre presente aux autorites communales constitue «un rapport necros­
copigue du cas de mort â cause d'une maladie contagieuse, gui pcut devcnir 
cpidcmigue». La note explicative gui accompagne ce rapport est essentielle 
parce gu'clle montrc cc gue comprenaient et comment agissaicnt ccs profcs­
sionnels de la mort dans de tclles circonstances: «Les maladies contagieuses 
sont des maladies gui peuvent pcriclitcr la santc publigue, cn se dispersant cntre 
Ies habitants de la communc, ct gui produisent des cnnuis, par lcur localisation, 
et de grands dommages aux habitants, gui doivcnt arrctcr le travail et 
provogucnt des dcpenscs avcc Ic medecin, Ies mcdicamcnts ct cvcntucllcmcnt 
avcc I'enterremcnt». li ctait necessairc d'intensificr l'attcntion accordce aux 
cpidcmics, parce guc, par rapport aux autrcs situations de mort, I 'intcrct public 
est bcaucoup plus aigu: «A cet cgard donc, le necroscopc doit agir avcc soin, et 
des gu'il observe guc dans la communc ii y a plusicurs cas de mori, â la suite de 
la mcmc maladie, ou ii y a un ou dcux cas de m011 â la suite d'unc maladie guc 
Ic nccroscopc connaît commc tcllc, ii doit prcscntcr cela a l'autoritc, pour guc 
celle-ci prcvicnnc la propagation». En plus, Ic nccroscopc doit prcndrc Ies 
prcmicrcs mcsurcs pour «prcvcnir la dispcrsion de la maladie contagicusc» ; de 
l'autrc câte, ii doit survcillcr Ies mcsurcs priscs par Ies autoritcs dans celte 
dircction~~. La dcscription de cct anglc de vuc «des maladics contagicuscs» 
prcscntccs Cil nombrc de 8, plus quc Ies 7 prcscntccs dans Ic manucl du doctcur 
Kallai: «la rougcolc. la scarlatine, la variole, la diphtcric, la toux spasmodiquc, 
Ic typhus, la dyscntcric ct Ic cholcra»56

. On observe quclgucs aspccts supplc­
mcntaircs, dcsigncs dans Ic domainc des maladics cpidcmigucs, par rapport a 
I' analysc antcricurc. Prcmicrcmcnt, Ic cholcra n 'occupc plus la premiere place 
cntrc Ies maladics survcillccs, ct la signification de ccttc modification dans Ic 
registre n'cst pas tcllcmcnt importante comme ii paraît. La prcscncc ccpcndant 
acccntucc du cholcra dans ce manucl dcmontrc l'attcntion gu'on lui accordait 

110 

;~ /hidc111. p. 52. 
;; lhidc111. p. 70. 
56 lhidc111. p. 89-95. 
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malgrc Ies succes guc l'cpoguc avait cnrcgistrcs dans la luttc contre cc fkau. ct 
de I' aut re câte, signi fie Ic danger pcnnancnt gu · i I rcprcscntait. La premiere 
place cntrc Ies maladics cpidcmigucs survcillccs dans Ic manucl du doctcur 
Erdelyi est occupcc par la rougcolc ou la scarlatine, cc gui dcmontrc unc scrie 
de modifications, cncorc rcduitcs, cn vcrite, pour pouvoir parlcr d'un autrc 
regimc «cpidcmigue». 

II faut rcmargucr encorc l'apparition du typhus cntrc Ies maladics 
contagicuses gui devaicnt ctrc spccialcment surveillees par Ies inspecteurs, ct 
dont Ies symptâmcs sont dctaillcs, justcmcnt pour Cil cvitcr Ic dangcr. La 
pcriodc d'action du typhus dans !"organisme maladc est de 3 scmaincs, la causc 
ctant toujours cxtcricurc: «Dans Ies pctitcs communcs on trouvc des cas de 
fievre typhoi'dc seulcmcnt si un maladc gui souffrc de cctte maladie est vcnu 
d 'aillcurs». Dans cettc perspective on distingue la nouveaute de la conscicn­
tisation du fait gue cette maladie est incurablc, dans un certain stage, cc gui peut 
dctcnniner des attitudes cxtrcmcs - par exemple Ic suicide: «Dans cettc scmainc 
(la deuxieme scmaine de maladie, n.n.) Ies malades s'enfuient du lit dans des 
moments de 11011-survcil lance ct pcuvcnt se suicidcr». L' evcnemcnt de la mort 
survient d'un coup, avec des symptâmes gui annonccnt la transformation du 
corps maladc de typhus cn cadavre: «Dans ce cas, si la mort survicnt, la fievrc 
ne ecsse pas progrcssivcmcnt. la pcau devicnt froide ct humidc, ct dans 
guclgucs hcurcs ou jours la mort survicnt». La guestion de l'action d'cmpc­
chcmcnt de la dispcrsion du typhus apparaît bcaucoup plus explicite: 
I' isolcment de tous ccux souffrant par de tel Ies maladics ( «Dans cc but la 
premiere chosc c'cst de scparer Ies maladcs des gcns sains, si possiblc, ct !cur 
maison doit ctre marguce. Ccux gui vivent dans la maison infestce ne pcuvcnt 
pas allcr dans d'autrcs maisons. ni rcccvoir Ies gcns sains»); l'intcrdiction des 
coutumcs d'cntcrrcmcnt («En cas de mort. ii est interdit de fairc des vcillccs. ct 
au rcpas f uncraire sculcmcnt Ies gcns de la ma ison peuvcnt participcr. Le 
ccrcucil, des gu'il sera prct, sera eouvc11 ct clouc»). La troisiemc action de 
dcsinfcction suit, commc premiere mcsurc d'action avant l'arrivcc du mcdccin 
ct cn ctroitc collaboration avec celui-ci: «Tous Ies objcts gui ont etc touchcs par 
Ic maladc se mcttcnt dans Ic ruisscau avcc la lcssivc chaudc, Ies habits cn lainc 
scront mis dans Ic four chaud apres la sortic du pain. puis acrcs au soiei! Ic plus 
longtcmps possiblc. Les murs scront pcints de nouvcau, Ies planchcrs scront 
lavcs a la lcssivc chaudc, ainsi guc Ic lit ct Ies autrcs objcts cn bois»"7

. En 
conclusion, la vision prcscntce dans cc manucl n'cst pas diffcrcntc de celle du 
rnanuel precedent, cn rcmarguant unc cc1tainc distinction, au-dela du titre 
diffcrent du mcrnc profcssionncl de la mort, ct dans unc scrie de dctails 
supplcmcntaircs, dcstincs a arncliorcr la comprchcnsion d'une tcllc activitc. 
Cela rcprcscntc un ceho de l'accurnulation de nouvclles connaissanccs ct, 
surtout. de lcur disscmination. 

'
7 

lhidl'III. fl. 9-l-95. 
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Dans I' cnscmblc de I' cxprcssion medicale qui touchc Ic probleme du 
suicide on comptc aussi l'institution qui designe l'inspcctcur des morts. Mcmc 
si son activite se fondc, surtout, sur une pratiquc quotidicnnc, quc sur unc 
tcchniquc biomedicale, cc pcrsonnagc dcvait quand mcmc connaîtrc une seric 
minimale de details mcdicaux pour valider son travail. Le manucl ecrit pour 
ccux-ci par Ic docteur Emanuil Kallai confirme cette hypothesc. La situation de 
suicide ne peut manqucr entre Ies cas de mort avec lesquels se confrontc 
l'inspecteur, etant integrcc entre Ies morts «forcecs», â cote du crime ct de la 
mort accidentellc. Dans une tclle situation, l'obligation de l'inspcctcur des 
morts se dcvcloppait dans dcux dircctions: d'un cote. un rcgard bcaucoup plus 
attcntif sur Ies circonstances de la mort ct sur Ies signcs laisses par cela et. de 
l'autrc cote, Ic pcrsonnagc mcme constitue un intcnnediairc cntre Ic fait brut de 
la mort caracterisee comme suspecte et Ies autorites qui ont le droit et la possibi­
lite d'elucider l'evencment (on inclut ici le medecin aussi): «En cas de suicidcs, 
crimes, empoisonncments, le Visiteur appellera le juge de la circonscription, qui 
recourra au medecin de la circonscription, ct I' entcrrcmcnt pcut avo ir place 
sculemcnt apres la visite medicale. Le medecin doit delivrer en ecrit le certificat 
pour l'enterrement du m011» 58

. On trouve aussi des elements similaires dans le 
manuel adressc â la mcmc categorie, ecrit par Ştefan Erdclyi, mais on trouvc 
plus de details en ce qui concerne le suicide, caracterise commc mort violente: 
«sous Ic terme de mort cxtraordinairc on comprend ccs cas de mort qui s' est 
passec soudainement, c'est-â-dirc par )'apoplexie (la gouttc). Puis par 
l'influcncc etrangere, c'cst-â-dirc Ic crime, l'cmpoisonnemcnt, Ic suicide ct 
aprcs, si Ic cadavre a etc trouve n' importe ou dans le perimetre de la communc, 
si la mort a cte duc â unc maladie contagicuse». Le suicide se definit ainsi Ic 
plus simplcmcnt possible, commc acte d'arrct de sa propre vie par proprc 
volonte, qui pcut se transposer dans la realite sous differcnts aspccts: «Par Ic 
suicide on comprcnd Ic cas de mort quand l'hommc se tuc lui-mcmc, cn se 
fusillant, cn se pendant, cn se poignardant, cn s' cmpoisonnant, cn se noyant 
dans l'cau, ctc.»w 

Commc unc part ic de son titre Ic montrc, ( «verificatcurn ). l'inspcctcur des 
morts se focalisc aussi sur Ic sujct de «la mort apparcntc», dans unc note 
diffcrentc. On ne pcut pas dirc a\"cc ccrtitudc s'il y avait un sentiment de pcur 
acccntuec cnvcrs unc tcllc situation cn Transylvanic dans l'epoquc. Mais Ic 
simple fait qu'on accordc a cc thcmc un cspace gcnercux au nivcau de la prcssc 
aussi, demontrc quc c'etait ccpcndant un probleme croyablc ct a ne pas negligcr. 
Cela se passc malgrc Ies mutations survcnucs dans cc domainc dans )'Europe de 
la fin du XVI11"1110 sicclc60

. Ccpcndant, si J'on parlc de la pcur, la situation 
qu' clle designe n' indiquait pas sculcmcnt Ic cas de la mort apparentc. Et parce 

,x Emanuil Kallai. op. cil., p. 19-21, 41. 
'

0 Dr. Ştefan Erdelyi. op. cil .. p. 81. 
60 Philippe Aries, 011111/ înfa/a mor/ii (L 'homme demlll la mori). voi. li. traduit par Andrei 

Niculescu. Bucureşti. Ed. Meridiane. 1996. p. I 41-146. 
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quc l"inspcctcur des morts agissait pour rcconnaîtrc Ies cas de mort cn 
rcconnaissant Ies signcs sur Ies cada\Tcs. on pcut dirc quc scs tcchniqucs 
s'entrccroisaicnt avcc Ic sentiment ou m·cc la pcrccption univcrscllc de quclqucs 
qucstions s'y rapportant, commc la pcur ct l'impurcte1

". Le cadavre etait ai11si, 
dans son opi11ion, un moycn d'idcntificr et d'cmpecher des da11gers hypo­
thetiqucs. 

Etymologiquemcnt, verifier signifie constatcr, se convai11cre de la 
veridicite d'unc situatio11 ct dans unc tcllc dynamiquc on cxpliquc pourquoi 
dans Ic manucl d'Emanuil Kallai on accordc au sujet de la mort apparcntc Ic 
plus grand nombrc de qucstions ci de reponscs ( 13 ! ). Cela ne signific ccpcndant 
pas quc cc phenomcnc etait Ic plus frequcnt de ccux avcc lcsqucls SC confron­
taicnt 110s pcrsonnagcs. parce quc pour Ies morts violcntcs, qui se passaicnt plus 
frequcmmcnt, I' cspacc accorde est plus reduit ( 4 questions-reponses ). L 'cxpli­
catio11 correcte residc c11trc l'cssai d'cntourer «Ic plus grand dangcr possiblc» ct 
la situation pratiquc de I' inspcctcur mis devant unc situation trompeusc. 
Emanuil Kallai cnscig11ait ainsi Ies i11spectcurs / visiteurs / verificatcurs des 
morts que «la mort apparcntc est cct etat quand quclqu'un gît sans mouvement, 
commc Ic mort, mais qui 11'cst pas vraimcnt mort ci on Ic distinguc du mort 
veritablc. a) Chcz Ic mort apparcnt la circulation du sang ne ccssc pas. Le ca:ur, 
lorsqu'on 11'entcnd pas Ic battcmcnt ct on ne scnt pas Ic pouls, bougc quand 
mcmc ct souticnt la circulation du sang; b) chcz Ies morts apparcnts ii 11 'y a pas 
de signcs d'cngourdisscmcnt, ni de putrefaction. tandis quc chcz Ies morts 
veritablcs ccs sig11cs apparaisscnt immediatcmcnt»6

:'. On ouvrc ainsi Ic tc1Titoirc 
d'action du pcrsonnagc, qui adopte pour son eclaircisscmcnt unc tcchniquc 
toujours fondec sur la pratiquc quotidienne, verifiant l'cxistcncc de la 
circulatio11 sanguine: «[ ... ] si on frottc la pcau avcc la brossc ou un autrc objct 
âprc ou si 011 mct sur la pcau de la moutardc, du raifort ou d'autrcs picotcmcnts, 
clic rougit; puis, si 011 tai/le ou si 011 pique 1111 peu le co17Js ii co111111e11ce â 
saigner [ ... ]». 

De toutc maniere, Ies cxplications ne s'arn3tcront pas a cc nivcau parce 
quc Ic probleme vise est cxtrcmcmcnt scnsiblc ct important, indiquant Ies 
formcs sous lcsqucllcs peuvcnt survcnir: d'un câte la maladie ci de !"auire câte 
Ies cas de ,·iolencc ci d'agrcssion a la vie d'unc pcrsonnc. En cas de maladie, la 
mort apparcntc pcut survcnir aux «saignecs ct aux convulsions» ou dans la 
situation des cnfants lorsquc «la bouchc ct la gorgc se couvrcnl de bavcs». Le 
dcuxicmc cas, de l'agression contre la vie, cnglobc Ies situations de «la chutc 
des cndroits hauts, Ies blcssures a la tete, Ies coups de foudrc, la noyadc, la 
pcndaison ct la gclurc». 

Sous I' aspect pratiquc. I' inspcctcur des morts dcvait agir rapidcmcnt ct 
conformemcnt a des tcchniqucs specialcs pour reussir la «resurrcction». En 

"
1 Douglas J. Davics, Dcath. Ritual mul Belicf Thc Rctlwric of' F1111cra11· Ritcs, cd. 2. 

London, New York. Continium. 2002. fl. 24-42. 
": Emanuil Kallai. op. cit„ fl. 14. 
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general. pour l'cvanouisscmcnt ii y a trois tcchniqucs de rcssuscitation qui 
aujourd'hui sont connucs dans Ic langagc familicr commc Ies mcsurcs de 
prcmicrs sccours. La premiere est «la rcspiration travaillcc» par laqucllc «011 
ctcnd Ic faux mort, la tete sur un objet, on se met a sa tete, on prcnd ses cpaulcs 
de maniere quc Ic poucc soit aux aissellcs ct avec Ies autres doigts on prcnd 
l'cpaule, puis 011 Ic soulevc Cil tcnant droit la tete». L'opcration SC repete 12-16 fois, 
nombre considere commc rcpresentant la respiration par minute d'un hommc 
sain. La dcuxicme opcration possible s'applique sous le nom de «durcissement 
de la peau» et consiste dans unc scrie de tcchniqucs inspirccs de la pratiquc 
quotidicnnc pour vcrificr la circulation du sang: «on mouillc la pcau avcc de 
l'cau froidc, par la circ rougc chaudc. qu'on dcgoulinc sur la poitrinc du mort 
apparcnt, aprcs on rnct unc pâtc de moutarde, raifort ou de !'alcool de moutardc. 
[ ... ]Le durcissemenl de la peau el sa rougeur aux murts apparents peut se.faire 
aussi par le .frotlemenl avec le drap ou Ies chausses». Enfin, la troisicmc 
solution possible serait «I' ecoulement du sang». 

Par la suite on va detailler chaque procede quc l'inspectcur / visiteur / vcri­
ficateur des morts doit maîtriscr dans Ies situations des saignccs, coups de 
foudrc ( «des rcspirations travaillces» ou «des frottcmcnts de pcau») ou noyadcs. 
Cc dcmicr cas de mort apparcntc est designe par plusicurs situations possiblcs, 
qui indiqucnt la mise sous Ic memc toit de la noyadc proprcmcnt ditc ct de la 
suffocation. Les tcchniqucs de rcssuscitcr pcuvent etrc Ies trois ci tecs au-dcssus, 
mais on doit preciscr qu'il faut cviter que «Le noyc dans l'cau [ ... ] soit posc 
directcment dans la tete parce quc le sang pcut s'accumulcr dans Ic ccrvcau, cc 
qui pcut lui provoqucr la mort». Dans le cas de mort apparcnte par la pcndaison, 
on va appliqucr toutcs Ies trois tcchniques, aprcs quc I' individu est dcchaussc au 
prcalable. Dans la situation de gclure ii faut rcspccter toutc unc seric de 
tcchniqucs spccifiqucs: la victime est dcshabillcc, portcc dans un cndroit 11011 
chauffc, sa pcau est frottcc ct mouillcc, scs mcmbrcs sont degourdis, puis on la 
transporte dans un cndroit chauffc ct on continue l'action d'assouplisscmcnt de 
la pcau ci de la circulation ct on nou1Tit la victime avcc des boissons chaudcs -
Ic vin. li fallait fa irc toutcs ccs opcrations avcc bcaucoup de «[ ... ] soin, parce 
qu·on pcut briscr facilcmcnt Ic ncz, Ies orcillcs ou Ies doigts». On pcut affirrncr 
cgalcmcnt sur la mort apparcntc, par scs tcchniqucs utilisccs qui avaic11t Ic râle 
e,·idcnt de prcvcnir unc tcllc situation dans Ies circonstanccs ou cllcs se rnelc11t 
aux tcchniqucs spccifiqucs de la rcchcrchc des signcs de la mort. De toutc 
maniere, on foit des pas importants cn avant pour placcr ccttc qucstion sur Ies 
bascs Ies plus raisonnablcs possiblcs, cc qui indiquc progrcssi\'cmcnt qu'il 
n'cxistc pas unc action / supcrposition de la mort vers la vie, mais Ic contrairc. 
Ccpcndant cc thernc rcstc important a l'cpoquc, dans Ies circonstanccs d'unc 
obscssion pour Ies statistiqucs gui vicnt de naîtn/'' ct, cncorc plus, ii indiquc 

c,J En I 899 Comte Kamice-Ka111ick1· a presente un chiffrc de 30.000 d"indi\'idus cntcrres \'i\·ants 
annucllcmcnt. cc qui sih'Tlifiait e,wiron 4.000.000 d"cntcrrcmcnts prcman1res cn !"Europe de !"ere 
chrcticnnc. On doit considcrcr ccs chiffrcs avec circonspcction. puisqu·on a affaire ici â un fantasme 
uni\'crscl. du cadavre scnsiblc ci de la \'ic residuelle. Apud Louis-Vincent Thomas. op. cil .. p. 34. 
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gu'on a depasse Ies tcchnigucs ridiculcs d'invcstigation de tcllcs situations6
~. cn 

pcrmancncc: dans l'imaginairc. la realite du cadavre n'cffacc pas facilcmcnt 
l'imagc du corps vivant<•'. 

Dans Ic cas du manucl de Ştefan Erdclyi on rcmarguc, au-dela de I' cspacc 
etcndu accorde au probleme - ii s'agit de 14 pages - gu'on a affaire a un accord 
plus adeguat du theme dans la clcfmodeme d'intcrpretation de la situation de la 
mort66

. Le tcnnc principal pour designer la situation etait de lethargie, cc gui 
impliguc unc formule prochc de ce gu'un discours medical utilise aujourd'hui. 
li se devcloppc partant d'un discours du Pouvoir gui etablissait a l'epoguc 
l"importancc du themc. «L·ordrc ministericl du point 7 alinea b) disposc. guc Ies 
necroscopcs soicnt instruits aussi sur cc gu"il faut fairc cn cas de lcthargic». La 
definition de l'etat de lethargic delimitc ainsi dans une fonnule similaire avcc la 
realite d'un procede d'une tcllc situation, aujourd'hui: «Sous le tcnne de 
lethargic on comprend l'etat dans lcqucl l'hommc perd completemcnt la 
puissance de bouger, ainsi gue Ies sens, le pouls, la respiration et la 
conscience». De toute maniere, I' ancicn systeme de l' interpretation de cettc 
situation se manifeste dans cc cas aussi, parce guc la ccrtification de la mort ne 
s'atteste gu·apres unc verification profonde de celui gui est autorise de la 
realiscr. On rcmarguc ainsi Ies circonstances gui instituaicnt la synonymie entre 
la lethargic et la mort apparcntc, cc gui apportc de nouveau au premier plan des 
tcchnigucs archai'gucs d 'cxamincr la veri te ct la mort: «[ .... ] Ic necroscopc 
considere guc la pcrsonnc visec est tombee cn lethargic. jusgu'a cc gu'il 
observe tous Ies signcs de la mort ct ii doit essaycr de toutcs scs forccs de 
rcssuscitcr la pcrsonnc gui scmblc morte». Dans de tcllcs circonstanccs on 
enoncc 8 situations gui font possiblc l'apparition de la lethargic ct on accordcra 
a chacune unc attcntion speciale; cc gui montrc de nouvcau la signification du 
probleme dans l'epoguc. II y a alors, «la lethargic par l'inspiration de l'air dan­
gcrcux», gui pcut apparaîtrc apres ctrc cntre dans Ies grottcs, dans Ies fontaincs, 
dans Ies fosses, dans Ies maisons inondecs de fumcc. Les tcchnigucs de 
rcanimation de !'organisme apparcmmcnt mort scront de nouvcau Ic frottcmcnt 
de la poitrinc, des bras, des mcmbrcs infericurs, l'utilisation de l'cau froidc, Ic 
chatouillcmcnt du ncz avcc unc plumc ou l'utilisation de !'alcool («du vin, de 
l'cau de vie») ou du vinaigrc. La dcuxiemc tcchniguc est la rcspiration 
artificicllc gui apportc cn plus au nivcau de la tcchniguc Ic fait de tircr la languc 
pour ameliorcr l'opcration. A cela on ajoute aussi Ic mouvcmcnt des bras du 
faux 111011 ct la prcssion de la poitrinc ou «si la rcspiration artificicllc s·cxccutc 
bicn. on pcut cntcndrc commcnt I 'air cntrc dans Ies poumons avcc un bruit 
siftlant ou soupirant». Le caractere pratiguc, plus acccntue ct focalisc dans Ic 
registre de ccs cas de mort, par rapport a cc guc Ic manuel d'Emanuil Kallai 

,--1 La plus intcrcssantc serait la morsurc du poucc du mort. l\icolc Lery. L 'Heure de la 
mort. cn Autremcnr; La Morl a 1frrc. A11prochcs du silence er de la sou[france, Seric Mutations. 
87. 1987.p.172. 

"; Louis-Vincent Thomas. op. cit„ p. 36. 
"<• Ştefan Erdclyi. op. cir„ p. >3-44. 
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contcnait ct l'attcntion speciale accordec au contexte dans lcgucl la lcthargic 
survicnt dans Ies fontaines ou dans Ies mincs, ou l'aeration de ccs cspaccs clos 
dcvicnt obligatoirc ( «[ ... ] en bn11ant la poussierc ou cn versant I' cau de chaux, 
ou cn bougeant l'air avec Ies torchons ou en jetant dans la fontaine Ic parapluic 
ouvert dugucl on a accroche unc pierre lourdc, puis le tirant ct Ic laissant tomber 
vite, on fait circulcr l'air»). En meme temps ii est egalement neccssairc de 
prendre des mesurcs de protection pour celui gui cffectue I' operation de secours 
( «[ ... ] la personne gui entre dans ccs endroits doit se mettre devant le nez une 
cponge ou un torchon mouille dans l'eau de chaux ou dans l'cau avec du 
vinaigrc, puis ii se laissc !ier avcc unc cordc sous Ies bras ct puis ii se laissc 
dcsccndrc» ). Dans le cas de la lcthargic a ca usc de la noyadc ou de I' ctouf­
femcnt, Ies tcchnigucs ne sont pas differcntes de cclles cnoncccs jusgu'ici, la 
scule difference etant la suppression de certaincs tcchnigucs erronees: «Le 
nccroscope doit eviter la procedure utilisee par Ies sots, c'est-a-dire de pendre 
l'homme noye la tete en bas, ce gui est tres dangereux, parce gu'il est suffisant 
d'climincr l'eau ct si on pose le noye Ic ventre ct la poitrinc sur ses gcnoux de 
maniere guc sa poitrine soit en bas, ct on soulevc sa tete, I' eau peut s' climiner 
facilemcnt, sans pericliter encorc plus la vie du noye». Les autres situations de 
lethargic gui ne se distinguent pas des aspects prccises jusgu'ici sont cellcs 
produites par «l'cntcrrcment» ct la gelure. Mais la premiere nouveaute gui 
apparaît c'est d'enoncer la possibilite de la lethargic a causc de l'insolation67, la 
personne dans une telle situation «a le visage blcme, Ies ycux devicnncnt 
rouges, luisants ct petrifies, sa respiration est superficielle, plus rare et ronflcc, 
Ic pouls est plus rapide et imperceptiblc, Ic c~ur bat i1Tcgulicrcmcnt, la pcau est 
scchc ct chaudc et la pcrsonne pcrd connaissancc». A cela on ajoute la 
possibilitc de la lethargie au cas de chutc de haut, a causc de la fatiguc, de la 
pcrte de sang ou de la manguc de nourriturc. En plus, on precise gue ccrtaincs 
situations d'ivrcssc provogucnt la lcthargic ct alors Ic sornmcil dcvcnait «Ic 
mcillcur rcmcdc de l'ivrcssc» - a condition gu'on survcillc la pcrsonnc ivrc 
pour qu'cllc ne se noic pas dans son proprc vomisscmcnt. En mcmc tcmps Ic 
râle du nccroscopc est souligne aussi dans Ic manucl de Ştefan Erdclyi cn 
collaboration directe avcc Ic medccin de la communc. Celui-ci dcvait ctrc 
appcle d'urgcncc dans Ies cas Ies plus difficilcs de lethargic, pour realiscr unc 
action plus cfficacc de sccours. 

L 'utilite des inspccteurs des morts est mise cn relief dans d'autrcs typcs de 
discours, commc celui de la prcssc. Par exemple, dans Ic contexte des debats cn 
la Transylvanie de l'epoguc pro ct contre incincration, la signification de cc 
profcssionncl est soulignee fortcmcnt cn contrcpoids a la situation ou la 
cremation des cadavrcs ancantirait toutc trace de deces suspect, susccptiblc 
d'etrc identifice par l'inspccteur6x. 

"' lhidem, p. 40-41. 
"

8 Arderea şi înmormântarea mor/ilom (/11ci11eralio11 el enlerrement des morls). in «Foaie 
bisericească». Blaj. II, 2, 25 Janvier. 1889. p. 28-29. 
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A la limite infcricurc de ccs «profcssionncls» de la mort se trouvc Ic 
fossoycr, ct unc tclle affirmation pcut paraître un peu deplacce. Mais, si on 
pense au fait guc Ic fossoycr lui-mcmc est mcntionne au nivcau des guclgucs 
rcglemcnts du Pouvoir, ii dcvicnt evident gue ces personnages peuvent etrc lus 
aussi dans un autrc registre guc celui usuci. Le reglement du 31 mars 1854 
concemant Ies lieux d'enterrcment et le probleme du cimetiere mentionnent 
ainsi le fossoycr, en precisant la necessite de «soutenir le piocheur des fosses»69

• 

De l 'autre cote, des creations litteraires appartenant ă Octavian Goga ou George 
Coşbuc ( 1896)7° conticnncnt des rcfcrcnccs a cc personnagc. prescnte. 
cYidcmmcnt. du point de \ uc poctiguc. Les rcfcrcnccs au fossoycr se rctrouvent 
cgalcmcnt au nivcau d"un discours traditionnel sur la mort, debutant avcc 
Vasilic Popp71 ct finissant avcc Simion Florea Marian7c. cc gui, ccrtaincment, 
dcmontrc l'apparition de la pcrccption de cc personnage gui a ete mis en relief 
maintcs fois sous son cote symboliguc (la plus revelatrice image est celle de 
l'offrc de la poule noire par dessus de la fosse, un aspect avec une signification 
speciale dans l'cguation de l'cntcrremcnt). 

4. Conclusions 

L'originalitc de la rcchcrchc de l'ouvrage prescnt rcsidc non pas 
sculcmcnt dans Ic fait quc Ic sujct propose n'a jamais etc l'objet d'une 
rcchcrchc dans l 'historiographic roumainc. Elle reside cgalcmcnt dans le fait 
gu'cllc mct au jour unc scrie de pcrsonnagcs speciaux, cnglobes dans cc gu'un 
chcrchcur amcricain nommait un s1·sti:111e de la mort73 , caracteristiguc de celte 
cpoguc. La mise en relief du portrait du pcrsonnagc le plus important d'cntre 
cux. J"inspectcur des morts, dcvicnt ainsi d'autant plus significativc 
gu'aujourd'hui ce «professionncl» de la mort est completcmcnt disparu. On 
pcut considcrcr alors guc dans la deuxicmc moitic du XIX"mc sicclc, au nivcau 

"~ Buletinul Guhcmiului Prm·incial pc111f"II Marele Principal Transilrnnia (Le B11/leri11 du 
go1/\"er11eur pm1·i11cial 11011r la grande Principautc; ele Tran.1Tlrn11ic). Sibiu. 1854. p. 26-28. 

70 George Coşbuc. Gmpaf"III (Le fossm·eur). in idem. Fire de Tort. Poc::ii (Fi/.1· retor.1·. 
Pol1·ies). nil. I. Preface Mircea Tomuş. tableau chronologique de Dumitru Lazăr. Bucureşti. Ed. 
pentrn Literatură. 1969. p. 292-295. 

·i Vasilie Popp. De.1prc i1111u,m1ci111ărilc comune la daco-romani sau !Jisertatio inauguralis 
/,istorico-medica de .fi111erih11s plejhis Daco-Romc1110/"11111 sil·e hoclie11oru111 I "alacho/"11111 el 
quishusdam circa ca ahusis. perpetuo respectatu hahiro ad ,·cte/"1/m Romano/"1111111 .fi111erare (Sur 
Ies enterrcmcnts communes che:: Ies Daco-Ronwins 011 Diserratio inaugurali.1· hisrorico-medica de 
.fimerihus plejhis Daco-Romanornm sin' hodienomm I "alachorum el quishusdam circa ca ahusis. 
pc1pct110 rcspecraru lwbiw aci ,·c/c/"11111 Romanonmm .fi111crarc). Viennae. 1817. edition et ctude 
introductif de Marius Rotar. Iacob Mârza. traduit par Andreea Mârza. Alba Iulia. Ed. Aetcmitas. 
2004. 

7
~ Simion Florea Marian. Înmor111â111area la români (L ·entcrrerne111 che:: Ies Rou111ai11s). 

Emde ethnographique. cdition de Iordan Datcu. Bucureşti. Saculum I.E.. 2000; Th. D. Burada. 
Datinile poporului român la i11111or111â111are (Les co11111mes d"enterremenl du peuple rownain). 

laşi. 1882. 
7

) Robert J. Kastenbaum. op. cit .. p. 74-90. 
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de la Transylvanie de l'cpoque on trouve, par l'institution de J"inspecteur des 
morts, une semi-profcssionnalisation de la mort. Mais cette circonstance, duc. 
en fait, a l'attention de plus en plus forte de l'Etat / Pouvoir dans le domaine de 
la sante publique contenait une caracteristique importante: tous ces profcs­
sionnels agissaient dans un registre plutât archai"que que biomedical. Cependant 
Ies inspecteurs representaient un moyen d'isoler Ies dangers, un intermediaire 
entre le fait brut de la mort au niveau social et Ies intercts generaux de 
preservation, de plus en plus accentues. de la vie, en accord total avec l'aspect 
de l'espace historique analyse. 

Ke)'-words: higienization, dying. dealh, rural society, !he deaths inspectors, 
identifying the signs of death 

THE "PROFESSIONALS" OF DEATH IN I 9th CENTURY TRANSYLV ANIA 
(Abstract) 

The medicalization of dealh nowadays implies a professionalization of aspects 
that compose dying and death. Thus, a discussion on this topic relaled to 19th century 
Transylvania brings Io light olher hislorical realities on this subjecl. The litie of 
professional of death can be ascribed to various categories of that epoch. from doctors 
to underlakers. Bui in thal time, we can identify the deaths inspectors as the main 
"professionals" of dealh. With a stalutory position by the Sanitary Law from 1876, the 
deaths inspeclors outnumbered doctors and the purpose of their job was Io certify death. 
Similarly. without their consent, according to the law, burial was not possible. 
Moreover, the deaths inspectors were the connection between the raw fact of death and 
its registration. They periodically conveyed information to the laic authorities about the 
death rate and evolution of different epidemics. They had to immediately infonn the 
authorities about possible suspect deaths or, understanding the signs of epidemic death. 
they took the first measures to preveni ii from spreading. The deaths inspectors did not 
eam their living oul ofit bui it was rather a second objecl of their work. Al the same 
time. to gel this position, a candidate had to undergo a lesl under the direct supervision 
of doctors, which shO\vs that their education was in direct relation with the medical 
discourse. Their professional techniques were based on a daily practice of identifying 
the signs of death rather than on scientific knowledge (for instance. they pinned the 
dead person's lip with a needle, they dribbled thcm with wax. rubbed their body \\ith a 
brush). The criteria certifying death to the inspectors was heart arrest. Bui. their 
existence is an answer to the lack of medical personnel in Transylvania during that timc. 
trying to mcet the nccds of a rural society from multiple vicwpoints. Thus. their 
prcscncc in Transylrnnia is a particularity in Europe in that period. 
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POLITICS, PATHOLOGIES, AND THE "SCHOOL REGIME". 
THE SUICIDE OF CHILDREN IN LATE IMPERIAL RUSSIA 

Susan Morrisscy 

Thc school 1111/Sl 1101 luke 011 il.1<'/l 1hc 
inc.wrnh/e clwracter ol liţe: ii 11111s1 1101 
seek lu he more !han a gume ollile. 

Sigmund Frcud, 191 O 

In I 9 I O, the Vienna Psychoanalytic Society met to discuss the problem of 
suicide among young students, especially those in secondary schools. The 
session opened with an impassioned statement by an anonymous pedagogue 
(later identified as David Ernst Oppenheim), who argued that such events 
unfairly provoke ••fierce attacks on the 'murderous' school" led by the 
intluential daily press. Oppenheim cited a range of statistica! and anecdota] 
evidence to support his argument that the very category of "school suicide" was 
invalid: in his view, the key factor was rather age - the turbulent, transitional 
years of youth. Among the underlying causes. he belicved, were modern family 
life, the use of corporal punishment, the socio-medical problem of hereditary 
degeneration, and the forccs of suggestion (within literature and the press). Ina 
short response framed to open up the discussion, Sigmund Freud agreed that the 
causes of suicide were complex, requiring sophisticated analysis rather than 
simplistic vilification, bui he also rejected the contention that the school had no 
part to play. The fact that othcr young pcople also killed themselves did noi 
absolve the school, he stresscd. for "a secondary school should achieve more 
than not driving pupils to suicide. It should give them a desire to live and should 
offer them support and backing at a time of lifc at ,vhich the conditions of their 
development compel them to relax their ties with their parental home and their 
family." The subsequent discussion, which included contributions by Alfred 
Adlcr and Wilhelm Stekel, ranged widely, from adolescent sexuality to anxiety 
neurosis ( often caused by the attempt to give up masturbation). bui most 
participants agreed with Freud: the school was failing to guide young pcople 
through this difficult period of lifc 1

• 

1 Sec Oher den Se/h.1·11110rd in1hesonclere den Schiiler-Se/hs1111orcl. Wcisbadcn, 191 O. I havc 
uscd the English translation: Paul Fri.:<lman. cd„ On Suicide (Disrnssirms ol !he J'ienna 
P.lychoanah-lic Socielr - /9/0). "ic\\· York. 1957. csp. 33-60. 61. 
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As thc rncrnbcrs of thc Psychoanalytic Socicty wcrc v.·cll awarc. thc 
problem of school suicide was not uniquc to Vienna but common to rnany 
European socictics. The bcst rcscarchcd casc was undoubtcdly Prussia, whcrc 
statistics on youthful suicide began to bc compiled as carly as the eightccnth 
century and were extensively published and analyzcd by the late ninctecnth 
century2

• At this time the problem also garnered the attcntion of French 
specialists, who likewise compiled statistics and pondcred thc social, medical. 
and pedagogica! implications3

• The very fact of suicide among young peoplc 
seemcd universally shocking, even counter-intuitivc, for a bad mark. a failcd 
cxamination, or an arbitrary teachcr rarcly sccmcd - to analysts at lcast -
sufficicnt rcason to kill onesclf. According to most statistics of thc era. 
moreovcr, the suicide rate incrcascd over the lifcspan, making suicide propor­
tionally more common in advanced ages. How then could young people - thosc 
who had yet to encounter real hardships - depart life with such apparent hastc? 

These same concerns also garnered extensive public attention in late 
imperial Russia, where Western specialist literature was avidly discusscd and 
translated, despite its neglect of the Russian case4

. The parallels were indccd 
many: the prcss and many experts (both medical and pedagogica!) subjcctcd thc 
secondary school to considerable criticism but likewise acknowledged a rangc 
of othcr factors, including thc influcnce of upbringing and family life. modernist 
and decadent litcraturc, as well as socio-medical issucs. Y ct the Russian casc 
was also distinctive. Whilc the phcnomcnon of school suicide was a pan­
European social problem, it acquircd vcry particular and highly politicizcd 
meanings in Russia. Indeed, it became emblematic of a more profound social 
and politica! crisis. Most fundamcntally, thc mass movcmcnts and social 
disorder of the Revolution of 1905-07 had constitutcd an unprcccdcntcd 
challengc to thc lcgitimacy of thc Romanov dynasty. Though thc rcvolutionary 
aspirations of Russian socicty had bccn partially supprcsscd, thc principlcs and 
practiccs of autocratic authority continucd to bc challcngcd. Within this context, 
thc statc-run sccondary school bccamc both a symbol of arbitrary powcr and a 
forum in which this powcr could bc contcstcd. ln dispute was ultimatcly thc 
paternalist cthos sustaining Russian absolutism - cmbodicd most farnously in 
thc myth of thc tsar-fathcr but also in thc many mctaphors of imperial tutclagc 
and guardianship". With parcnts, doctors, and joumalists togcthcr claiming to 

' Sec. c.g. Gustav Siegcrt. Das Problem dcr Ki/l(lcrsclhstmorde. Leipzig. 1893: and Adolf 
Bacr. Dcr Selhstmord im kindlichrn Lchensalter. Eine so::ia/111-gienische S111die, Leipzig. 190 I. 
On the history of statistics more generally, including an analysis of thc Prussian model and thc 
emergencc of suicide statistics. see Ian Hacking. The Taming of Cha11ce. Cambridge. 1990. 

3 Sec. e.g .. Louis Proal, L 'Ed11ca1io11 el le suicide des enfanls. Paris. 1907. 
4 See --sumouhiistm sredi uchashchikhsiu ··: Diskussii J ·enskogo psikhoanulilicheskogo 

fereina, Odessa, 1912: and Lui Proal". Vospitanie i sa111011hiis1,·o delei. St. Petersburg. 1908. Emile 
Durkheim"s seminal work. Le Suicide. Paris. 1897, was also very influential in Russia and ultimatcly 
translated. Sec E. Diurkgeim. Samo11hiis1m: Sotsiologicheskii e1i11d. St. Petersburg. 1912. 

; On the representations and ideologies of the monarchy, sce Richard Wortman. Scrnarios 
of Poll'er: Afr1hs and Ceremom· in Rmsian Monarchl'. 2 vols .. Princeton. 1995. 2000. On suicide 
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rcprcscnt thc intcrcsts of Russian socicty, symbolizcd by thc wcll-bcing of its 
childrcn, thcy cffcctivcly sought to wrcst paternal powcr from thc hands of thc 
state and its social institutions, including thc statc-run schools. F ocusing on 
severa! casc studics as wcll as thc public dcbatc, this articlc probcs thc particular 
rcsonance of the school as thc site and source of youth suicide in the last decade 
oftsarism. 6 

A note on methodology: sociologists and psychiatrists continue to debate 
the causes of suicide, whcthcr as a social phenomcnon or as an individual act, 
but an acccpted solution to its enigma has yet to be found. This article docs not 
scck to cxplain why individual pcoplc kill themsclvcs, nor, following Emile 
Durkhcim, to rcad suicide statistics as a mirror of social proccsscs. Instcad, it 
takcs a broadly cultural approach, intcrprcting suicide as a mcaningful act that 
occurs at thc interscction of multiple perspectives: sclf-fashioning; public 
discourscs and debatcs; and legal and mcdical-disciplinary regulation. Though it 
îs discursivcly framed and oftcn symbolically charged, suicide îs nota discourse 
but a highly disturbing and violent act that can challengc the organization of 
lifc. It consequcntly demands a rcsponsc, whcther informal (among friends and 
family mcmbcrs), or formal (by legal, medical, and othcr authoritics as wcll as 
journalists and writers). Prcciscly this dialoguc within and around thc act of 
suicide makcs it a fruitful topic for historical research. This articlc will thus 
open with an analysis of a single suicide and move outwards, following thc 
ripples of metaphor and rhctoric, diagnosis and policy. 

1. School Suicide în Orenburg: A Case Study 

On Octobcr 26, 1908, Vladimir Belavin shot himself shortly bcfore 
lcaving for school. When the policc arrived, they found him lifcless on bis bcd, 
half-dressed in his school uniform, his hands crosscd ovcr his brcast. A bullct 
hole was clcarly visiblc ovcr his heart, and thc gun lay next to him. Only fiftccn 
ycars old, Vladimir Bela vin had bcen a pupil in the sixth grade of thc Orenburg 
Boy's Gymnasium. According to the school doctor, he had been "an extremcly 
imprcssionablc youth, who reacted impulsively to externai intluences with an 
insufficiently developcd sensc of self-possession"7

. Yet his untimely death 
would soon provoke controversy not just in Orcnburg, a town in the southcm 
Urals, but also in Russia's two capital cities, St. Petersburg and Moscow. 
Reportcd by local ncwspapers and then pickcd up by the national prcss, 

and patemalism. sec Susan Mo1Tissey. Purriarchy 011 Trial: Suicide. Discipline. and Go1·crna11cc 
i11 fm11crial Russia. '"Journal of Modem History·· 75: I (2003). 

" For further discussion of suicide in Russia. including youth suicide. see my Suicide und 
rhe Boc~r Poliric in Imperial Russia. Cambridge. 2006. csp. chs. 7, 9, 11; and Irina Papcmo, 
Suicide as a Cu/rural lnsri1111io11 i11 Dosroe,·sh ·s Russia, lthaca. 1997. 

' For thc rcports of thc policc and thc doctor. sec Rossiiskii gosudarstvcnnyi istorichcskii 
arkhi\' (hcnceforth RGIA ). f. 733. op. I 99. d. 123. li. I 8 I. I 83-84. Unlcss otherwisc noted. all 
archi,·al citations in this articlc refer to this archi\'c._fo11d. and opis'. 
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Bclavin's fatc rcsonatcd in Russia's politicizcd commercial culturc. Not thc 
particularitics of his stOJ)' but its iconic univcrsality caught the public· s 
imagination. Scores of school childrcn werc killing themsclvcs cach year, and 
the many images of Russia' s youth, frccly choosing to die, fii led the daily 
papers, both respectable broadsheets as well as the more sensational boulevard 
and penny press8

• Claiming to work in the public intercst. joumalists rendercd 
school suicide a public act requiring a public response. 

Belavin was not the first suicide in Orcnburg's gymnasium, nor would he 
be the last. In April 1907. Grigorii Epaneshnikov had shot himself whilc in a 
local restaurant. The school was not to blame. stressed its director in a report to 
the Ministt)' of People 's Enlightcnment. for thc boy had long been iii with 
epilcpsy. The following month Alcksandr Ivanov likcwise shot himself, and this 
time the official cause was listed as neurasthenia, the symptoms of which 
included a lack ofwillpower, rapid tiredness, and headaches. Belavin's case was 
the first to catch the media 's spotlight, but a series of other cases soon followed, 
some of which again prompted national attention: the brothers Mikhail and 
Fedor Zavalishin, Andrei Dibailov, Lazar' Al'shenetskii, Fedor Iakovlev, and 
Evgenii Teleshev. 9 The number of suicides was not unusually high in Orenburg, 
for suicide rates were skyrocketing throughout urban Russia. But the recurring 
cases and the responses to them illuminate how school suicide provoked 
competing claims to social, politica), and medical authority. 

The tactic mast often cmployed by school directors and teachers was to 
detlect attention from thc school by spotlighting the family lifc and personal 
qualities of thc pupil. On thc official form provided by the Ministry of People's 
Enlightenment for such cases, the director of the Orenburg gymnasium, D. V. 
Smirnov, thus provided the following explanation for Belavin's death: 'The 
rcason for the suicide has not been fully clarificd, but it !ies - without doubt - in 
thc disorderly lifc of thc dcccascd. a consequcncc of unfavourablc conditions in 
his domestic cnvironment" 10

• A tcn-pagc lctter written two wecks latcr providcd 
more details. In a cicar reaction to thc growing public criticism, which I will 
discuss bclow, Smirnov outlincd severa) possiblc cxplanations for thc suicide in 
an attcmpt to downplay any responsibility on the part of the school or its 
tcachers. The main tactic was conscqucntly to pillory Bcla\'in's charactcr. which 
he did in severa! somewhat contradictory ways. Describing him first as having 
an ··extremely iITesponsible attitude" tmvard his studies, Smirnov notcd that his 
grades and behaviour had deteriorated over the previous year. His '"moral­
disciplinary infractions" included arriving late to classes, disregarding the 

' On newspapers in late imperial Russia. sec Louise McRcynolds, The 1\'eirs Cnder 
Russia 's O/d Regime: The De1·elopme111 ol a Mass-Circularion Press, Princeton, 1991; sec also 
Jeffrcy Brooks, When Russia Leamed ro Read: Lilerac:r and Popular Lirera/ure, 1861-1917, 
Princeton. 1985. 

Q For these cascs, sec d. I 05. li. 158. 246-56; d. 172. li. 2. 151; d. 177. li. I. 61-63; d. 180. 
li. 36-41; d. 213, li. 16-29; d. 215, li. 537-546. d. 239, li. 175-78. 

1° For thc official fonn registering Bela\·in ·s suicide. sec d. 123. I. 181. 
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dircctions of tcachcrs, and rcading a Russian book in his German class. for 
which he had rcccivcd a failing mark for bchaviour. A lcttcr writtcn to a femalc 
fricnd (in which he had cxprcsscd regretat hcr rcfusal to allow a kiss) provided 
f urthcr cvidcncc of his moral dcficicncics and sexual prccociousncss. The next 
tactic was to depict Belavin as iii. According to Smirnov, he had recently 
appeared nervous, spoken rudely, gcsticulatcd wildly, and, in general, displaycd 
a "diseased impressionability"' ( bole:::nennaia vpechatlitel 'nost '). He would 
come to school with inflarned eycs, a red or somctimes altogethcr yellow 
coloring. dirty hands. and a wcary look. What unitcd thesc two scenarios was 
Belavin's home lifc and. in particular. the lax supcrvision of his mothcr. 
Because his father had rccently rcccived a transfer to anothcr city, shc had bccn 
raising the childrcn alonc during the last year and had not devoted cnough 
attention to them. lnstead, she was even working as a schoolteacher. Further 
cvidence of hcr negligence was that she allowed her son to have friends of both 
scxcs over for parties, whcrc the teenagers also danced. ln explaining thc 
suicide with rcfcrence to Belavin's immoral and diseased personality, Smirnov 
thus idcntified an underlying familial disordcr, the absence of thc father and thc 
permissivencss of the mothcr. "Having taken a fancy under thcse conditions to 
merry-making and the enticcments of an casy, carefree lifc from an carly time," 
he summarizcd. "Belavin consequently !ost a finn moral ground undcr his feet; 
this circumstance, în turn, caused his imprcssionable nature to Jose interest în 
life itself, and from there it is not far to catastrophc" 11

• 

Thcse cxplanations for Bela vin 's suicide rcproduccd well-establishcd 
cultural and scientific patterns. Sincc the cighteenth century, suicide had becn 
associated with luxury, immorality, and vice, and thcse associations shaped later 
statistica! and medical studics 12

• During thc first half of thc ninetccnth century, 
when suicide rates appcarcd to bc much lowcr in Russia than in Western 
Europe, commcntators agrecd that thc protective cmbracc of tradition and 
patriarchy - whcther in the family or on thc manorial cstatc - was thc single 
most important factor in Russia's relative immunity to suicidc 1

'. Thc Great 
Reforms of thc I 860s - a statc-sponsorcd attcmpt to modcmizc Russia 's 
cconomy, administration, and socicty - markcd an important divide, thc rheto­
rical bcginning of a ncw historical gcography. ln thc subscqucnt dccadcs, 

11 For 1he director·s lener. d. 123. li. I 76-180. This \\'as a typical tactic. For another 
cxamplc of a school ancmpting to ddcnd itsclf follo\\'ing a pupil"s suicide. sec the long. rambling 
statement that includcd the following claims: thc youth was ncurotic and immoral: suicide was 
crazy in any casc: the youth had only becn thrcatcncd with expulsion but not actually cxpcllcd: 
almosl two hours had passed since this thrcatcned expulsion and thc actual suicide during which 
something else might have happened: and the youth may havc meant something elsc with his 
reference to the teacher as the \·illain. See d. 141. li. 28-31. 

Ic See Howard I. Kushner. Suicide. Gender. and !he Fear of Afodernity in l\'i11etee111h­
Ce11t111T Medical and Social Thought. "Journal of Social History"'. Spring 1993. 

13 See, for example. V. Androssov. Stalislicheskaia ::.apiska o Mos/..;,e, Moscow. 1832, esp. 90: 
S1a1is1icheskie .n-edeniia o Sanktpeterhurge. St. Petersburg, 1836, esp. 196; and Aleksandr 
Bashmskii, Panorama Sanktpelerhurga. St. Petersburg. 1834. 92-93. 
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Russia seemed to develop a wide range of social problcms. including urban 
crime, pove11y, vice, and ill-health. Concern about rising levels of suicide in 
particular first arose in the 1870s and 1880s 1\ As a prominent psychiatrist, I. P. 
Merzheevskii, asserted in 1887, the problem could be traced to the eman­
cipation of the serfs in 1861, which had thrust peasants into thc modern world 
without protection or preparation. This had produced stress, anxiety, and 
pathology, including suicide, drunkenncss, and mental illness. Though he linked 
this process to a social group, his diagnosis was just as much directed at Russia 
as a wholc, still reeling from the dislocations of modernization 15

. Other 
specialists agreed. and they typically localized the problem into the extremitics 
of urban civilization, "with its fcverish and at the same time not fully regular 
and secure labour, with the mass of the working population 's unhealthy life, 
with the development of individualism, petty, self-loving egoism and vanity" 16

. 

As Russia 's doctors struggled to pinpoint an organic mechanism for this 
process, severa! key metaphors provided the essential link between modernity 
and suicide: nervous illnesses and social diseases grow out of the disorder of 
modern life, its "extremity," "feverish" character, "unhealthy" living conditions, 
and "stifling atmosphere," all of which caused a "general irritation of the brain" 
( obshchee ra:::.dra:::.henie 1110:::.ga) 17

• Though established metaphorically, the 
presumed influencc of modcmity upon the brain sccmed to provide the key to 
suicide. 

Central to this medical model was a notion of social diffcrence. Suicide 
among the lower classes was linked to poor and unhygicnic working and living 
conditions as well as to thc prcvalcnce of drunkenness, which was thought to 
lead to immorality, the degeneration of will, and thcncc to suicide. In contrast, 
thc most important factor within educated society was upbringing, and doctors 
wcrc cxtrcmcly concemcd. Deficiencics at home and in school werc weakening 
the younger generation physically, mentally, and morally. Unablc "to strugglc 
with life," young peoplc werc killing thcmselvcs duc to neuro-physiological 
impulscs causcd by such tritling sctbacks as poor marks or disappointmcnt in 
Iove. Suicides among young peoplc fascinatcd thc medical community, and 
doctors spcculated cxtensively about thc impact of social expcricnce upon the 
'·natural" qualitics of childrcn and youth. Irnprcssionability, which was mos! 
frequcntly cited, as in Belavin's case, was metaphorically linkcd to stil! 
"unformed brains," and it could easily takc a more extreme, pathological form. 

1
• For funhcr discussion. sec Papcmo. Suicide. csp. 75-77: and Morrisscy. Suicide. eh. 7. 

1
' Sec his speech, Trudi· pcr\"()go s ""cda oteche.11,·e11nl"kh psikhiatro1·. St. Petersburg. 1887. 

15-37. 
16 E. N. Tamovskii. Statistika .rnmo11biis1,·a. •·zhumal ministcrstva iustitsii"'. no. I ( 190 I). 

145-46. 
17 N. V. Ponomarev. Samo11hiistvo ,. ::.apad11oi E1n1pe i ,. Rossii, , . . ITia::.i s ra::.,·itiem 

11mopomeshatel 'strn, '"Sbomik sochincnii po sudcbnoi meditsinc. sudcbnoi psikhiatrii, meditsinskoi 
politsii, obshchestvennoi gigiene, epidemiologii. meditsinskoi geografii i meditsinskoi statistike", 
no. 3 (1880). 112-14. 
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"Diseased pride·· (hole::.11en11oe samoliuhie) dc\'eloped when an individual had 
not lcamed to assess his own strcngths and weaknesses objectively and 
rationally. Healthy individualism could thus degenerate into an unhealthy 
egoism, and such individuals could not handle even minor setbacks or failures. 
The period of sexual maturation was particularly hazardous, for "early sexual 
corruption" (rannee polovoe ra::.vrashchenie) - even dances and theatre -
introduced children to emotions and sensations which they could noi control 1

~. 

This medical-psychiatric por1rait of childhood and youth was ambivalent 
and unstable; natural qualities could easily become diseased. often with tragic 
rcsults. Family and school played crucial roles - either giving children the 
strength of body and mind necessary for a life of strugglc or, tragically, 
undermining their health and moral characters. Academic failures, sexual 
precocity, and iii health could combine to demonstrate the victim's own lack of 
biologica! fitness. As in Smirnov's report on Belavin, immorality and disease 
were not antithetical, therefore, but mutually sustaining. Vice had been medi­
calized into a symptom of degeneration. While this diagnosis could offer a 
comprehensive explanation for youth suicide, medical specialists were also 
interested in finding a prophylaxis. Though fearful of the entrenched nature of 
the "disease," they also called for concerted efforts to make the next generation 
physically, mentally, and morally fit. Only a proper upbringing could prevent 
suicide among school children, they agreed, and it was consequently necessary 
to rcform not just the family and broader social conditions but also the school. 
As I will discuss fu11her below, the medical model thus contained the potential 
for a radical critique of the system of education (despite its apparent popularity 
among school directors). 

Although Smirnov had outlined various possible explanations for 
Belavin's suicide in his official lctter, the story în the press was quite different. 
Following the lcad of local papers, which published daily articlcs after the 
suicide, extended pieces began to appear in the national press by early 
November 1908. ln contrast to Smimov·s official repor1, which had mentioned 
a recent incident in a German class bui otherwise downplayed the relevance of 
Bela vin 's experiences at schooL these art ic Ies all linked the suicide to a failing 
grade, which they blamed on the arbitrariness of a math - noi a German -
teacher. ln this scenario. Vladimir Bela\'În had been the victim of the "sehool 
rcgime." According to one account. the teachcr had only recorded grades when 
thcy wcrc poor; according to an altemalÎ\'C vcrsion. the teacher had misplaced 
his records, asked Bela vin to remind him of his grades, and then accused him of 

1
' Thc literature is huge. For examples. se.: A. N. Ostrogorskii. Samoubiisrrn. Porndr k 

11im. --redagogicheskii sbomik ... nos. 7. 8 (1893). csp. no. 7. 14-23 and no. 8, 110-16. Sec also 
I.O. Zubov. Samouhiislrn 1· Lifliandskoi guhemii /mediko-slalislicheskii ocherk), "Vcstnik 
obshchcstvennoi gigieny. sudcbnoi i praktichcskoi meditsiny ... nos. 5, 6 ( 1902). no. 5, 717-19: 
I. Lebedev. O sa111011hiis11·e 1· normal ·,10111 i hole:::11e11110111 sosroianii. St. Petersburg. 1888, csp. 9-15, 
36-39; and F. K. Terckho\·ko. K rnprow o samouhiisr,·e 1· S.-Pererhurge :::a d1·ad1sa1ile111ii period 
/ / 881-1900). Dissertation for thc degree of Doctor of Medicine. Gatchina. 1903. 60-72. 
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lying about thcm. Thc cnd resuit was thc samc: a failing gradc 1
q. Accuracy in 

dctails was sccondary. Thc main, undisputcd point was rathcr thc victimization 
of a dcfcncclcss child by thc school. As onc Moscow papcr strcsscd, "Ncws­
papers of al! oricntations, thc parcnts' committcc, and al) of socicty arc blaming 
the administration of the gymnasium for the impossiblc organization of the 
school's regimc"20

. 

In Orenburg, local newspapers became forums of public discussion and 
leadcrs of a crusade against the gymnasium. One lcttcr to thc editor signed "A 
Parent" and cntitlcd, "And Thcy arc Silent," providcd the slogan. It directly 
attackcd thc school's administration for its long silcncc, implying that this was a 
silcncc of complicity. Not only had thc gymnasium rcfuscd to rccognizc thc 
legitimate concern of parents for their children, it was asscrtcd, but calls for 
openness had been met by a wall of burcaucratic silence21

• A weck later the 
math tcacher, A. Kiselev, broke this silence with a letter to thc editor of his 
own, in which he asserted that Belavin had been sick, and that he, the tcachcr, 
had always had thc best intcrests of thc child at hcart. For its part, thc 
ncwspapcr subvcrtcd thc author's mcssagc by italicizing sclf-serving and 
contradictory passages. It also published an additional commcntary cntitlcd, 
"Thcy Answcr," which spclled out thc critique in detail. Dismissing the notion 
that Bclavin may havc bccn iii, it strcssed that he was not to blamc; instcad, the 
arbitrarincss of the tcachcr had driven him to his dcath22

. By late Novcmbcr, the 
public outragc had forccd thc rcsignation of both Smirnov and Kisclev, which 
was an unusual resuit that brought thc casc back into thc national press2

J. A St. 
Petersburg newspapcr commcntcd: "But is it possiblc to consider thc qucstion 
rcsolvcd? Do such severe pedagogucs rcally exist only in Orcnburg? And does 
thc rcmoval of thc director also rcmovc thc cvil from Russian lifc in general? 
Will thc suicide of adolcsccnts now stop? Of coursc not. In ordcr to givc youth 
a taste for lile, it is ncccssary to brightcn it with lovc"'2~. 

Thc politica! symbolism of this casc was manifold. With parcnts and 
ncwspapcrs joining forccs in a strugglc for Russia 's childrcn, battlc li nes wcrc 
drawn bctwccn thc public intcrcst and thc statc-run school. Not surprisingly, 
Bclavin 's burial bccamc thc occasion for somc sort of minor dcmonstration, ancl 
officials from thc school district wcrc quitc conccrncd aboul furthcr disordcrs at 

1
" Compare Sa111ouhiis1rn gim11a::isla, "So,Tcmcnnoc slon1··. No,. 5. 1908: am! 

Sa111011hiis1,·o gi11111a::ista. "Slovo", No,·. 6, 1908. Sec also the a11icle in "Rech · ". No,·. 5. 1908. 
20 ··Golos Mosb-y". No,·. 6. 1908. 
21 "Orcnburgskii krai". No,. I I. I 908. 
""Orcnburgskaia gazeta". No,·. 18, 1908. 
~

3 The controvcrsy continucd into January 1909. A report in thc "Orenburgskii kur'cr", 
largely vindicatcd thc tcacher Kiscle,·. who had apparently tried to proiect Bclavin, but further 
,·ilified thc director Smirnov, accusing him of lying and the forgery of school documcnts. Sec 
d. 147, I. I 14. 

24 "Gazeta kopeika", Nov. 19. I 908. 
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the gymnasium 2
~. ln an interesting twist. the politica! subtext also informed one 

last scenario about the causcs of the suicide. In his lettcr to the editor, the 
"parent" had been especially indignant about attempts to smear Bclavin witb 
insinuations of his involvement in a politica! conspirac/6

• Director Smirnov 
had indeed mentioned tbis possibility in bis extended report to the education 
ministry. According to unspecified rumours, Belavin bad really been a member 
of a secret terrorist circlc involved in the murder of a local prison official wbicb 
bad taken place two days a(ter the suicide. Chosen by his comrades to carry out 
the assassination. but either unwilling or afraid to do it, Belavin had killed 
himself instead

20
. Tbough clearly lacki1;g any credibility. this rumour nonethcless 

illuminates the politicization of suicide. in this instance tying it to the disturbing 
reality of rcvolutionary tenorism2

~. 

In many respects, suicide never bas a satisfactory cxplanation. Why did 
Vladimir Belavin shoot himself? Was it because of mental or physical illness? 
A ''cheerless attitude" toward Iife? Familial disorder? Early sexual develop­
ment? A bad grade and tbc school regimc more broadly? A politica! conspiracy? 
These explanations, which were all advanced by contemporaries, embodied 
quite divergent understandings of suicide - the medical, the moral, tbe familial, 
the politica!. Yet the message communicated by newspapers was remarkably 
uniform: the inhumane structure of the scbool as exemplified by the arbitra­
riness of the teacher had so affccted the youth that he was driven to suicide. The 
main point is that the story headlined by local and national newspapers was 
deliberately chosen. lt was not the only way to tel1 the story of Vladimir 
Belavin's tragic end. 

Neither the public criticism of the secondary school nor the suicide of 
school childrcn constituted a new issue in 1908. Ever since the 1860', when the 
radical publicist Dmitrii Pisarev had castigated the deadly grasp of the classical 
gymnasium, progressives had routincly attacked the dry fonnalism and harsh 
discipline of the secondary school 24

. Both the system of examination and the 
close supervision of student hehaviour (in and out of school) provoked 
resentment among tecnagers and thcir parents alike. By the 1870s, journalists 
were routinely investigating the circumstances of youth suicides and oftcn 
blaming the negative and stitling intluence of the gymnasium, symbolized by 

" Unfortunat<.:ly, dctails 011 thc funcral arc skctchy. Sec d. 123. I. 192. On traditions of 
politica! funcrals, sec Susan Morrisscy. Hera/J1· of Re\'0/11/ion: R11ssiu11 S111de111.1· ul1(/ !he 
Mrlhologies o/Rudicalism, Nc\1 York. 1998, eh. 7 and pussim. 

'" ··orenburgskii krai ... l\uv. 11. 1908. 
,- ln rcsponse to thcsc rumours. Smirnov strcsscd. thc police had alrcady opened an 

im·csti~ation. For his lctter, d. 123. li. 176-180. 
_x On tcrrorism in thcsc ycars. sec Anna Geifman, Tho11 Shal! Kil/: Reml111io11a11· 

Termrism in R11s.1ia. I 894-/917. Princeton. 1993; and O. V. Budnitskii, Terrori::111 ,. Rossiiskom 
osrnbodi1el 'noi lii'i::henii. Moscow. 2000. 

'
9 D. I. Pisare\·, Nasha 1111i1·ersi1e1skaia nauka. in his l::bra1111re pedugogicheskie 

sochinrniia. Muscow, 1951. 
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thc cmphasis on classical (''dcad") languagcs and thc arbitrary pov.·cr of 
tcachcrs and school dircctors. Alrcady at this timc, thc linkagc bctwccn thc 
authoritarian "school rcgime" (shko/ 'nyi re::.him) and the autocratic politica! 
regime was intimated, if not cxplicitly stated givcn thc cxigcncies of ccnsorship. 
In at least two cases, the Ministry of People's Enlightenment had ordered the 
publication of internai documents, apparently to disann public criticism, though 
with little effect3°. In a rather different attempt to counter this trend, the 
reactionary publicist Princc Meshcherskii provided an alternative literary model 
- a confcssion narratcd by an adolescent who has attempted suicide only to bc 
savcd in body and soul by a stern but warm-hcartcd school dircctor31

• Not a 
slackening of traditional paternal authority, it was implied, but rathcr its 
rcinforcemcnt would provide the bcst prophylaxis for youth suicide. The 
negative stereotype persisted, however, and Anton Chekhov would immortalize 
it in his 1898 short story, "The Man in a Case," which told the tragicomic tale 
of a rigid, close-minded, and sanctimonious teachcr of Greek. Chekhov's 
metaphor - the man wrapped up in a case, isolated from externai imprcssions -
became an oft-cited phrase in newspaper reports on the suicide of school 
children and even appeared in pupils' suicide notes32

. The resonance of 
Belavin's story dcpended not on its novelty, thcrcforc, but on its recognition 
value. The reader knew what had happencd before perusing the story; only the 
details varicd - whcthcr a German or a math tcacher was to bc blamed this time. 
Indeed, countless such cascs clamoured for attention 011 the pages of the daily 
ncwspapcr during the early twcnticth ccntury. 

Commcntary was the business of ncwspapcrs, of course, and thc school 
rcgime provcd to bc a flcxiblc metaphor, capable of many gradations of 
mcanings. Mast promincntly, it functioncd as an open politica] metaphor 
rcfcITing to thc hcavy hand of the state in the maintcnance of order. Following 
thc disordcr of thc rcvolutionary ycars, whcn schoolchildrcn - cmulating thcir 
clder siblings and parcnts - had attcmptcd to ovcrthrow thc old rcgimc in thc 
school, thc ycars of rcaction had witncsscd thc rc-imposition of strict rulcs, 
supcrvision, and disciplinc

1
.1. Thc pcrsistcncc of thc school rcgimc could thus 

)li Thc i11di\·idual articlcs arc 100 numcrous to bc listcd hcrc. Sec cspccially Nedelia. 110. 33. 34. 
37. 39 ( 1870): 110. 5 ( 1871 ): 110. 14 ( 1877): O. Miller. Sa111011hiis11·0 ol e/.:::amrna. "Zaria". 110. 6 ( 1870): 
V. Nestcrov. Smre111e111wia sh/.:ola i ::clorm· ·e. "Trudy \1orogo s·czda russkikh \Tachei \' Moskvc„ voi. I. 
Moscow, 1887: N. l'iikoladzc. Po po\'Oc/11 odnoi smerri. "Ustoi". 110. 7 ( 1882): a11d K. G. LaHichc11ko. 
Roditeliam i 11chi1elia111: l'opmsy l'Ospilcmiia. St. Petersburg. 1894. For bricfncwspaper reports. sec Kto 
1·inom1 ·:,. "Peterburgskii listok". Jan. 27, 1876: and a case in Vologda. "Pcterburgskii listok". Feb. 10. 
1876. which was also imestigated by the Third Sectio11: sec GARF. f I 09. op. 3. d. 3131. For further 
discussion and citations. sec Papcmo. Suicide, 90-94; and Monissey. Suicide. eh. 9. 

31 K., Rass/.:a:: ::aslreli1·shegosia gimna::isla. "Grazhda11i11 00

, nos. 38-40 ( 1873 ). 
3

" Anton Chckhov, Che/01·e/.: 1· ji11/iare. in Pm·esti i rass/.:a::y 1· tre/.:h toma/.:h. \·ol. 3. 
Moscow. 1959 . 

.u Laura Engelstcin has discussed the metaphor of the school regime in both a poli tical and 
a sexual-disciplinary context. Sce hcr The Kers to Happiness: Sex and the Searchfor Modernitr 
in Fin-de-Sieclc Russia. lthaca, 1992. 232-36. 240-48. 

128 Xcnopoliana. ,\T, :!007-:!00l'i 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro
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implicate thc fa ii urc of thc 1905 rcvolution to cnact significant politica! changc. 
ln this scnsc, thc strugglc of parcnts and ncwspapcrs (rcprcscnting •·socicty") 
against thc statc-run schools in thc narnc of childrcn (thc futurc) rcprcscntcd an 
ongoing powcr stmgglc with cicar implications: not thc govcrnrncnt but socicty 
was bcst ablc to guidc and fonn its children. Indeed, thc "regimc" sccmcd a 
pathogcnic forcc, promoting not hcalth and vitality but disease and infirmity. 

Not surprisingly, thcsc tcnsions cxplodcd once more into public vicw in 
Orcnburg following two suicidcs in carly 191 O. Thc local press again led thc 
carnpaign. Onc joumalist thus attackcd thc official judgmcnt in thc first casc. To 
ascribc thc boy"s act to bis "psychological abnormality," he indignantly crnpha­
sizcd. is to forgct that "thc school routinc causcd this abnorrnality"'-l. Thc 
sccond casc, which occurrcd two months latcr in March, promptcd thc hcadlinc, 
"Anothcr Victim of thc School Rcgimc." Yct thcsc suicidcs also mobilizcd thc 
various intcrcst groups within Orenburg's educated socicty, polarizing thcm 
along prcdictable politica! lincs. Fcaring some kind of political dcmonstration, 
the ncw director of the gymnasium forbadc pupils to make any kind of 
commcmorativc specchcs at thc funcral of thc second victim, dcclaring that 
such ccrcmony was unnccessary and potcntially harmful. It could, he fcared, 
drive more ncurotic classmatcs ovcr thc cdgc. Still, a group of thi11y pupils did 
protest, supposcdly under thc influcncc of an oldcr agitator (which was a stcrco­
typical imagc propagatcd in thc rightwing prcss), who madc a bricf speech 
linking thc suicide and thc supprcssion of frec speech at thc funcral to thc 
conditions of politica! reaction. Thc conflict then spilled ovcr into an emergency 
session of the school council and parcnts' committee, which thc director had 
callcd in order to address what he considercd thc slanderous rumours circulating 
through thc cit/5

. While the intcntion had been to draw up measures to combat 
the spate of suicides, this mecting provided a bricf forum for open politica! 
dcbatc and an exemplar of its supprcssion. Tapping into a common rhetorical 
trape of thc era, a local mcrchant opcncd thc discussion by asscrting that thc 
govcrnmcnt's frcqucnt rccoursc to thc dcath penalty had "dcvalucd human lifc," 
which immcdiatcly promptcd thc indignant intcrvcntion of thc director. Thc 
"solid" mcmbcrs of thc committcc thcn took thc floor, blarning thc politica! 
cxccsscs of 1905 for lcading youth into moral dcbauchcry as wcll as thc harrnful 
intlucncc of contcmporary thcatrc and litcraturc. Ultimatcly, a working group 
(stackcd with politically rcliablc mcmbcrs) dcvclopcd six mcasurcs to combat 
thc epidemic, including rcligious cducation and choral singing, physical 
activitics, lccturcs on morality and hygicnc, as wcll as wholcsomc litcra1-y­
rnusical cvcnings:i6. In rcporting this mccting, including thc spccchcs of thc 

.1~ A. Kh-v. Sa111011hiis11·0 gimna::isla. 13 let, "~ovaia Rus'", Jan. 24, 191 O. 
15 Parcnts' committces had bccn lcgalized during thc revolutionary uphcavals. partially as a 

mcans to cncourage parental support for the school. but they possessed linie power and \\·ere 
increasingly dominated by "trnstworthy"" parents. On schools in this period. sec Patrick Alston. 
Education and the State in Trnrist Russia. Stanford. 1969. eh. 6. 

'" Sec d. 177. li. 61-63 (011 thc suicide and pupils" protest); d. 178. li. 15 (thc ncwspapcr 
report on thc cmcrgcncy scssion from thc liberal "Nova ia Rus· ··. Mar. 29. I 9 I O); d. I 80. li. 36-38 
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"reactionary" and "progressive" factions, a liberal newspaper in St. Petersburg 
published the entire program of measures as an ironic commentary on the 
bankruptcy of state policy. The many individual cases of youth suicide that 
were constantly reported in the press thus came to symbolize the pathogenic 
incompetence of the old regime. 

2. The Epidemic 

In fact, however, the government was not passive in the face of the rising 
tide of youth suicide. By 1905, specialists working in the Medical-Statistica! 
Division of the Ministry of People's Enlightenment had become concemed 
aboul the large number of suicides among school children. In severa! circulars 
sent out to educational districts that year, school authorities were reminded of 
the problem. Not only were they to extend religious and moral instruction 
beyond the classroom, especially following any incidents; they were also 
ordered to fill out new standardized forms for each case of suicide, attempted 
suicide, and accidental death37

. Over the following years, the drive to compile 
information produced tens of thousands of documents, including police, 
medical, and school reports, suicide notes, and newspaper clippings. This 
archival collection, which forms the primary material basis for this article, 
serves as an eloquent, if disquieting memorial to both the tremendous 
dimensions of the problem and the seriousness with which the govemment 

. d . ,K perce1ve 1r . 
The Medical-Statistica! Division used these materials to compile statistica! 

reports, which were published annually beginning in 190639
. The systematic 

collection and analysis of data with regards to a social problem marked an 
important innovation for the tsarist government. Despite the longstanding calls 
of slatisticians and doctors to improve official statistics, the Russian state had 
lagged behind its Western counterpa11s in the employment of population 
technology. Especially slriking, therefore, was the government's willingncss to 
publish thcsc slalistics. ln thc aftcnnath of 1905, howcver, this VCI)' approach 

(the report of the district curator on the same session); d. 213. li. 16-29. Cnfommately. howen:r. 
the problem of youth suicide cominued to plague Orenburg o,-cr the next years. Sec the rcpo11s 011 

two cascs from 191 I in d. 215. li. 537-46. 
'' Sec d. 33. li. 8. I 0-12. 43-44. 
" Scvcnly-thrce filcs cach gencrally containing sc,-cral hundrcd folios ha,·e stirvivcd in thc 

archivc and form thc basis of this articlc. Sec RGIJ\.. f. 733, op. 199. Somc of thc ncwspaper 
articlcs from 1908. 1909. and 1910 cited hcrc wcrc prescrved in the archivc. For thc eonvcnicncc 
of rcadcrs. I havc providcd thc ncwspapcr rathcr than thc full archival citation. 

·
14 For the first a11iclc that was tcxtually drivcn. sec G. V. Khlopin. Sa111011hiis1rn. pnkushcniia na 

sa111011hiis11·a i nescha.1'/11\'e sluchai sredi uchashchikhsia 111sskikh 11chelnn-k/1 ::avedenii (Sanilamo­
s1a1is1icheskoc isslednmnie). "Zhumal Ministcrstva narodnogo prosvcshchcniia" no. 3 ( 1906). 
Subscquent editions appearcd as books. Sce G. V. Khlopin. cd„ Samou/Jii.m·a. pnkusheniia na 
samouhiislrn i 11cscha.1·111ye s/11chai sredi uchashchikhsia ucheh,~rkh ::avedenii Minislers/l'lJ 
Xarodnogo Pro.1Teshche11iia. Series. St. Petersburg. 1907-1916. Latcr cditors wcrc N. G. Ushinskii. 
and E. J\.. Ncznamov. 
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would bccomc symptomalic of a broadcr politica! failurc: thc human tragcdy of 
youlh suicide. ii was oftcn claimcd. had promptcd only a fonnalistic, burcau­
cratic rcsponsc. Although thc first publishcd report. which had prcscnted data 
dating back to thc 1880s. had includcd an cxtendcd (and gcncrally balanccd) 
analysis of the major causcs of youth suicide (especially social-familial. 
medical, and school-rclated factors). subsequent volumcs prcsented cvcr more 
numbers with ever less analysis. Commercial newspapers and specialized 
journals thcn cited this prcfcrcncc for numbcrs as cvidencc of thc govcrnment's 
failure to undcrstand the human dimcnsions of the problem or to cnforce propcr 
prophylaclic mcasurcs. Furlhcnnorc. thc govcmmcnt's call to combat youth 
suicide lhrough rcligious and moral admonition formed a cicar contrast to thc 
modcrnizing impulsc of social-statistica! analysis. By rcndering suicide a social 
fact, statistics created a causal framcwork around the social, hygienic, and 
pedagogica! cnvironmcnt, and thcy conscquently contained an implicit impe­
rative to institute specific reforms. ln contrast, the official emphasis on the 
moral state of thc individual pupil rcproduced traditional forms of paternal 
authority in a period whcn large segmcnts of Russian socicty werc explicitly 
rejccting such expressions of autocratic tutelagc. 

Parallcl to and highly criticai of this govcrnmcntal project was the work of 
severa! independent physicians. including Grigorii Gordon and Dmitrii 
Zhbankov. Dismissing burcaucratic sourccs as incomplete, thcy collccted 
ncwspaper accounts and comparcd thcm to the official numbers. Ncwspapcrs 
noi only shaped thc stories of suicidcs. thcrcfore. but alsa provided the primary 
sourcc for independent statistics. This proccss had distinct stages: an adolescent 
commits suicide; thc ncwspapcr writcs a story; thc independent statistician 
collccts thcse stories and calculatcs from thcm both lhe suicide rate and the 
general causcs of suicide. which arc thcn reported - a confirmation of thc 
generic story40

. What wcrc thc rcsults? Bctwccn 1905 and 1909, thc Mcdical­
Statistical Division rcportcd 289 cascs of suicide and attcmpted suicide among 
sccondary-school studcnts; for the samc period. Dr. Gordon listcd 573 cases41

• 

Thc implication was cicar: noi only was the govcmment failing to make 
mcaningful rcfonns. but it was also under-cstimating the real cxtcnt of thc 
problem. For his part. Zhbankov collccted ncwspaper accounts of 16,989 
suicides from thc period betwccn July I 905 and 1911, and he uscd them as 

➔ 0 Newspapers, in turn. a\·idly followcd these spccializcd debates and rcportcd thc facts and 
figurcs of modem suicide. Sec, for cxamplc. ·•Birzhc\·ye \·cdomosti"", Apr. 2 I. I 909; Apr. 24, 
1909; "No\·aia Rus···. Aug. 20. 1909; "Peterburgskii listok ... Apr. 23, 1908; Apr. 15. 1909; May 
21. 1909; and Aug.19.1909; ··Rech· ··. Feb.2.1910; ··s.-Pctcrburgskie \Cdomosti'", Jan.6.1910; 
"Sovremcnnoc slovo··. May 19. 1909 and Aug. 22. 1909. 

➔ I I havc located cightecn articles by Gordon. sc\·cn of which appearcd in "Rech' ·· or 
"Sovrcmcnnoc slovo'". For an ovcrvicw of his mast important findings, sce Samo11hiis11·a ,. 
srcdnei shkole, "Obrazovanie··. nos. 3. 4a ( 1909); Sm-remennye samo11hiis11·a, "Russkaia mysl" ··. 
no. 5 ( 1912); and 01chego nasha molode::h · konchael 1ak chaslo samo11hiis1vom. "Svobodnoc 
\·ospitanic"', no. I ( 1912-13 ). 
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cvidcncc în a minimally vcilcd indictmcnt of thc politica! rcgimc. According to 
him, 9.9 pcrccnt of suicidcs occun-cd among studcnts of all agcs. Citing 
Gordon ·s statistics, he notcd that thc leading singlc causc for sccondary school 
pupils was thc school rcgimc. Additional cvidcncc came dircctly from thc 
newspapcr, as he concluded: 'The reinstitution of examinations and thc cvcr 
increasing scverity at school likely bodcs an intensification of [suicide] 
attempts; thus, for the end of April and bcginning of May [1912), [the liberal 
newspaper] Rech' calculated twcnty-four suicides among students of various 
educational institutions',4c. This circularity propelled thc conviction that suicide 
was epidemic arnong school childrcn and sustained thc epidemic's goveming 
mctaphor - the "school regirnc". In the years imrnediately following 1905. the 
epidemiology of youth suicide presumcd a politieal-environmental causality. 
The social and moral world of the school was the site on which suicide festered 
and spread. 

Not just Gordon and Zhbankov but countless other specialists - doctors, 
psychiatrists, and pedagogues - wrotc on thc phcnomenon of school suicide and 
lambasted the failure of the government to take the neccssary measures of 
reform. White thc system of cxamination was thc factor most often singled out, 
the "school regime" as a whole came under concerted attack. The general 
atmosphere of arbitrary rule and harsh discipline, it was rcpcatedly asserted, 
undermined the physical, psychological, and spiritual well-being of young 
people. In this sense, the school was the underlying causc of most youth suicide, 
evcn those cases where no specific incident had occun-ed. Most independent 
spccialists openly aligned themselves with Russian society in opposition to the 
government and its bureaucratic mcthods. By joining thc strugglc of parcnts' 
committecs and journalists against the school rcgimc, they too sought to 
constituie a ncw civic sphcrc. Thc politica! significancc of thc epidemic was 
quitc cicar, as Dr. Gordon intimatcd in thc conclusion to onc of his many 
articlcs on suicide: 

"Ina frec country," sornconc oncc said, "thc school must bc frec am! inde­
pendent." Bcautiful words about which our "frec" country can still only 
drcam ... drcam about thosc happy timcs whcn thc powcrful sun of frccdorn 
riscs ovcr us and mclts thc age-old icc of bureaucratic routine binding our 
school and dcstroying cvcrything living, sympathetic. [ and] humane în it~

1
. 

Envisioning a ncw kind of modern and rational paternal authority - a 
loving and humanc onc, Gordon rcjectcd thc burcaucratic model of thc school 
rcgimc în favour of an affcctivc onc, in which pupils would bc trcatcd with 
sympathy, respect, and considcration. His diagnostics and thcrapcutics built 
upon a scrics of politicizcd oppositions: official versus independent, burcau­
cratic versus civic, arbitrary versus humane, dead versus living. 

~, D. Zhbankov. K srarisrike sa111011hiis11· 1· 19()5-11 godakh, "Praktichcskii vrach", nos. 34-38 
( 1912). 520. 535. Sec also his O samouhiisrrnkh 1· /HHlednee l'l"emia. "Prakticheskii vrach", nos. 
26-29 ( 1906); and Smn.>111e1m_re samoubiisrrn. "Sovremennyi mir", no. 3 ( 1910). 

i.1 Gordon. Samouhiisrrn 1· srednei shkole, 24. 
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As thc shock wavcs of thc 1905 Rcvolution fadcd. howcvcr, it bccamc 
more difficult to cxplain suicide and othcr social problcms solely with rcfcrcncc 
to Russia's politica! situation. With thc epidemic showing no sign of lcsscning. 
it also implicatcd Russian socicty, cspecially its market economy and mass 
media. Increasing numbcrs of joumalists and doctors thus bcgan to fear that thc 
very publicity upon which independent cxperts depended might also be a sourcc 
of contagion. Did ncwspapcrs cncourage suicide by glorifying the victims as 
heroes in thc battle against the school regime? Was it a coincidence that the 
funcrals of youthful suicidcs \vere routincly sitcs of minor protest, a chance to 
praisc thc dcccascd as a hcro? Furthcnnorc. thc medical paradigm of dcgc­
ncration, which had alrcady bccn wcll cstablishcd by thc turn of thc twcnticth 
ccntury, incrcasingly shapcd an alternative cpidcmiology. How had the psychc 
of thc child so wcakcncd that a bad grade could provoke a suicide? In addition 
to the environmental role of thc school regime, werc not other factors also 
complicit, whether family lifc. moral education, or heredity? Indeed, expla­
nations tcndcd to Jose the polarity characteristic of Belavin 's casc. No longer 
wcre individual (moral and medical) causes ncccssarily antithctical to social and 
cnvironmcntal oncs. 

Evcn Dr. Gordon, thc most vocal critic of thc school rcgime, came to fcar 
that youth suicide was noi causcd soiei:. by thc pathogcnic influcncc of 
autocracy within thc school. In an article from 1912, he thus diagnoscd an acute 
stage of dcgcncration in Russia. which he linkcd to povcrty, alcoholism, and 
syphilis. Easily thirty to forty pcrccnt of school pupils, he cstimated, suffcrcd 
from ncrvous illncss or othcr symptoms of hcrcditary instability44

. Such a 
disquieting picturc suggestcd, of course, that Russian society was not simply a 
victim of a pathogcnic govcmment. Instcad, it was fully complicii in its own iii 
hcalth, both literal and figurative. Would not a hcalthy and vibrant socicty bc 
ablc to affcct its own politica! libcration? Could not thc suicide of school 
childrcn cvidencc an cntrcnchcd degenerative discasc? As Gordon 's languagc of 
medical diagnostics furthcr intimatcs, not thc govcrnmcnt but rathcr doctors and 
othcr spccialists wcrc bcst qualificd to affcct a thcrapy and ultimatc cure. Whilc 
this aspiration rcmaincd largcly unfulfilled in this period, thc new Bolshcvik 
state would not just v.:clcomc such impulscs but activcly promotc thc systcmatic 
appl ication of specialist knowlcdgc4

~. 

3. Conclusion 

Russia was not alonc in cxpcricncing a perccived upswing in suicide ratcs 
during thc late ninctccnth and carly twcnticth ccnturies, and concern about 

44 G. I. Gordon. Samouhiisn·a 1110/ode::hi i ce 11e1T110-psikhicheskaia 11e11sloichirns1 · . 
.. Novyi zhumal dlia vsekh„ no. 9 ( 1912 ). I 05- I O. 

45 See. for example. Dan Healcy, Homose:waf Desire i11 Rern/111io11ary Russia: The 
Reg11/atio11 of Sexual a11d Gendcr Disse111. Chicago. 2001; Oa,·id Hoffman and Yanni Kotsonis, 
cds .. R11ssia11 Modemity: Politics. K11owlec(~e. Practices. London. 2000. 
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youth suicide în particular was a pan-European phenomenon. Fears were 
widespread that the family and the school werc failing to raisc healthy children 
fit for survival in the treacherous world of market capitalism. Furthennore, 
medical notions of national deeline shaped public and politica! discourse not 
just in Russia, but also in Gennany, France, Italy, and other countries46

. Indeed, 
Russian doctors were very well read in the French and German scholarly 
literature, and bureaucrats in Russia's education ministry even modelled their 
infonnation-gathering on a Prussian model47

. Despite such parallels and simi­
larities, the meanings of suicide depended upon their specific cultural context. 
In Russia. the public outcry about the epidemic among school children built 
upon longstanding associations between the ··school regime'" and the autocratic 
politica] regime more generally. Furthennore, the Revolution of 1905-07 was a 
criticai refcrence point, used by liberals and radicals as evidence of the 
pathogenic qualities of autocracy. In this framework, the govemment was 
accused of suppressing the healthy, civic aspirations of a Russian society that 
had now grown to politica! maturity. Conversely, conservatives could assert that 
the crisis was caused by the disorder of revolution, its destabilization of social 
institutions, including the patriarchal family and traditional school. Y et the 
politica! symbolism of epidemic suicide was hardly clear cut for it also drew on 
the ambiguous imagery of urban modemity. Optimistic narratives of politica! 
and social progress thus competed with pessimistic assessments of disinte­
gration, fragmentation, and decline. Though claiming the right to govern itself, 
Russia's educated society also feared its own moral and physical corruption. 
School suicide consequently symbolized both the pathogenic affects of 
autocracy and the diseased weakness of society. The sehool was not a game of 
lifc, as Freud had advocated, but a site on which lifc seemed tobe formed - and 
deformed. Such anxieties did not disappear after 1917. Instead, the tentaclcs of 
the past still scemed to cling to the new society, hindering the Bolsheviks' 
attempts to reshape man and society and encouragmg ever more radical 
measures of social purificat ion. 

~" See Robert A. Nye, Crime. Madness. wul Poli/ies in Modern France: The Afedical 
Concepi o(.Valional Decline, Princeton, 1984: Daniel Pick. Face.1· of Degenera/ion: A European 
Disorder, c. 1848-c. 1918, Cambridge, 1989: and David G. Horn, Social Bodies: Science. 
Reproduc/ion, and l!alian Moderni(l'. Princeton, 1994. For the Russian case. sec Daniel Bccr, 
Reno1·ating R11ssia: Thc H11man Sciences and !he Fale o(Liberal Modernin· in Russia. 1880-1930 
( forthcoming); and Engelstein, Ken 10 Happine.u. 128-52. 

~
7 See d. 33. I. 207. 
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Mots-clefs: suicide. e<.:oles d'Etal. Russie pre-revolutionnaire. dispules politiques, 
moddes <.:ulturels 

POLITIQUE, PATHOLOGIE, ET REGIME SCOLAIRE. 
LE SUICIDE DES ENFANTS EN RUSSIE IMPERIALE TARDIVE 

(Resume) 

L 'etude analyse la problematique du suicide des adolescenls dans Ies deux 
dernieres decennies de la Russic tsariste. investiguant la maniere dans laquelle l'opinion 
publique distribuail la faute pour ces accidents a l'ecole. a la familie. a l'etal de sanie el 
au milieu social. L ·auteur prend en considerat ion Ies connolalions politiques. sociales el 
culturelles de ce phenomene. tel qu'il etait pen;u dans une epoque marquee par des 
mouvemenls anti-absolutistes (qui ont culmine en 1905-1907) el par Ies efforls de l"Etat 
de Ies etouffer. 
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«CET HOMME QUE LA PATRIE PLEURE A. CHAUDES LARMES»: 
LES FUNERAILLES PUBLIQUES DU GRAND LOGOTHETE 

ALEXANDRU GHICA (1850) 

:\'icolae Mihai 

Dans une analyse sur Ies cnjeux politiqucs des funcraillcs publiques a 
Paris au temps de la Restauration, Emmanuel Furcix attirait l'attention sur 
l'impo11ancc particulierc que le culte des morts y avait gagnec: «Sous la 
Restauration, les morts de princcs, de "grands hommcs", d'opposants voire 
d'cmcutiers deviennent des cvcnemcnts politiqucs, ou s'estompe le ritc de 
passagc individucl au profit d'unc mise cn scene publique ou d'unc prise de 
parole collective» 1• C'cst unc situation explicablc par I 'cssai d'occuper dans la 
scnsibilitc publiquc Ic role quc Ies grandcs cercmonics orchcstrccs par la 
revolution detenaicnt. Bien qu'a la differcncc de la principaute voisinc de la 
Valachie, la Moldavie n 'aic pas constituc Ic terra în de manifcstation d'unc 
rcvolution, Ic cas de mars 1848 n'ctant rien d'autre qu'un essai rate, Ic desir de 
lcgitimation sociale, y compris par ccrcmonics publiqucs, continuait a restcr un 
attribut du pouvoir princicr2

• 

Les funcraillcs des monarqucs, des mcmbrcs des grandcs famillcs 
nobiliaircs ou des rcprcsentants marquants des cgliscs rcprcscntcnt, des Ic 
Moycn Agc, des cvcncmcnts rcmarquablcs de la vie des communautcs. Pcu 
ctudiccs chcz nous\ a la diffcrcnce de l'cspace oucsl-europccn CI nord-amc-

1 Emmanuel Furcix. p,.,:.,·e111, pass,:, .fillur: la 111or1 ci Ic 1c11111s polirique (/8:!0-/8301. in 
«Renie d"histoirc du XIX' sicclc», 2002-25. Le lnnps el Ies hislorirns. [En ligm: ]. mis cn lignc Ic 29 
juin 2005. URL: http:/:rh 19.rcvucs.org1documcnt433.html. Le jcune historicn frarn;ais est aussi 
l"autcur d"autrcs contributions cn cc sens: De/ '/w111111agefi111aJ1·c ,i la pri,·e Je ,,amic: 1 ·e111crrrnw111 
du gc:11Jral Foi· !nmnnhre /8:!5). in «Socictcs ct Rcprcscntations. CREDHESS». ne 12. octobrc 
2001. p. 177-203; L:n rirucl J'o11posirio11 .rnus la Resraurario11: Ies .fimfrailles lih,:ra/cs ,i Paris 
(/8:!0-1830). in «Gcncscs. Scicnccs socialcs et histoirc,,. 11°46. mars 2002. p. 77-100. ct sunout La 
France des larmcs. Mori ci politique u /'uge m111a111ique. ,1 paraitrc chcz Champ,·allon. 2008. 

1 Cf. Mihai Ungureanu. Ccre111oniile Jo111neş1i di11 \'/'l'll1l'a lui Mihail S111rd::a. Sârhâtorile 
ins1alârii la plllere (Les Cl:rc111011ics princiercs de 1 ·,:poquc de Mihail Swrd::a. Les Prcs 
d 'i11s1a//a1io11 au po11\·oir), in Constanţa Yintilă-Ghiţulcscu. Maria Pakucs-Willcocks. Spcclaco/11/ 
puhlic i111re !radi/ie şi moderni/ale. Sărhâ!ori, cerc111011ialuri. pelcri11aje şi suplicii (Le .1peclacle 
Jlllhlic en/re /radilion el modemilc. Fcles. ccrcmoniels, pclcrinages el supplice). Bucureşti. 

Institutul Cultural Român. 2007. p. 122-159. 
_1 Le dossier du probleme a etc rcccmmcnt ouvcrt dans l'cspacc roumain par Ic liHe d"Andi 

Mihalache, Mănuşi a/he, nuinuşi negre. Cul!ul eroilor în 1-rcmea Dinas1iei Hohen::ollern (Les 
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ricain➔• ccllcs-ci ont rcprcscntc des sujcts d'ctudc pour l'histoirc des mcntalitcs 
ci, par la suite, pour l'anthropologic historiquc ou l'histoirc culturclle, 
s·cncadrant parfaitemcnt dans la sphcrc du ritucl politiquc. Par ritucl politiquc, 
on comprcnd non sculcment un inventaire de gestcs communs, avcc une 
ccrtaine chargc symboliquc, mais unc forme de representation d'un mcssage 
politiquc qui se vctit d'unc cxprcssion culturelle varice, qui pcut combiner des 
clemcnts modemes et traditionncls. afin d'obtenir la cohesion sociale~. 

Le texte prescnt se proposc dcux enjeux: d'une part, mcttrc dans la 
circulation scicntifique un document. inedit pour autant quc nous sachions. 
trouve dans Ies collcctions documentaires de la Dircction Departcmcntalc des 
Archi,·c de l'Etat de Iaşt: (fautrc part. souligncr l'importancc de l'etudc des 
formcs symboliqucs du pouvoir. a la cartographie dcsqucllcs Ic document 
presente apportc aussi sa proprc, modeste contribution. Bien quc, faute d'un 
corps plus substantiel de sourccs, toutc analysc ait ses proprcs limitcs, ct que Ies 
opinions exprimees ne puissent pas avoir une valeur generalisatrice, nous avons 
essaye, ă part ir de cc document, d 'offrir quclques clcfs de I cc turc d 'un tel 
cvencmcnt, Ic comparant avcc des situations analysees dans d'autrcs historio­
graphics curopecnncs. 

Nous voudrions commcnccr cn rcmarquant que la politisation de la mort, 
un phenomenc intercssant d'etudier par rapport aux cssais du pouvoir de 
represcntations ct de domination, scmblc ctrc un phenomene recent, Ies 
revolutions curopeenncs du XVII" ct du XIX" siccle y marquant unc evolution 
certainc7

. La mort ccssc de rcprescntcr Ic phenomenc naturcl, le ritc de passagc 
qui foit le rythmc de I' cxistcncc quotidicnne de r individu, dcvcnant I' cspacc de 
contlit ou se traccnt de nouvellcs hierarchics symboliqucs et se rcprescntc la 
memoire collcctivc. Les soldats morts dcvant l'ennemi, Ies Parisicns tues par la 
garnison de la Bastillc ou Ies victimcs du complot anti-revolutionnairc organise 
par Ic colonel Odobescu sont tous inclus dans un sui generis panthcon national 
syrnboliquc, cngcndrant des cerernonics funcraircs qui marqucnt lcur nouvcau 
statut dans la mernoirc collcctives. Le respect du aux morts favorisait Ic 
dcroulcmcnt de tclles cercmonies qu·autrcrncnt la lcgislation sur Ies rasscm­
blemcnts, y compris dans J'cspacc des Principautes Roumaincs, intcrdisait 

ga111.1· h/a11cs. Ies ga111s 11oirs. Le cu/re ,(ll(;ros ,, I ·<;poque de la drnaslic Hohc11::ollem). Clu.i­
Napoca. Ed. Limes. 2007. 

~ Avncr Ben Amos, F1111crals. 1'0/i1ics O}l(I .\fc11101T i11 Modem France 1789-/996. Oxford. 
Oxford Univcrsity Prcss, 2000: Delphine Dulong . . \fourir e11 polilique. Le discours polilique des 
doges/i111(\hres, dans «Rcvuc fran~aisc de scicncc politiquc». Annec 1994. Volume 44. Numcro 4, 
p. 629-646. 

' Cf. Marc Augc. Pour 1111c 011/hmpologic des 111011dcs conlemporains. Paris. Aubicr. I 994, p. 89. 
<, Dircction Dcpartcmcntalc des Archivcs Nationales de Iaşi (D.D.A.N.I.). Documeme 

(Dornme111s), 557 112. concept. p. 1-2. 
7 

Voir la contribution recente de Joseph Clarkc. Commemora1i11g thc Drnd in Rcrn/11-
1io11an· France. Rc\'()l111io11 and Rc111c111hra11ce 1789-1799. Cambridge Universitv Press, 2008. 

·~Antoine de Baccque. The Bodr Poliric: Cmporcal Melaphor i11 R;l'Ol111io11ary Fra11cc. 1770-/800, 
Stanford. Stanford Uni\·ersity Prcss. 1997 (original cn fr .. Paris. Calmann-Lcvy, 1993). 
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cxprcsscmcnt. pour des raisons d"agitation. c·cst-a-dirc de manifcstations 
hostilcs au pouvoir. II ne faut pas oublicr quc toul s'cncadrail dans un ritc 
funebre tres codific, dont on avait cxclu tous Ies clcmcnls supplcmcntaircs qui 
auraicnt pu cngendrcr des interprctations pcmicicuscs ou rcprcsentcr unc 
attaque voilcc contre Ic pouvoir, commc ii arrivail cn !'Europe des XVIc-XVIIIc 
siecles, pcndant Ies camava!s9

• 

La configuration de tcls corteges nous laisse voir cctte politique qui mise 
sur «une cohesion dans le deuil devenu public» (Emmanuel Furcix). Les 
insigncs des institutions de l'ctat en berne sont accompagnes par d'autrcs 
indiccs: Ies brassards noirs sur Ic bras. des habits de dcuil qui offrcnt unc 
ccrtainc cohesion a la foulc participante. En depit du fait quc la ceremonie 
pretend ctre creatrice de solidarite nationale, son ordrc stricte rcfletc la presencc 
du principe de la hierarchic sociale, avec des positions claircment delimitecs. 
Solidarite nationale oui, mais non pas n'importe comment - semble etre !'idee 
dircctricc qui regie la mise cn scene de ces ceremonics. 

Un apparcil symbolique d'elements qui forment des hierarchies, affichcnt 
des solidarites et rcmemorent la biographie du decede, un groupage ordonne du 
corps social autour de son corps et un paysage de coulcurs et sons distingucnt 
ces funcrailles des obscqucs traditionnelles. 

Rcmarquons, cn mcmc tcmps, qu'ă la differcnce des cortegcs rcvolu­
tionnaires, marqucs par I' imaginaire des fetcs utopiques, qui revcndiquaient un 
cspacc ouvert, du gcnre de Champs de Mars, chez Ies Fran~ais, ou Champs de la 
Liberte chez Ies Roumains, favorisant, ainsi, unc ,·ille ouverte, cette proccssion 
funcrairc favorisc une 1'i//e historique, circonscritc a des placcs rcnommccs, 
commc Ic palais princier ou l'cglisc de St. Spyridon. 

Le document que nous analysons est, au fond, unc annonccc adrcssce a 
taule la communautc, qui se proposc d'inscrirc cct cvcncmcnt dans l'cspacc 
public, cc qui etait, d'aillcurs, pour toutc !'Europe de ccttc pcriodc-la, le 
monopolc des fclcs officicllcs ct des proccssions rcligicuscs 111

. 

La configuralion du cortegc pcut rcnforccr unc lcllc lccturc. Son lypc de 
structuration laissc s'cntrcvoir Ies stratcgies de configuration du dcuil public. II 
ne s·agit plus du pere du princc ct d'un grand boyard. mais d'un bon 
fonctionnairc de l'Etat el d'un fils «quc la patrie pleure a chaudc-; larmcs», 
commc Gheorghe Asachi allait ccrirc plus tard. C'cst pourquoi lous sont 
convoqucs, du mcnu pcuplc aux institutions rcprcscntativcs, la Cour, I' Admi­
nistration, l'Eglisc ct l'Anncc, pour rcndrc un dcrnicr hommagc a cel hommc 
plcin de vcrtus, un modele pour tout Moldave. tel quc Ic mcme Gheorghe 

9 Emmanuel Ic Roy Laduric. Le Camal'al de Romani·: de la Cha11dele11r llll mercredi des 
Cendres ( I 579-1580). Gallimard. 1979. On trouvc quclqucs brcfs commcntaircs chcz Doru 
Radosav aussi. Arălarea împăra1Ul11i. burările Imperiale în Banal şi Tramilmnia în secolele 
Jr.'l'l/1-XIX. Discurs şi rcpre::enlarc (La rcpresenlalion de I ·empereur. Les enlr<;es imperiales en 
Banal el Tramylrnnie aux XI 'llf-XIX siecles), Cluj-Napoca. Presa Universitară Clujană ct 
Editura Dacia. 1002. p. 8. 

10 Emmanuel Furcix. Un riwel d'opposilion .. .. p. 79. 
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Asachi cssayait, quclqucs _jours apres. de Ic consacrcr dans la memoirc 
collcctivc 11

• 

En depit de celte solidarite nationalc autour du corps du defunt, la 
ceremonie est organisec d'apres l'ancicn modele. La participation este 
strictcmcnt hierarchisec, Ies dclimitations entre Ies participants ct la foulc gui 
assiste etant clairement tracecs. Aucun melange, aucune bousculadc, occasion 
de confusions ct de boulcvcrscment du caractere strictement elitiste de cettc 
ceremonie n' etaient toi eres. Tout moyen de transport etait strictement interdit 
sur la lignc fixec. Chariots. voitures ou chcvaux, ricn ne pouvait pcrturbcr 
l'cspacc de ccttc ceremonie. si attcntivcmcnt configurcc. De plus. on devrait 
pcut-ctrc se dcmandcr si l'on 11·assistc pas ă la manifestation d'unc imagc 
speciale liec au deroulcmcnt de ccttc ceremonie: Ies participants sont obliges de 
se dcplaccr ă pieds. malgre lcur haute position sociale. Le caractere unifor­
misant de la mort cohabitc avec la position superieure du corps du dcfunt, le 
seul gui est transporte ă unc position elcvee. De cctte maniere, Ies corps vivants 
rendent un demier hommagc au corps mort. 

Si la rcvolution avait reussi de fairc le passage du cortegc au corps 
politiguc symboliguc, ii faut remarguer gue dans notre cas, dans un contexte 
historiquc ct culturcl differcnt, nous assistons au mcme phenomenc. Le corps du 
dcfunt est l'occasion d'asscmblcr. autour de soi, le corps social ct politigue de la 
nation, dans un dcrnicr hommagc rcndu ă celui gui est deja dcvcnu un modele 
pour Ies vivants. 

Les funeraillcs du logothetc Alexandru Ghica, «un moment d'cffcrvcs­
ccncc funebre» apres tout. pourraicnt se prctcr a une lccturc ou I' on pcut lire, en 
mcmc temps, un hommagc rcndu au citoyen, la celebration d'un membre de la 
familie princierc, la commemoration d 'un membre du corps de I' Ecclesia, 
toutcs ccs idecs rcnfon;ant I' cffct catalyseur du ritucl. tant dans I' ordrc des 
pratigucs, guc dans celui des rcprescntations politigucs. Cela est evident si l'on 
cssaic d'analyscr la ceremonie. Organisec cn trois partics, clic vise trois cspaces 
symboligucs. rcprescntatifs: la maison du defunt, Ic trace de chcz soi jusgu'ă 
l'cglisc St. Spyridon. ct l'cnceintc de cette dernierc. 

Le premier est l'cspacc familial, ou a licu la premiere configuration 
coherente de la maniere dans lagucllc Ic corps du dcfunt sera offcrt au rcgard 
public. Expose dans la salic principale. sur un catafalguc. celui-ci est marguc 
par son inscription dans Ic plan social. sa /ecture ctant conditionncc par 
l'association cntrc le prcstigc de l'institution qui accompagnc incvitablcmcnt 
ccs momcnts, l 'Eglisc, ct Ies insigncs gui margucnt la rcconnaissancc des 
mcritcs dans le cadre du corps social (Ies prcuvcs des rangs detcnus, unc 
rcmcmoration d'un cur.ms honorum particulicr ct Ies distinctions conferecs ă 

11 II s · agit du sonnct În oca::ia mor/ei logol Alexand/'11 Ghica (Â I 'occasion de la mori du 
logolhcte Alexand/'11 Ghica). ayant la dcdicacc Căire junimea moldomnă (Â lajeunesse 1110/dm·e), 
public Ic 15 dcccmbrc 1850. \'oir Gh. Asachi. Opere (Oe111'/'C.1·). I"' voi. Scrieri în 1·ers11ri (Ecrir,· 
rn ,·ers). Chişinău. Editura Hyperion. 1991. p. I I 9. 
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differentes occasions). Une preuve de plus que l'on n'assiste pas a des 
funcraillcs habituellcs est la prcsence de six rnernbrcs de la hicrarchic 
ecclcsiastique, qui accornplissent Ies couturnes ordinaircs. 

L' organisation coherente de I' ctalage du de funt o bei t a un horaire strict 
(apres rnidi seulernent) et a des mcsures fermes censees evitcr l'agglomeration 
qui se creait a l'occasion de tels evenements, Ies rccommandations etant, dans 
cc but, que «I'entree et la sortie se fassent par des portes differentes» 12

. 

Le lendemain est le jour ou Ic corps est sorti dans l'espace public. Dans cc 
but. Ic trace a suivrc est claircment etabli. incluant. aprcs la sortic de la «maison 
du dcfunt, cn bas de la rucllc de Râzoaici». des Iicux symboliqucs pour 
l'idcntitc urbaine de la viile de laşi, la Grande ruc. la ruc de St. Ilic. la 
monastcre de St. Spyridon. Le demier est deja un !icu de mcmoire, significatif 
pour !'elite politique de la ville de laşi, etant une place habituelle pour toute unc_ 
serie de ceremonies ·funeraires et non seulement. 

Un nombre de precisions etablissent la structurc du cortege. Celui-ci se 
compose des mcmbrcs des institutions Ies plus representatives : la Police, le 
Departement Justice des Travaux Publics, le Departcment de l'lnterieur et celui 
des Cultes. On y ajoute Ies membres des guildes, avec Ies insignes en berne, Ies 
rcprescntants des ecoles et ceux de toutes Ies paroisses de la viile, accompagnes 
par Ies chantres et par ceux qui vont porter Ies aumoncs qui seront distribuees a 
la foule. 

L 'Eglisc occupc un role important dans ccs ceremonies. Les mcmbres de 
la hierarchie ccclesiastique, accompagnes par Ies chantres de la chapellc du 
seminaire sont ceux qui marchent devant Ic cercueil porte par six boyards, 
suggerant tant l'honneur rcndu au mort, quc la solidarite du statut social. 

Juste de1Tiere vicnt Ic prince regnant, «appuye par Ies Ministres qui scront 
la in co,pure», ct aprcs Ies mcmbrcs de la familie, «Ies fonctionnaircs ct Ies 
boyards». Bicn quc lcur rclation avcc la corps du dcfunt soit dircctcmcnt visible, 
n 'etant intcrrornpuc par aucun intcrcalation, cc quc d 'aillcurs l 'annoncec 
officicllc soulignc aussi, la tete du corps social rcstc separec de la foulc. Ainsi, 
cc segment de la proccssion est cntoure de scrgcnts de policc. «pour evitcr la 
bousculadc». La distancc par rapport au mcnu pcuplc nous montre que nous 
avans affairc a unc ceremonie partie/lement ouvcrtc, qui n'annulc pas Ies 
distanccs qui structurcnt socialcmcnt Ic corps de la nation. 

La situation est cncorc plus evidente dans Ic cas du dcrnicr acte de la 
ceremonie. Celui-ci inclut la dcrnicrc cxposition publiquc du corps du dcfunt, 
qui repase dans un pavilion funeraire, eleve sur unc estrade. Aprcs Ies pricrcs 
d'cntcrrcmcnt ct la «parole funerairc», a roccasion desqucllcs l'Eglisc rcndra 
ccrtainement hommagc a son fils chretien, suit une nouvellc et dcrnicrc rupturc 
du corps public. Separe par ceux qui vienncnt lui rcndrc un demicr hommage, Ic 
defunt sera depose a l'intcricur de l'eglisc, cn prescncc du princc ct des 

Ic O.O.A.N.l. Dornments. 557 12. concept. p. I. 
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reprcscntants des boyards, du haul clcrgc, des mcmbrcs de la famillc ct du corps 
des fonctionnaires. 

Le role des militaircs dans cc genrc de ccrcmonics est de plus cn plus 
acccntuc dans toutc !'Europe monarchiguc du tcmps. Dans un decret de 
Napoleon Bonaparte de 1804, sur Ic protocole des ccrcmonics publigues, une 
attention particulicre est pretce aux honneurs militaires et civils dus aux hauts 
dignitaircs, dcccdcs dans I' cxcrcicc de leurs fonctions. On ctablissait ainsi 
ncttcment Ies unitcs militaircs et Ies personnes gui dcvaient participer dans leurs 
ccrcmonics fu_ncraircs, ou la noblcssc. l'Eglisc ct l'armcc occupaicnt des places 
prcstigicuscs 1

'. Tout commc cn France ou dans la monarchic habsbourgcoisc. 
on y lcur rcscrvc unc place distincte dans Ic ceremonial dedic â la mcmoirc du 
dcccdc, â mcsurc guc l'importancc de l'anncc a augmente. 

Le fait guc tout Ic cortcgc funcraire du logothetc Alexandru Ghica se 
termine avec un escadron de cavalerie' et un bataillon d'infantcric, «avec la 
musiguc de deuil gui entonncra la marche funebre» est un argument gue Ies 
Principautcs Roumaincs, au moins au niveau de l'etiguettc demandee par de 
tclles ccrcmonics, s'cncadrcnt dans le memc univers culturcl, dans la memc 
ci,,i/isation de 11102urs (Norbe11 Elias) gui unissait Ies Cours curopcenncs du 
tcmps. De plus, suivant Ies mcmcs usages, le bataillon «fera unc triple salve», 
ponctuant ainsi du point de vuc sonore l'espacc public ct concluant Ic cyclc des 
honncurs public rcndus au dcfunt. 

La ceremonie est loin d'y finir, car la prise cn posscssion de l'cspacc public 
par un pouvoir gui n 'hcsite pas de consolidcr sa prcscncc, mcmc si dans un 
moment de dcui I. se fait cn dircctions opposccs. Cc n' est guc de celte maniere quc 
l'on pcut comprcndrc Ic rctour solcnncl du princc dans Ic palais princicr, 
accompagnc par Ies prochcs du ecrele du pouvoir, a savoir Ies hauts fonction­
naircs ci Ies boyards gui pcut-ctrc rcfont Ic mcmc trajct, mais cn sens inverse. 

En outrc. Ies funcraillcs publigucs ctaicnt continuccs par dcux actcs 
significatifs a des nivcaux symboliqucs diffcrcnts. L 'un, cn accord avcc la 
tradition des ccrcmonics funcraircs roumaincs, porte sur la pratiguc de la 
distribution des aumâncs, organ isce I' aprcs-midi du mcmc jour. par unc 
commission spccialcmcnt spccialiscc. Bien guc l'on ne mcntionnc pas avcc 
cxactitudc Ies dcstinataircs de ccttc action. qui consolidait dans la mcmoirc 
collcctivc le 110111 du dcfunt, sur Ies bascs d'un ancicn systcmc cn vcrtu dugucl 
ceux gui ont rcc;u l'aumânc avaicnt l'obligation de prier pour l'âmc du 
bicnfaitcur, c·cst sans aucun doulc Ic mcnu pcuplc guc l'on prcnait cn comptc, 
ccux pour gui Ic def unt dcvait cgalcmcnt ctre un pater populi. 

L 'autrc action impliguait la participation des etrangcrs, â savoir Ic corps 
diplomatiguc ct Ies hauts officicrs des troupcs russes cantonnccs dans la 
Principautc roumainc. La mort du haut fonctionnairc dcvcnait ainsi unc 
occasion de commcmoration ct sociabilitc publigue, gui consolidait Ic prcstige 
de la principautc, dcmontrant guc Ic nom du pays ctait soutcnu par le nom de 
chacun de scs mcillcurs rcprcscntants. 

1.
1 A mer Ben Amos. op. cit„ p. 56-57. 
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Annexe 

Le programme de la ceremonie d'enterrement de S.Exc. Grand Logothete et 
Che\'alier Alecsandru Ghica, mort le 5 3\'ril 1850 14 

1· 
Le corps du defunt sera expose dans le grand salon de scs maisons, sur un 

catafalque orne avcc Ies inscriptions de la Sainte Religion ct celles politiqucs 
des rangs du decede, ainsi que Ies ordrcs, qui seront etales sur des coussinets de 
vclours rougc. ct prcs du catafalquc ii y aura dcux Prelals el six Archimandrilcs. 

i-'· 
La salic ou le corps sera expose s'ouvrira Ic 6 avril, a 12 heures du malin, 

pour le public, et on prendra Ies mesures necessaires pour eviter la bousculadc, 
de sorte que l'cntree ct la sortic se feront par des portcs differentes. 

3-le 

Le samedi, a 11 heures du matin, le cortege avanccra des maisons du 
defunt cn bas de la rucllc de Răzoaici, sur la Grande Ruc, la ruc de St. Ilic, au 
monastcre de St. Spyridon. Le passage des chariots et d'autres vehiculcs a 
mcme d'cmpcchcr la circulation sera suspcndu dans ccs rucs, jusqu'a la fin de la 
ceremonie. 

4• 

Tous Ies fonctionnaircs scront cn uniforme de gala, Ies scrgcnts de policc 
el la cavalerie ouvriront Ic cortcgc, qui marchcra de la maniere suivantc: 

Quatrc commissaircs de police avcc des gcndarmcs de la policc. 
L 'armaş [haut dignitairc a missions administrativcs ct judiciaircs - n.Lr.] 

avcc unc partic des fonctionnaircs du Tribunal Crimincl. 
Les guildcs avcc !curs cnscigncs, a voile noir. 
Le chef de la policc ct Ic presidcnt de l'Ephorie [instilulion administrative 

publiquc a fonctions socioculturcllcs - n.tr.] avcc Ies fonctionnaircs el Ies 
gendanncs. 

Le l'Ornik [gou\'cmeur - n.tr.] des aprod\· [dignilaires a diverscs fonctions 
- administrativcs, fiscalcs, juridiqucs - n.tr.] avcc !curs chcfs el aprodsi. 

Les delcgations des ecolcs, avcc Icurs enscigncs. 
Le Departcmcnt des Travaux Public avcc Ic Dircctcur ct Ies fonctionnaircs. 
Le Deparlcmcnl de l'Eglise avcc Ic Dircctcur ct Ies fonctionnaircs. 
Le Departcmcnt de l'Extericur avec Ic Dircctcur, Ies chcfs des scctions ct 

Ies fonctionnaires. 
La grande chanccllcric, avec le Directeur, Ies chcfs des scctions ct Ies 

fonclionnaires. 

1
~ D.D.A.N.I. Dornmenls. 5571 I 1. concept. p. 1-1. 
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Le Departcmcnt de l'Jntericur. a\'CC Ic Dircctcur, Ies chcfs des scctions ct 
Ies fonctionnaircs. 

Le clcrge de toutes Ies paroisscs de la capitale, avcc Ies chantrcs, ct parmi 
cux de gens cxprcssemcnt habillcs de noir portcrons Ies aumoncs habituclles. 

5• 
Le char funeraire avcc six chcvaux habilles en noir portera le catafalgue, 

gui sera ome des blasons heraldigues de la familie de Ghica et Ies ordrcs pcints 
du defunt, Ies blasons etant soutenus par guatre pagcs, aux guatre coins ii y aura 
six cassolcttcs a aromcs. ct au milieu du catafalguc. sous Ic baldaguin. ii y aura 
unc figurc allegoriguc rcprescntant Ic dcuil public. Aprcs le char funerairc 
suivra Ic Dircctcur de la Cour a pagcs ct Ies hauts officiers portcront sur des 
coussincts de velours rouge Ies ordrcs du defunt. 

6e 
Les prelats et le haut clcrge ct Ies chantres de la chapellc du Seminairc 

precederont Ic cercueil du defunt, gui sera po11e par six boyards, gui seront 
rcmplaces, au cours du cortcgc, par six autrcs. 

7• 
Scul vicnt Sa Majeste le Prince, appuye par Ies Ministres gui scront la in 

corpore, aprcs gui toutc la familie, Ies fonctionnaircs et Ies boyards. Afin 
d'evitcr la bousculadc, des dcux cotes marcheront nombrcux scrgcnts de la 
viile. 

s· 
Aprcs vicnncnt un bataillon d'infantcric avcc la musiguc cn dcuil gui 

cntonncra la marchc funebre ct un escadron de cavalerie, gui clora la marchc. 
Dans la place du monastcrc de St. Spyridon Ies voitures ne scront pas 

pcrmiscs, gui rcstcront dans la place de Mcidcanului. 

9• 

Dcvant l'eglisc sera drcsse un pavilion funerairc, sur unc estrade, ou l'on 
deposcra Ic corps du def unt, ici suivront Ies ducs pricrcs, l'archeveguc 
(ierochiric) dira la parole f unerairc ct a la fin de la ceremonie rcligicusc. Ic 
ccrcucil, leve par Ies boyards sus-mcntionnes, avec le haut clerge, sera mene 
dans l'eglisc ou, afin d'evitcr la bousculadc. outrc Sa Majcste Ic Princc, 
cntrcront sculement Ies mcmbrcs de la familie et Ies fonctionnaircs, gui seront 
prescnts au moment de deposer Ic corps dans la tombc; a ce moment-la, 
I' infanterie, gui se trouvera dcvant I' egl ise, fera unc triple salve, et Ies hauts 
fonctionnaircs ct Ies boyards rcconduiront Sa Majcste Ic Prince au palais. 
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10· 
La distribution des aumâncs se fcra l'aprcs-midi par la commission nommec. 
A part cc programmc, des billcts qui annonccronl cc triste evencmcnt 

scront imprimes ct distribues. Le Secretariat d'Etat invitcra Ic corps diplo­
matique et Ic General inspccteur Ies officicrs des troupes Russcs, ici cantonnecs. 

Key-words: historical anthropology, 19th Century. politica) cullure, funeral 
ceremony 

"THIS MAN, WHOM THE COUNTRY WEEPS IN GRIEF'': 
GREAT CHANCELLOR ALEXANDRU GHICA 'S PUBLIC FUNERAL (1850) 

(Abstract) 

The funeral of Great Chancellor Alexandru Ghica, the father of the Prince of 
Molda via, Grigore Ghica ( 1807-1857), is a good opportunity to sludy the poli tical 
rituals in the Romanian modem space. ln accordance to the changes that affect the 
politica) practices in I 9th century Europe, defined by the expansion of nationalism. one 
can find a mixture between the elements of the traditional funerary ceremonies and the 
representations of mouming in the case of the great statesman and good son of the 
Country. Given the specific, socio-politica) conditions in the Principality of Molda via of 
that time, we should rather refuse the terrn of "liberal cullure of death". which certain 
authors (Emmanuel Fureix) use when talking about the historical realities of Western 
Europe (France). 

The politica) elites, the common people. the Church. the arrny are all convoked 
and then organized around the deceased's body, in a thoroughly organized ceremony, 
pursuing a quile obvious goal: to pay one 's last respects to the one that represents both 
the princely family and the nalional body, that is the whole politica) body. 

Starting from a document discovered in the National Archives of laşi, the paper 
lries to underline the importance of a historical a11thropologr olthe(uneral practice.1·. in 
order to show how a common procession. adapted to the requirements of the early 19th 

century. slides into a representation of the political power. trying Io propose a negative 
event of the princely family as a national affair. Historical borrowings and relcntions. 
presence and obliteration of the people. show the paradoxes of a politica) culture of 
death. preserving rather the face of the A11cic11 Regimc and trying. al the same time. to 
propose a discourse on the relations between the individual and the social body that the 
national ideology of the time imposes and which is bcller rellected in the product ion of 
certain Court scholars like Gheorghe Asachi. 

Thc text also aims at putting forward somc kcys of intcrpretation of this moment of 
"funerary cffcrYcsccncc .. (Emmanuel Furcix). from last rcspccts paid to thc great son of thc 

Country. to cclcbration ofa represcntativc ofthc princcly family. commemoration ofa mcmbcr of 
thc [cclcsia. in ordcr to bctter undcrline thc catalyzing cffcct of thc ritual in thc production of thc 
social body·s solidarii}'. \\'hat wc should particularly noticc hcrc is around whom this solidarii} is 
organized: as the tight rclation between the indi\'idual and thc social body, on which thc 

nationalism of thc timc has a ncw perspective. cannot hidc thc central position that thc princcly 
family holds, around whom social and politica] solidaritics arc to bc organized. It is a 

reprcsentation that fits quitc wcll most of thc European monarchic pcrspecti1·cs. particularly aftcr 
thc fall of thc politica! regimes installcd following thc 1848 rcvolutions. 
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SIGNIFICATIONS CIVIQUES ET FUNERAIRES 
DANS LES COMMEMORA TIONS 

DE LA PREMIERE GUERRE MONDIALE 

Andi Mihalache 

1. Mater dolorosa 

Des I' Antiguitc, on avait observe unc ccrtaine incongruitc cntrc Ic dcuil 
public, rctenu, solcnnel, «civilise», a buts civico-educatifs ct celui domestique, 
dcscspcrc, sans ccnsurc, cmincmmcnt maternei: Ic premier voit dans la mort du 
jcunc soldat un sacrifice indispcnsablc au bicn-ctrc commun, unc contribution a 
la fortification de la cite, un cadeau, un plus a la renommee dont elle jouit: 
parei! aux e,·ergets gui cxccllcnt par Ies donations, Ic soldat prct a donncr sa vie 
est un «forgcurn de !'edifice social, ii est Ic gardicn de sa stabilite 1

; Ic deuxicmc 
dcuil dcplorc unc amputation: la pcrtc irrcparablc du fils, prolongation du corps 
maternei, «chair de sa chair», commc on dit. D'une part, ii s'agit du dcuil 
citadin, gui officicllcment rcnd hommage non tcllcmcnt au dcfunt gu'a la gloirc 
de la cite pour lagucllc celui-la s'est sacrific]. li est confus, hors contexte, 
constructif de point de vuc idcologiguc, souvcnt victoricux. D'autrc part, Ies 
plcurs des femmcs cn dcuil mctlcnt cn cvidcncc la pertc individucllc ct non pas 
la victoirc collectivc, Ic dcuil donnant a la mort hcroi"guc un aspect tragiguc ct 
de dcfaitc. Aussi, dans son hypostasc familiale, inconsolablc, se voit-ii pluto! 

1 Essayant de foire unc scparation cntrc Ies significations de la mort ct sa rcalitc physiquc. 
on di sait. par exemple. quc Ic soldat 11 ·a,·ait pas pcrdu sa ,·ic mais l"avait do1111cc. offcrtc ii sa 
patrie; \'Oir Jo11athan F. Vance. Dcath so .\"ohle: :\fi:11101:i-. Meaning a11cl the Fir.1·1 World lf'ar. 
\'a11cou,-cr. UBC Prcss. 1997. p. 50-51. 

'Nicole Loraux. Li:s mh·cs cn drnil. Paris. Editiuns du Scuil. 1990. p. 19-65. « .. La mort 
cn gucrrc ctait scrci11c: c·ctait la mort attc11duc d"a,·ancc. vuc comme partic de la grandi: existc11cc 
collcctivc qui se 11ourrit de la mort individucllc. La mort cn gucrrc est la mort pour sauYer. pour 
l"avc11ir. c·cst la mort publiquc pour laqucllc on ne pleure pas mais 011 foit des scrmcnts. Elle n'csl 
pas pauvrc tcllc la mort cn tcmps de paix. la mort du passc. des souvcnirs. intime, OLI un co.:ur ou 
dcux s·ccrascnt quanc.l l"amour meurt, mais ou Ies autrcs rcgardcnt abasourdis et sans 
sympathic ... ► > (voir Vasile Pârvan. Au că::111 pe111rn liherlale. Un cânlcc de jale şi 1111 cânlcc de 
hiruin/â I Jfs sonl tomhes pour la /iher/e. line chanson de desolalion el une chanson de lriomphe. 
Bucurc~ti. Ed. Reforma socială. 1919. p. 16). Les c.liffcrcnccs saisics par Pârvan c11trc la «mort de 
gucrre» ct celle «de paix» n·avaic111 pas Ic role de dcprccier la dernierc mais d"habitucr Ic public ii 
/ 'umhil'a!ence des commemorations. Ellcs allaic11t ii la fois exprimer des ctats d"esprit contradic­
toircs: la tristcssc ( «chanso11 de dcuil») ct l"c11thousiasmc ( «chanson de triomphc» ). 
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marginalisc, dccouragc a prcmeditation. Bien gu'il ne nous faille absolutiscr. 
car des nuances s·y entrcvoicnt d'un pays a l'autrc, ii est evident gue la vie 
eternei Ic du hcros moderne n 'ctait plus laissec aux seu Ies ma ins de la Divini te, 
le soldat se trouvant etre recompense non pas seulement par la redemption et la 
resurrection (comme c'cst le cas de l'Angleterre, l'Allemagne, Ies Etats-Unis), 
mais aussi par la reconnaissance des concitoyens gui lui doivent perpetucr la 
memoire (France )3

. 

Des obelisgues gui cclebraient une victoire, jusgu'aux monuments dcdies 
exclusivement a la mort, nous avons fait un long voyage. Avant la premiere 
gucrre. Ic monument mcttait en cvidence I' i11di1•idualite du hcros. aussi modeste 
ou «local» fut-il. Le bronze soulignait des fois la vocation du personnage. Ies 
attributs gui le distinguaient des autres pour toujours. D'autrcs fois ii ne rendait 
hommage gu'a un geste hors commun et imprevu gui l'avait brusguement mis 
en evidence. Mais comment fait-on pour sauver son «soi» a l'epogue de la mort 
en masse? La fievre comrnemorative d'apres 1918 etait surement un effort de 
rccuperer ccux oublies dans Ies fosscs communes. C'ctait une impulsion patri­
moniale nee de la croyance gue Ies vivants pouvaient encore faire guelgue chose 
pour Ies trcpasses: prononcer leurs noms, Ies revendiguer, se comporter en 
familie gui ne cessait de rechercher ses fils. La rememoration de chague heros 
portant la mention «mort pour la patrie», se ressemblait a l'appel du registre, 

3 Les nuances y sont nombreuses et contradictoires, c·est difticile de Ies attribuer. de toute 
fai,:on, de maniere exclusive, a un certain pays. li serait plus realiste de rcconnaître qu'il y a une 
multitude de modclcs iconologiqucs (triomphalistc, civiquc, funerairc, funerairc-patriotiquc, 
pacifiste), l"tm ou l'autrc dominant sclon la culture de l"cspacc. de la politique des elemcnts 
rcsponsables dans un village ou viile: s"ils n'agreaient pas un monument. Ies ediles pouvaicnt 
invoquer l"ordonnancc du I O juillct I 816 qui prevoyait quc tout hommage public rut accepte si 
approuve par decret (voir Antoine Prost, Les ancicns comha11a111s et la societefran<;aise, 1914 -1939, 
ml. III. Me111ali1Js el ideologies. Paris, Prcsscs de la Fondation Nationalc des Scicnccs Politiqucs. 
1977, p. 40). Par exemple, cn France, la !oi du 9 deccmbre I 905 intcrdisait la presencc des 
symbolcs rcligicux dans Ies monuments a dcstination publiquc. l"admcttant sculcmcnt au cas des 
monumcnts places sur tombcs. Cctte doctrine etait rcnforcee par unc circulairc du Ministere de 
l"lntericur ( I 919). cn evidente opposition a\-cc la tcndancc rcligicusc du moment. Le 4 juillct 
I 924. la ri\·alitc cntrc Ies 11101111111e111.,· po11r Ies 111or1s ct ccux f1111Jraircs allait prendrc fin. car Ic 
Conscil d"ctat dccidait quc toute sculpturc cntrctcnant la memoirc des disparns dcvait ctn: 
cntenduc comme funeraire. mcme si elle n ·ctait pas dresscc sur unc tombc. On cn deduit assez de 
diffcrcnces cntrc la semiotiquc des monuments d"avant et de ceux d"apres la decision de 1924 
(\·oir Jacques Bouillon. Michel Pctzold. Ml;moire .figee. 111,;111oirc 1fra111c. Les 11101111me111s aux 
111or1.1·. Paris. Citcdis. I 999. p. 18; Luc Capdevila. Daniele Voldman, ,\"os morls. Les socieles 
occidc111ales face aux lues de la gucrre, Paris. Payot. 2002. p. 235). La scparation des zoncs 
preferam Ic discours rcligicux ct ccllcs y «allcrgiqucs» a un caractere plut6t oricntatif. didactiquc; 
nous mcttons cn evidcnce Ic courant principal, sans ignorer pour autant la prescnce des autrcs. 
Dans cc contexte, nous precisons que la soi-disant lai'cite des monumcnts frani,:ais ne pcut etre 
niee, mais nous ne pouvons pas ignorcr le fait quc des 564 creations comptabilisees par Antoine 
Prost, I 7,5% portaient nonobstant des signes religieux, et 37,5% incluaient la soi-disant croix de 
gucrre (a bras cgaux, similaire a celle maltaisc) differcntc de celle catholique en quelque sorte, 
mais assez «neutre» pour donner satisfaction aussi bicn aux croyants qu·aux republicains. 
anticlericaux. socialistes. etc. 
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appcl qui voulait rcmcttrc au soldat cntcrre qui sait ou, ccttc individualitc 
posthumc quc Ic tombcau, la croix ci l'inscription assuraicnt d'officc a tout civil. 

A la fin de la premiere conflagration mondiale, Ies ancicnncs approchcs 
survivcnt mais la voguc du hcros totcmiquc pâlit, Ies monumcnts officicls 
symbolisant surtout Ic sacrifice collcctif. Ils evitcnt de represcnter un hcros ou 
un autre, preferant donner plus d'attcntion au soldat gencrique. Grâce a ces 
monuments, le dcfunt est dcposscdc de sa propre mort. Celle-ci est livrec â un 
cycle commcmoratif par lequel Ies descendants doivent s'approprier 
I'expcrience du dcfunt. s'y idcntifier, la protcger contre la minimisation, contre 
la pcrtc de sens~. Le dcsir des autoritcs de donncr a ccs morts unc finalitc 
civique imposait, par la suite, ccrtaincs rcstrictions stylistiqucs qui ncgligcaicnt 
pou11ant la mort en soi'. II apparaissait ainsi un risquc - quc Ic grand public. Ic 
public non-cduque, signalait malgre soi par l'intennediaire de toutes Ies 
maladrcsses qui avaicnt tcndance de croître la narrativite de la sculpturc - celui 
que Ies significations initiales du monument ne survecussent aux circonstances 
immcdiates de sa construction6

• 

Tout cn osant un regard comparatif sur Ies monumcnts conccrnant la 
premiere gucrrc, nous obscrverons qu 'cn Occident Ic camagc des quatrc annccs 
de confrontations a fait des fois naîtrc I 'idee quc toutc unc gcneration avait etc 
massacrcc sans savoir cxactcmcnt pourquoi7. Les frustrations, accuses ct 
protestcs des vctcrans se sous-sommaicnt a la conviction qu'une patrie qui aimc 
vraimcnt ses fils n'cn dcmandcrait pas de sacrifices inutilcs. Par la suite, bicn 
des monuments clevcs apres 1918, par des initiativcs privccs ou locales, ne 
cclcbrent pas la gucrrc cn tant que soi mais Ic jour de sa cessation8

, ne loucnt 
pas la bravo urc du hcros mais montrcnt de la pitic pour I' innoccnt tuc, ne 
portcnt pas hommagc aux chcfs d"annces, mais relcvcnt plutot du soldat 
inconnu et de sa tombc symbolique. La demiere transposait avant tout la 
culpabilitc envcrs Ies soldats dcfigurcs par Ies obus, non idcntifics ou disparus 
tout simplcmcnt cnsuitc, Ies rcstcs de l"anonyme allcgorisaient Ic sacrifice'' de 

~ Rcinhart Koscllcck. L 'e.rpfrie11ce de/ 'his10ire. Paris. Gallimard, Scuil. I 997. p.136 . .J'ai 
cite. cn foit. du chapitrc intituk Les 11101111111('1//_1· llll.r 111or1.1·. lirn.r de _/<mdlltion de / 'idemite des 
s111Tirn111s. p. 13 7-160. 

'lhide111. p. 149. L 'intcrprctation civiquc des monumcnts \·isait a rcaliscr un cquilibrc cntrc 
!cur composante patriutiquc. publiquc. ct celle funcrairc. privcc. En conscquencc. on cncouragcait 
un sto"icismc d'inspiration kanticnnc. qui mcttait au premier plan Ic pays. Ies obligations du 
citoycn. Ic sentiment du deYoir ci laissait cn plan sccondairc. sous-cntendu. la doulcur. la mort. Ic 
deuil. Ies orphclins (Antoine Prost. op. cil., p. 43). 

"Rcinhart Kosclleck, op. cil .. p. 149. 
7 Les confusions de cc typc ont c\·cillc la mcfiance envers la politiquc ct l'apparition des 

courants pacifistcs. antimilitaristes. mcmc panni Ies ex-combattants. Yoir Antoine Prost. op. cil., 
p. 89-129. 

s lhidem, p. 64. 
9 lhide111. p. 62. L "idee de .rncrifice ctait invoquee a deux sens: a) celui rcdemptcur, 

expiateur, des monuments confcssionnels ou funcraires-patriotiques (anges le\·ant Ies âmes des 
soldats vers Ies cicux): ccttx-ci donnaient un sens positif a la mort. garantissant la rcsurrection des heros 
(Yoir Jonathan F. Vance, op. cit .• p. 44); en France, de telles creations a origine catholiquc, ctaient 
pourtant surclassces numcriqucmcnt par ccllcs dcdiccs a la victoirc en k'licrre ou â la mort pour la patrie 
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l'hommc ordinairc, soit dans Ies tranchecs, soit dcrricrc Ic front. II etait evident 
quc dans la hierarchic de symbolcs de ccs monumcnts la gloire donnait priorite 
a la sou[fi·ance. ct Ic culte de la Patrie faisait place a l'cxaltation du citoycn1<1

• 

L'immincnce de la mort n'avait pas rcndu Ies hommes egaux mais Ies avait 
forces de changer, de s'approcher Ies uns des autres, de se decouvrir rccipro­
quemcnt. Les discours a source religieuse soutenaient que le traumatisme dctruit 
le masque social, purifie 11

, nous fait retourner vers l'authenticite du soi, 
facilitant la rencontre avec notre vrai <~e». Pour Ies veterans, la commemoration 
des annees I 9 I 4-19 I 8 et Ic retour nostalgique a I' endroit des luttes portees jadis 
signifiait donc fairc rcvivrc des momcnts uniqucs de !cur \'ic. momcnts vecus 
avec unc intcnsite sans precedent. Cest ainsi quc l'on pcut cxpliquer pourquoi 
Ies anciens combattants approuvaicnt a l'cmbcllisscmcnt officicl de la gucrrc, 
ne contredisant pas trop Ies monuments allegoriques gui, a la difference de ceux 
realistes, n'evoquaient pas le câte tragique de la vie militaire, mais en 
personnifiait plutât Ies valeurs 12

• II nous paraît evident que Ies officiels et Ies 
veterans ont accepte l'attenuation de certains aspects de la conflagration, mais 
pour des raisons di.fferentes: pour Ies premiers, ii s'agissait de raisons propa­
gandistes; pour Ies dernicrs du reflexe auto-protecteur de !'individu, penchc vers 
une interpretation positive des cvcnements speciaux, affin de pouvoir Ies 
integrer dans leur biographie, de Ies rendre compatibles avec le reste de leur vie. 

Meme si l'influence occidentale, surtout celle frarn;:aise, ne pcut y ctrc 
deniee. Ies monuments roumains dedies a la Grande Gucrre comportent unc 
autre iconologic, peut-ctre non pas tout a fait differcnte, mais suremcnt plus 
nuancec. A I 'appui de cctte affirmation nous invoquons plusieurs aspccts 
specifiqucs a notre espace: a) a la difference des evenemcnts survenus dans 
1 'Hexagone, l'Eglise n 'y avait pas etc bannie de la vie de la cite, le sacre ayant 
etc aussi cmploye pour legitimcr l'a:uvre de modcrnisation et la «roumani­
sation» de la dynastic des Hohcnzollcm; b) chaquc annec, la «joumec des heros» 
se supcrposait, par la loi-mcmc, a la fete re ligi cuse de I' Asccnsion 11; c) rcndrc 

cn tant quc dcrnir citoycn: b) celui de pcrtc inconsolablc. de prix trop grand payc pour l'amour de 
l"orgucil national: Ies citoycns Ic rcprochent toujours aux politicicns pour ne pas fotichiscr Ic triomphc. 
tout cn ignorant la culpabilitc e11\'crs Ies dcfunts (voir Antoine Prost. op. cil„ p. 66). 

10 !hidcm. p. 61. Cc n'cst pas par hasard qu·Anroinc Prost dissocic Ies fctcs patriotiqucs de 
cellcs ciYiqucs. Ies ccrcmonics du I I noq:mbre qui marquaicnt la fin de la gucrrc ctant incluscs 
dans la dcrnicrc catcl!oric. 

11 !hidc111. p. 55. 
I' . - !h1de111. p. 75. 
13 D'tm Journal du Conscil des Ministrcs du 17 mars 1921. nous apprcnons quc la 

celcbration des Hcros morts pour la Patrie (L.\scension) faisait panic de la categorie des fctcs 
nationalcs qui demandaient la suspension des scrYices publics et !"office des Te Dcums partout au 
pays («Monitorul Oficial» I «Le Moniteur Officiel». no. 461. le 23 mars 1921. p. 12471). Pam1i 
Ies signataires du document nous observons le general Alexandru Averescu, Constantin 
Argetoianu, Take Ionescu et Octavian Goga. Ce syncretisme entre une fete nationale et une 
religieusc resson nettement de l"approbation que la paroisse roumaine de la commune de 
Catălina, departement Trei Scaune, requerait en toute hâte (le 25 a vrii I 936), «car nous voudrions 
que le monument soit sacre le jour des Heros, le 21 mai celte annee» (Archives Nationales 
Historiques Ccntralcs. fonds du Depanement des Ans, dossier 56/1936, page 11 ). 
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hommagc aux morls cn bataillc s'assimilait. de point de vue populaire, au culte 
orthodoxc des morts, plus precisemcnt au souvcnir des «ancctrcs», des parcnts 
decedes, Ies genealogics familialcs se confondant a ccllcs patriotiqucs; d) l'idcc 
d'immortalite etant neanmoins cnfant du discours cschatologiquc, ii y appa­
raissait un souci de plus, celui de menagcr cn quclquc sortc la sensibilite des 
citoycns de confession diffcrcntc de celle orthodoxc. 

Et I 'Orient ct I 'Occident avaicnt un culte pour Ies m011s, chacun a son 
specifiquc. Celui oriental avait pourtant ete garde au scin des liturgies politiqucs 
modcmcs. dominecs par l'Eglisc orthodoxc. On Ic rctrouvc plcincmcnt aussi 
dans Ic domainc dont nous nous occupons. dans unc cc11ainc dissonancc avcc 
I'cffort des officicls d'imposcr unc memoirc plus «objcctivc», cxtra-confcs­
sionncllc de la Grande Gucrrc. Cest quc Ies rcsscmblanccs formcllcs ou 
thematiqucs avcc Ies monumcnts de l'Occidcnt n'ont plus impose chcz nous de 
similitudes de signification. La nuancc egalitariste n' etait pas si evidente, 
contcnant pcut-ctre un rcprochc anti-elitiste un pcu plus evasif, a sourcc 
populiste: ii a fallu quc l 'hommc ordinairc donnât sa vie pour que la societe Ic 
rcmarquât, ct cela tres lard, ct qu'cllc prît conscicncc de cc qu'cllc lui dcvait. 
Chcz nous, ccttc culpabilite 14 a pris la fonne d'une reforme agrairc promise aux 
paysans des Ic tcmps ou ils etaicnt dans Ies tranchecs. Grâcc a un reflexe nco­
romantiquc d'associcr la creation anonyme a la spontaneite ct su11out a 
l'originalite, la Grande Roumanic - la nouvellc patrie d'apres 1918, se lcgi­
timait de maniere analogiquc. commc reuvrc authcntique du soldat inconnu 1

~. 

2. Comment on s'en souvient 

Si pour Ies principaux combattants, Ies Frarn;:ais ct Ies Allcmands, Ies 
pc11cs tres nombrcuscs ont s1imulc de maniere indirecte un pacifismc sous­
cntcndu des commemorations. pour Ies allies canadicns ou roumains, Ies 
ceremonics de ccttc facturc ont mis cn evidcncc. avant tout, I' importancc de lcur 
implication dans un tel evcncmcnt, cn celcbrant ainsi plutât la \'Îctoire au 
champ de hataille el 111oins la cessation des hostilites 16

• Mais la maniere dont on 

" «La culpabilitc» de I'hommc politiquc cm·crs Ies millicrs de citoycns cnn,ycs sur Ic 
front se retrou\'!: aussi dans Ic ritucl de, rcncontrc, au plus haut ni\·cau: « ... Chaquc fois que Ies 

chds ll"ctal c,u !curs rcprcscntants ont \ isitc ou , isitcnt Ies localitcs ot1 ii y a la tombc du sold;it 
incornm. ils inclucnt toujours dans Ic programmc de la ,·isiter et la couronner. Notrc roi. pendant 

sa ,·isite a Paris. se rcndit cn premier !icu a la tombc du soldat inconnu. y dcposanl unc couronnc. Les 
Etats-Unis cnvoycrcnt exprcsscmcnt Ic general Perhing pour y dcposer unc mcdaillc. Le roi 

d'Angletcrrc. cn \·isitc a Rome. Yicnt d'y ctn: aussi ... » (Ic journal «Evenimentul»/ «L 'Eycncmcnt». 
laşi. mardi 15 mai 1923. p. I). 

"« ... On I'appellc 'inconnu·. mais ii est a la fois si connu: car on sait bien qu'il est mort 
pour sa patrie et qu'il a bien sur contribuc par sa mort â la victoire de son pays, peut-etrc mcmc 

plus qu'tm qui est connu. [ ... ] Cc n·cst que son nom qui est inconnu. un anonyme. mais la mori 
fail de lui un illuslre hero.1·» ( «E\·cnimcntul». mardi 15 mai 1913, p. I). 

10 Jonathan F. Vance. op. cil„ p. 15-16. Plus empathiquc face aux tentati,·cs de donncr du 

sens a la gucrrc par Ic rccours a la rhctoriquc rcligicuse. le monde anglo-saxon a cultiYc Ies 
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Ic faisait ne s'accordait pas trop facilcmcnt a l'avis des contcmporains. A titre 
d"cxcmplc, Ic 13 octobrc I 9 I 9, Ic journal roumain «Universul» tirait un signal 
d'alannc sur la fai;:on d'honorcr la memoirc des concitoycns morts pour la 
patrie: « ... A presen!, ii n 'y a presque pas de communc ou ii n ·y ait un 'comite 
d' initiativc', dans Ic but de dresscr un monument a la memo irc des heros morts 
pour Ic pays. [ ... ] Chaque localite, aussi eloignee et modeste fut-clle, a 
aujourd'hui unc tellc anncxc qui par-ci ramasse des fonds, par-la a deja reussi a 
dresser Ic monument. [ ... ] Un monument destine a parlcr aux dcsccndants du 
saint sacrifice de ccux qui moururent pour le pays doit ctre, par sa definition 
mcmc, un monument imprcssionnant. severe par simplicite ct eloqucnt par 
conccption ct cxecution cn mcmc tcmps. Cc qui signific, d'abord. qu'il ne pcut 
ctrc execute quc par un artiste et, cnsuite, que son plan doit trop pcu ctre decide 
par le 'comite d'initiative' de telle ou telle viile. Ne nous en voulcz pas, chers 
citoyens! Vous pouvez surement ctre de bons professeurs ou des employes 
appliques, vous pouvez etre des citoyens trcs gentils. Le sentiment qui vous 
pousse a faire partie du comite dont vous etes membres est un trcs beau, ii parle 
d'un câte trcs special de votre education et d'un penchant digne d'ctre louc. 
Mais en insistant quc votre conception artistique soit prise cn consideration, 
vous commettcz une grave erreur. Et en confiant l'execution du monument a un 
'talent' douteux, qui n'a que Ic merite de l'insistance ct celui d'ctrc parent ou 
ami d'un d'entre vous, vous faitcs un crime impardonnable ... Limiter par la !oi 
Ic droit de dresser des monuments aux soldats morts pour la patrie, defcndrc aux 
11011-desires de toucher a cc domaine, sont reclames par Ic bon sens mcme, qui 
ne peut permcttre la caricature ou la trivialite [ ... ] Une commission speciale 
d'ou ne manqueront pas Ies gens capablcs a le comprcndre doit sans faute dirc 
son mot avant de mettrc cn execut ion un monument parei I» 17

. 

Les dolcanccs tout a fait lcgitimes cxprimees dans cct articlc manifeste'~ 
scront concretisecs sculcmcnt unc deccnnic plus tard. Dans une adrcssc quc Ic 
Ministere de l'Armcc cnvoyait au Ministere des Cultes ct des Arts Ic 6 no­
vcmbrc 1929, ii etait montre quc la plupart des monumcnts drcsses a la memoire 
des heros de la premiere gucrrc mondiale «constituent unc bonte pour natre 
Pays». «une vcritablc moqucric de l'argent public», gaspille sur des travaux qui 
«gâtcnt la vuc des placcs publiqucs par Ic manquc d'csthetismc ci la mediocrite 

analogics cntrc la crucifixion de ksus. qui par la mort librcmcnt assumcc se chargcait des pcches 
de J"lrnmanitc. d'unc part, ct Ic sacrifice du soldat. tue dans unc gucrrc juste. pour dcfcndrc la 
culturc ct la civilisation mcnacccs par la «barbarie du militarismc allcmand». d"autrc part (ihidem. 
p. 3(,-40). J\ lcur tour. Ies J\ustralicns ont tenu a cc qu'ils fisscnt des analogics cntrc la tcrrc non 
accucillantc de lcur pays, civilisec par Ies ancctrcs y cmigres, ct Ic paysagc cffrayant du front de 
Gallipoli. 11s ctaient toujours a la n::cherche d"tm critere de continuitc qui integrât J'expcrience de 
la premiere guerrc dans J'histoirc d'un pcuplc habituc a J'apprivoisemcnt des cspaccs hostilcs 
(voir Peter H. Hoffenberg. La11d1cape. Memory and !he Aus1ra/ia11 War Expcricncc. /9/5-1918. 
in «Journal of Contemporary History». tome 36(1). 200 I. p. 112). 
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17 Le journal «Universul» («L'Univcrs»). Bucureşti, lundi. le 13 octobre 1919. p. I. 
IX Signe M. Negru. 
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d'cxccution» 1
(). En rcaction. Ic 14 novcmbrc 1929, Ic Ministere des Cultcs ct des 

Aris allait crccr la Commission Supcricurc pour Ies Monumcnts Publics, scs 
mcmbrcs allant ctrc clus Ic 30 dcccrnbrc, la mcmc anncc20

. Au debut Ic 
prcsidcnt de cctte instancc fut Z. Pâclişanu, rcmplacc pourlant vite par Ion 
Minulcscu. Le reglement de fonctionncmcnt allait cn ctrc approuve le 27 fcvricr 
1930, etant publie ultericurcmcnt dans «Monitorul oficial» ( «Le Moniteur 
Officiel») no. 53, du 5 mars 1930. 

La fa1yon dont Ies officicls cntendaient faire leur mission se voit d'une 
circulairc quc Ic Ministere des Arts cnvoyait cn 1938 â tous Ies prcfcts: « ... Ic 
but du M inisterc des Aris n · est pas de prcndrc connaissancc statistiqucmcnt des 
monumcnts drcsscs, rnais d'cn controler d'a\'ancc la \'alcur artistiquc des projcts 
ct d'cn approuvcr J"cxccution sculcmcnt si ccs projets rcmplisscnt toutcs Ies 
conditions csthctiqucs dcmandccs; ct sinon, de Ies rejctcr ou !cur apporlcr des 
modifications ct ameliorations. [ ... ] Nous vous prions ainsi encorc une fois de 
bicn vouloir communiqucr de nouvcau aux autorites du deparlemcnt Ies ordrcs 
ci-dessus, tout cn precisant quc pour tout monument public, croix monumentale, 
croix votive, monuments pour Ies Hcros, etc., l'on observe Ies reglcmcntations 
citees, et qu'on nous en fasse parvenir Ies projets avant le commencement des 
travaux proprcmcnt-dits; de toute fa1yon, que Ies autorites ne penncttcnt nul 
travail de monument public sauf si Ies projcts rcspectifs ont deja etc approuves 
par la Commission des Monumcnts Publics. Et c'cst evident quc de tcls projcts 
ne doivcnt pas ctrc confics a de simplcs taillcurs de pieITc ou ma1yons de 
cimcticrc, mais sculcment â des a11istes sculpteurs ou architectcs liccncics gui 
ont seuls la compctcnce de reali ser des rnonumcnts â valeur arlistiquc. [ ... ] Et 
chaque fois que des concours publics scront organises en vue de la construction 
des monumcnts, quc Ies programmcs soient soumis â l'approbation de la 
Commission des Monuments Publics du Ministere et qu'on rcquicrc la 
dclcgation d'un reprcsentant du Ministere, cn l'abscnce duquel Ies concours ne 

1
" A.N.H.C.. fonds du Dcpartcmcnt des A11s. dossicr 61/1933, pagc 53. Le document 

jouissait d"unc certainc notoricte. etant toujours cite Ic 25 juin 1933, par Ic prcsidcnt de la 
Commission (Ion Minulcscu) fonm:e a la suite de ccnc rcclamation. 

~
11 La Commission ctait fom1cc des sculptcurs Frederic Storck ct Ion Jalea. Ic pcintrc Jean 

Alexandru Stcriadi ct l"architcctc Duiliu Marcu. Le poste de secrctairc ctait dctcnu. Ic 2 aHiI I 9:,0. par 
Ion Paşa (ihidC'm, page 53). La formation de cct organisme a cte annoncec aussi par Ic hiais d"unc 
circulai re quc Ic Ministere de I" Interi cur cm·oyait dans Ic tcrritoire Ic 22 no\·cmbrc I 92l): « ... Le 
Ministere de l"Instmction Publiquc ct des Cultcs nous fait sa\'oir. par I"adrcsse No. 44:-601929 qu·a la 
memoirc des faits hero"iqucs accomplis pcndant la gucrre pour la rcunion de Ia patrie ct des heros 
tombcs sur Ic champ d"honncur 011 a fait dresscr dans Ies placcs de Ia plus grande partie des 
communcs urbaincs ct ruralcs du pays des monumcnts commcmoratifs. qui, cn grande partic, de 
point de Yuc artistiquc. laissent bcaucoup a desirer ct sont occasion d"imprcssion desagreahle aux 
ctrangcrs visitant natre pays. Pour mcttrc fin a de tclles situations dans I'avcnir. Ic ci-dcssus 
nomme Dcpartcmcnt. suite a l"intcrvcntion du Ministere de l'Annce. demande quc Ies prcfccturcs 
et Ies mairies n·autoriscnt dans Ic futur, quel qu·cn soit le but, I'clevation de nul monument 
public. si Ic projct du monument n "ait etc au prea labie approu\'c par la commission qui 
fonctionncra aupres de la Dircction des Arts du nommc Departemcnt. .. » (Direction Departe­
mentale des Archi\'cs Nationalcs de laşi. fonds de Ia Mairie de Iaşi. dossicr 275/ 1929. pagc 6). 
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pourront circ juges. Les dispositions du dcmicr alinea SC referent surtout aux 
communcs urbaincs ci aux villcs de residcncc ou Ies monumcnts projctes sont 
plus importants. [ ... ] II faut aussi preciscr quc nulle auire institut ion honnis 
notrc Ministere ne pcut approuver l'elevation des monuments publics, donc ni 
memc la Societe du Culte des Heros qui, a la suite du reglement cite, n 'y est 
I 

. , I 
pus pour nen»- . 

3. L'agora contre le cimetiere 

Dans la seancc du 15 janvicr 1932, la Commission Supericurc des 
Monumcnts Publics, presidec par l'inspcctcur general Ion Minulcscu, discutai! 
sur quclques projcts de monumcnts, la plupart appartenant a la region de 
campagne. Des objections du president ct des autrcs mcmbres de la 
Commission, on deduit la tendance d'equilibrer Ies rapports entre la gratitudc 
civique, officielle, avec sa grandeur reservee, intellcctualisee, d'un cote, et le 
devouement populaire, eminemment sepulcral, de l'autre. Ce n'est pas par 
hasard quc l'on demandait aux rcquerants de monuments de s'adresscr a des 
artistes ayant fini Ies cours de l'Ecole de Beaux-Arts ct non pas a des maîtres 
tailleurs en pierre22

. 

Du projct de monument de la communc Juliţa, departement d'Arad, 
avance par le bureau paroissial de la localite, on pensait quc: « ... ii n'a pas le 
caractere de monumentalite impose par Ic but poursuivi» mais un caractere 
funeraire, consistant dans un soclc sous-pose a unc croix dont Ies proportions 
sont erronecs, la croix etant aussi haute que Ic socle. Vu que le monument de 
Juliţa sera «dresse pour commemorer Ies morts de la guerre et non pas dresse 
au-dessus d'unc tombe, la commission declare Ic projet inadequat et Ic 
rcfuse>>23

. lls ont cnsuite debattu la proposition d'un prctrc catholiquc, faite au 
nom de la communc Comleşul Mic, departement de Timiş-Torontal: « ... Ic 
projct consiste cn une croix hautc d'ă pcu pres quatre metrcs, devant laquellc ii 
y a, sur Ic mcme piedestal, unc statue de prcsque deux mctres, qui represcntc un 
soldat ă unc couronnc mortuairc»c~_ Celui-la etait encore rejcte ă cause de la 
tonalite mortuairc: « ... la figurc dcvant la croix est tout ă fait inadequatc au but 
poursuivi. car clic laissc l'impression d'un monument fimeraire ct ccci ne sera 
pas Ic cas, mais Ic monument sera drcsse ă la memoirc de ccux morts dans la 
gucrrc, loin de chcz CUX»c5

• De maniere tres equilibrec, on evitai\ en mcmc 

'
1 A.N.H.C.. fond du Dcpartcmcnt des Arts. dossicr I 27 I 938. pagcs 9- I O. «En basc des 

dispositions donnccs par Ic Ministere de l"Intcricur. l0UICS Ies autoritcs du pays 0111 etc obligccs 
ccrivait Ion Minulescu Ic 11 mars 1936 - de ne plus admcttrc la construction de monumcnls 

jusqu'â cc quc Ies projcts n·cn soicnt cn\'Oycs au Ministere des Cuhes ci approuYcs par la 
Commission». Des paroles du president, on apprcnd cncorc que pendant 1930-1935 la 
Commission avait examinc «plus de 100 projets prcscntes» (A.N.H.C., fond du Departcment des 
Arts, dossier 57 /I 936, page I). 

152 

'' lhidem. pagc 49. 
'
1 A.N.H.C., fond du Dcpartcmcnt des Arts. dossicr 68.-' 1932. pagc 2. 

,~ Ibidem, page 3. 
,, lhidem. 

Xenopoliana . .\Y. ]007-]0()8 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro



Sl(i:\IFICATIOl\:S DANS LES CO!\1MEMORJ\ TIONS DE LA I"' GUERRE !\1O\:Dl:\LE 

tcmps la chutc dans Ic prosa"ic1uc car l'on separait Ic perimetre attribuc au 
monument de l'cspacc cmployc jour apres jour2

<' ct on le pla<;ait dans unc zone 
plus libre ou ii puisse «sortim du quotidien. Un tel exemple cn serait la croix 
votivc27 de la communc Bogdăneşti, dcpartemcnt de Tutova. La mairic locale 
avait place le monument dans sa proprc cour, «qui est trop petite ct inadcquate a 
ce but, car Ies gens y vicnncnt avcc des problemes, des querelles bruyantcs ct 
des injurcs y naissent»28

. 

Les cxigences apparcmment techniques n 'avaient pas seulement de 
valcnccs pragmatiqucs ou csthctiqucs, mais aussi idcologiqucs. En premier, Ies 
matcricls dont on b{1tissait Ic monument dcvaicnt ctre naturcls, mclant a !cur 
prcstigc l'authcnticitc de !'artefact. de la manufacturc. En sccondairc, l'icono­
graphic «typiqucmcnt roumainc» dcvait aussi favoriscr une certainc unifor­
misation scmantique, rcvclant un dctcrminisme physiquc ct symboliquc, unc 
sortc de complicitc entrc l'histoire des Roumains et leur espace. Si dans Ies 
villages on visait une certainc «civilisation» du monument, en viile Ies particu­
laritcs ethnographiques n'ctaient pas persccutces, a condition qu'elles soient 
conformes a un «modele» national et orthodoxc: unc croix votive de l'Ecolc no. I 
de gar<;ons de Bârlad ctait rejctce parce que: «Elle ctait laide, couverte de tole 
au !icu des lattes, qui est Ic foit traditionnel roumain .. . »29

; « ... en conformitc 
avcc articlc 22 du Reglement des Monumcnts Publics, nul monument ne sera 
construit Cil matcriels artificicls, cement, beton, mais sculement en materiei.\· 
1·eritah/es, c 'est-a-dire en pierre nafure/le de carriere .. . »'0

; « ... le bois ne sera 

:,, Le Yoisinagc du monument attirait plus d"unc fois des rcclamations. parcillcs a celle 
cerite Ic 14 fcvricr 1940. par Ic notaire de la commune de Miirşani, dcpartement de Dolj. Le 
signataire mcntionnait l'apparition d"un bistrot a sculcmcnt 15 mctres du monument des hcros. 
enscmblc avec tous Ies cnnuis qui cn dccoulaicnt: « ... Ies vcuves arrivant dimanchc a1·cc de 
l'cnccns pour pleurcr Ies maris morts ii y a 25 ans. se mcncnt a maudire ct a plcurcr plus 
amcrcmcnt cncorc. car Ic cabarcticr ne conscnt du tout a changcr la place de son bistrol» 
(J\.N.H.C.. fonds du Dcpartcmcnl d.:s J\rts, dossier 93/1940, pagc 68). J\ part l'aspcct consignc 
par Ic notairc. nous obs.:rvons la fai;on dont le numdc du ,·illa1se d(;to11r11ait le se11s des 11101111111e11ts 
puhlics. c11 le ri--codm11 au se11s 11101"//wire. si-pulcral. D'habitude. la devotion pour Ic disparn ctait 
dirigec vers Ic monument qui dc\·cnait substitut du bien-aime. Mais commc dans cc cas la tombe 
manquait ou bicn ellc s·cn trouYait loin. Ic monument finissait par jouir de toute l'attcntion qui 
aurait etc accordee a la tombc recile. 

:' Pour la signification de tcls monumcnts. \·oir Bogdan Moşneagu. The cr11cifi_\'C'.1· a.1· the 
c111helishi11g o(re111e111heri11g. in «Strabon. Bullctin d"Information Historiquc». rome I, numero I. 
jan\·icr-juin 2003. p. 18-20. 

2
~ La dcmande des habitants de Bogdăneşti ctait discutcc Ic J fevricr 1939. Ils y avaicnt mis 

lcurs prcfcrcnccs cn parolcs simplcs qui cntrctcnaicnt Ies analogics cntrc Ic culte des hcros ct celui 
des saints: « ... un cndroit isolc ct protcgc. pour la prii:rc» (J\.N.H.C.. fonds du Dcpartcmcnt des 
J\rts. dossicr 701 I 939. tomc I. pagc 42). Les quclques mctrcs qui ctaicnt ccnscs donncr aux 
monumcnts un certain dctachemcnt du prosa"ismc des activites quotidicnnes constituaient, dans le 
projet, un «auire typc d'cspace», unc heterotopie comme on dirait aujourd'hui. en tcnninologic 
foucaldicnnc. 

24 Dans la scance du 2 juin 1939. la Commission decidait mcme sur le demontage de la ditc 
Croix votive (J\.N.H.C. fonds du Departcmcnt des Arts. dossicr 70/1939, tomc I. pagcs 212-213 ). 

30 J\.KH.C. fonds du Dcpartcmcnt des Arts. dossicr 92/1940. page 91. 
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pas teint commc montrc dans le plan, mais toutcs Ies partics plcincs auront !cur 
couleur naturelle» 31

• 

De meme, on se rappelle guc le 12 scptembre I 938, une commission 
spcciale3

~ inspectait le mausolee de Mărăşeşti, mettant cn evidence dans son 
rapport Ies syncretismes ci-dessus mentionnes. Au debut, on constatait gue le 
monument s'integrait de maniere satisfaisante dans le panorama general de 
I'endroit et gue la frise generale en bas-relief s'harmonisait â l'architecture 
entiere. Mais on saisissait gue « ... Ies elements en pierrc formant la croix 
soutenue par Ies aigles gui terminent le monument en haut, sont bien realises de 
point de vue tcchniguc, mais Ic style. par rapport â celui du relief principal, en 
est diffcrcnt et nefoit pas co1ps commun m•ec le mo11111ne111»33

. 

Du dcsir tout â fait salutaire de prcter aux monumcnts autant de signifi­
cations possibles, leurs auteurs Ies surchargeaient des fois de trop de symboles. 
La commission y intcrvenait donc, au nom de !'unite d'ensemble34 ct de la 
coherence iconographigue, eliminant Ies plans gui voulaient exprimer trop de 
choscs en meme temps35

. On combattait surtout l'agglomeration des «signes», 

31 On avait en vuc la Croix votive de l'ecolc moyenne d'agriculturc de Roman, analysec 
dans la seance du 18 avril 1939 (A.N.H.C., fonds du Departement des Aris, dossier 70/1939, 
tome I, page 171 ). 

32 La Commission etait formee de l'architecte Horia Teodoru, le sculpteur Mac 
Constantinescu, la princcsse Alexandrina Cantacuzino (presidcnte de la Societe Orthodoxc 
Nationale des Femmes Roumaines), Zefira Voiculescu (secretaire generale de cette Societe), 
l"architecte Simion Vasilescu (de la mcmc organisation). Le Ministere de la Defcnse etait 
rcprescnte par le general Tonca, l'architectc Einil Guncş ct Ic capitainc Vintila Papadopol 
(A.N.H.C.. fonds du Departemcnt des Arts, dossier 125/ 1938. page I 2r.). 

33 lhidern. page 12v. Rassemblant Ies ossements des morts de la premiere guerre mondiale, 
Ic mausolee avait, a la diffcrcncc des autrcs monuments, un caractere funerairc accepte par tous. 
La Commission rcmarquait qu"«il est imprcssionnant par l'atmospherc de rccueillemcnl 
suggcrec», mais clic laissait voir pourtant Ies hesitations stylistiques de l'epoquc lorsqu'cllc se 
montrait mccontcntc de l'association des aigles ii un symbolc chrctien, la croix (ihidem. 30). 

,~ Sur Ic mcmc monument de la communc de Ungra. departcmcnt Tâma\·a Marc. la 
commission critiquait la plus rcncontrcc crrcur « ... ii 111a11q11e d'1111itc ayant dcux soc Ies 
supcrposcs. de styles din•r.1· ... » (A.N. I.C.. fonds du Departement des Arts. dossicr 57 i 1936. pagc 44 ): 
« ... ii faut cnlcvcr Ic motif ii la basc de la croix. a\·cc la couronnc ct la casquette. pour quc 
I ·a11e11tio11 11 ·e11 soit pas dc,·ic\'», prccisaicnt Ies specialistcs. Ic 27 janvicr 1939. se rapportant au 
monument de la communc Aninoasa. dcpartcment de Hunedoara (A.:-.;.H.C.. fonds du 
Dcpartcmcnt des Arts. dossicr 70/1939. tomc I. pagc 5): Ic mcme type d"indication (« ... donncr 
plus d'unitc a l'cnscmblc ... ») etait donnc au cas du monument de la communc de Rozancca. 
depai1emcnt de Suceava, Ic 22 juin 1936 (A.N.I.C.. fonds du Dcpa11emcnt des Arts. dossicr 
57: 1936. pagc 28): une des combinaisons refutees a ele celle du monument de la communc de 
Bihorteni, dcpartemcnt d'Odorhei (communautc reformce): un bloc de pierre sur lcquel etait fixec 
unc plaquc cn marbre, dcux lions sur Ies cotes, unc epce en metal cn haut du monument 
(A.N.H.C., fond du Departemcnt des Arts, dossier 61 / 1933. pagc 49). 

3
' Les mcmcs dcmandes s·appliquaient aux projets de l'espacc urbain, un exemple 

pertinent en etant le monument de !"infanterie de Bucarest, projetc par le sculpteur Ion Hclea. La 
Commission l'approuvait le 17 avril 1934. tout en suggerant a l'auteur de renoncer au bas-relief 
pour mieux mcttre en valeur le groupe statuaire (A.N.H.C., fonds du Departement des Arts, 
dossier 8611934, page 15). 
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c·cst-a-dirc Ic mclangc cntrc choscs ci ctrcs rccls (fusils. cpccs. bombcs, canons, 
lanccs. chcvaux, drapcaux. soldats a l'attaquc) qui racontent la guc1Tc. d'un 
câte. ct ccux qui, par convent ion. la symholisent (]auricrs, aiglcs, «victoircs» ). 
de l'autre"6

. De cc fait, la Commission dccidait que, dans Ic cas du monument 
projetc par la mairie de la commune de Galaţi, dcpartement de Făgăraş, et de 
celui propose par la communc de Comleşul Mic, departcmcnt de Timiş­

Torontal: « ... an supprime Ies details de profil au milieu du monument, qui 
nuisent a son unite, on place cn bas la croix couronnee de lauriers qui se trouve 
a present en haut dans le projct. .. »' 0

: « ... le socle de la croix a trop de details 
de profil. qui nuiscnt au caractere de monumcntalitc s·imposant a un monument 
commcmoratif. .. »'~. Les dccisions de la Commission combattaicnt donc la 
rcpctition morphologiquc, la rcdondancc du mcssagc. l'hctcrogcncitc du stylc, 
insistant sur r idee que ce n · ctaient pas Ies proportions ou I' emphase qui 
faisaient le monument se rcmarqucr, mais la simplicite, qui rappelait la grandeur 
et invitait a la fois a la dcvotion. Commc ii etait normal, chaque commune 
n'etait preoccupcc que par son monument, la Commission ayant la rcspon­
sabilite d'y voir l'ensemblc. De ]'unite stylistique minimale deces monuments 
dcvait surgir l'imagc aussi coherente que possiblc quc Ies Roumains allaient 
gardcr sur la Grande Gucrrc. 

4. La guerre de chacun, la memoire de tous 

De point de vue thcoriquc, I 'impartialite des significations se faisait 
constante dans Ies discussions, Ies officicls n'invoquant quc Ies elcmcnts quc Ies 
citoycns roumains pouvaicnl avoir cn commun. Par la suite, Ies monumcnts ct 
Ies ccrcmonics pouvaient avoir un cache rcligicux, mais pas forccment ortho­
doxc. Le 20 mai I 920, fctant pour la premiere fois Ic jour des Heros de la Patrie, 
en viile commc a la campagnc, on dcmandait de maniere cxprcssc: « ... dans 
chaquc communc, Ic comite qui sera forme a la libcrtc d'organiser la fete ct de 
rcaliscr Ic programmc commc bicn lui scmblc ctrc plus adcquat aux conditions 
locales [ ... ] Quc le caractere cn soit pourtant patriotiquc, sans offenser Ies 
scntimcnts de la population 11011 ro11maine de la Transylvanic, Ic Banat ou la 
Bcssarabic. tout cn glorifiant ncanmoins Ies grands sacrificcs de notrc nation 
pour la causc nationalc qui s'cst toujours identifice a la causc de la civilisation 
quc tous Ies pcuplcs cultcs de l"humanitc ont dcfcnduc. [ ... l II est dcsirablc 
cnsuitc quc dans toutc ccolc soit prcscnt de maniere solcnnclle un tablcau 
rcalise par Ies clevcs, portant Ic nom de tous Ies morts de la communc, ct un 
autrc parei] 3 l'cglisc, sans distincrirm de co11(essio11 Oli nationalite, pour 

·
10 De telles modifications ont etc rcclamces le 29 mars 1932 et le 5 octobre la meme annce, 

aux communes de Murani. dcpartement de Timi~-Torontal, ct Taraclia. departcmcnt de Tighina 
(A.N.H.C.. Fond du Departement des A11s, dossier 68/1932. f. 22, 35). 

r Ibidem. page 7 (f.-v.) . 
.1s A.N.H.C.. fonds du Dcpartcmcnt des Arts. dossicr 68.' 1932. pagc 3. 
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prouvcr gu·cn la Roumanic reunic on honorc selon Ies rcglcs de la plus hautc 
rcconnaissancc, la memoirc ct Ies faits des citoycns morts pour la causc ... »·19

• 

De point de vuc pratiguc pourtant, ii y a eu des moments ou cc principe 
etait oublie, Ies decisions etant prises a l'avantage des orthodoxes40

. A leur tour, 
Ies greco-catholigues savaient d'avance gue leurs projets devaient etre, on dirait, 
plus sages gue Ies autres et menager ainsi leur susceptibilite, evitant Ies 
allusions a leur propre identite confessionnelle41

• Tout en recherchant un modus 
vivendi gui ne menace pas la tant desiree concorde, Ies disputes a cc sujet 
n 'etaient pas nombreuscs. Ies objections des sculpteurs ct pcintres de la 
Commission visant surtout d'evitcr Ies divcrgcnccs d"ordrc csthetiguc. Ic 
cadrage de I' edifice dans le paysagc ou la cui turc de I' cndroit. ct non pas un 
proselytismc orthodoxe trop explicite. Les ambiguîtes pcrsistaicnt, chaguc 
creation etant le fruit des negociations, adaptations et compromis, le produit 
d'une subjectivite commune, et non pas du heurt inevitable entre Ies gouts des 
elites et Ies fetiches populaires. 

La multitude des initiatives locales ct meme privces, visant a fixer dans la 
memoire un individu, un regiment ou un episode special fon;aient la 
Commission des Monuments Publics intervenir, mais demcntait de maniere 
indirecte la suspicion gue I' clan commemoratif de I' epogue entre Ies deux 
guerres eut ete le fruit d'une propagande centralisee, axee sculement sur le culte 
de l'etat. Consultant Ies dossiers gui conservent Ies plans des monuments de 
village, on remargue aiscment gue Ies gens du pays se proposaicnt d'evogucr Ies 
morts d'une maniere familiere42, plus ethnographigue, plus proche a la 
stylistigue du cimetiere. Par contre, la rhctorigue officicllc et Ic ceremonial 

39 D.D.A.N. de Iaşi, fonds de la Mairie de Iaşi. dossier 11/1920, page 35r. En 1923 
l'Asccnsion ct la Joumee des Hcros ont etc fctces Ie 17 mai, dans l'esprit conciliateur rcquis par 
Ies autoritcs. A laşi. Ies ceremonics ont debute par des scr\'iccs rcligieux a la Cathcdrale 
Mctropolitainc. a I'eglisc catholiquc ct au temple Neuschotz. continuant cnsuitc par des 
processions aussi bien vers Ies cimcticrcs Eternitatea ou St. Basilc quc vers celui juif. On allait 
dirc quc «Ic temple israelite ctait peu spacicux pour pou\·oir contcnir le nombn: de la population 
israelite qui s·y hâta de participcr ... » («E\'cnimcntul». samcdi 19 mai 1923. p. 2). 

~" « ... quc Ic Christ sur la Croix soit pcint commc Ia tradition de l"Eglise Orthodoxc Ic 
suppose: aucuncmcnt sculpte cn bois ou autrc materiei. ou appliquc sur tole. car cela rcprescnte 
unc tradition catholiquc: quc la pci11111re nll;mc soi1.fâi1c de manil;rc or1hodo.re rh_1·::a111i11c/ el 11011 
pas e11 slyle calholique. commc Ic dcssin scmblc Ic montrcr». Victime de ces restrictions. 
formulccs Ic 11 avril 1940. est la croix \·otivc de Ia communc de R,îşno\·. depancmcnt de Braşo\' 
(A.N.H.C.. fonds du Dcpancmi:nt des Arts. dossicr 92 1 1940. page 85). 

~
1 Le 28 octobre 1938, la Cathedrale Metropoiitainc Unic de Blaj dcmandait au ministre 

des cultcs d'approu\'cr l'clc\'ation d'une croix votive dans la communc de Tăuni. dcpartcment 
Târnava Mică. mais prccisant des Ic debut que « .. la croix ne contienne nul le inscription ou indices 
politiques et qu'il ne s·y agisse de nulle manifestation politique ou de parti ... » (A.N.H.C., fonds 
du Depanement des Ans. dossicr 91 /1938. page 64 ). 

~c Les croix \·otives dediecs a unc scule pcrsonnc n ·etaicnt pas trcs repanducs. Dans la 
seancc du 22 janvicr 1939, la Commission cn approuvait quand-meme unc, de Dorohoi, mais a 
une mention qui confirme !'iconologie surindividuelle cultivce au centre: « ... qu·on fasse 
supprimer la photo de I'ensemble de la croix, car le travail ne rcprcsente pas un monument 
funeraire. de cimctierc» (A.N.H.C.. fonds du Departemcnt des Arts. dossier 70/ 1939. tome I. page 9). 
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civico-militairc ccnsuraicnl Ies emotions. imposanl unc scenographic sobre, 
rctcnuc, par lagucllc ils consacraicnt la victoirc du heros sur la mo11, cachant cn 
sous-textc son sort tragiguc. On supprimait ainsi Ies chants funcbrcs, cn 
soustrayant Ic defunt â cc complexe de pratigucs funcbrcs gui, sous !'egide du 
sacre et de I' eschatologie, consolaient la familie, mais faisaient abstraction de 
l'histoire et de la communautc pour laguelle le soldat avait donne sa vie. Et de 
perspective urhanistique (la compatibilitc des monuments avec le paysage 
architectural de l'endroit), et de celle politique (position dans une place, 
carrcfour ou croisement de chemins pour creer l'impression d'agora, d'endroit 
ou toutes Ies opinions sonl ecoutccs. gucllcs gue soicnt Ies appa11cnances gui 
nous differcncicnt), Ies monumcnts dcvaicnt genercr cc gu·on appcllc 
aujourd'hui de l'«cspacc public»: endroit gcomctrigue des espoirs de chacun. 
mais aussi bicn des limites imposees, par nous-memes, â ces desiderata. 

Des· motivations prcsentces par la Commission des Monuments Publics, ii 
resuite guc Ies gens acccptaicnt difficilcment le non-figuratif, essayant de 
glisser dans l'ensemble du monument au moins une photo du defunt ou tout 
signe susceptiblc de Ic fairc rcmargucr43

. 11s ne se raccommodaient pas â !'idee 
de rcprcsentcr la disparition de guelgu'un par une <mature morte», mais, vu la 
censure44 pratiguec par la Commission ct Ic mangue de fonds, ils se resignaient 

~, En dchors du cimcticrc. la statue etail obligec a se dcsindividualiscr, d"affichcr unc 
nuancc de gcneralcmcnt valablc. l"image d\m soldat a l"anaque rcprcsentant tous ses camaradcs 
d"annes. l"armec roumaine en general. Dans Ia scance du 20 juin 1936, la Commission des 
Monuments Publics analysait Ic monument des heros de la communc de Crucea. departcment de 
Ialomita. qui allait etrc construit a la depensc de la vem·c de gucrrc Stana Gaman ct situe dans la 
place du villagc. La Commission refusait Ic projct sous raison que « ... Ic buste qui figurc sur Ic 
soclc du Monument rcprescntc Ic portrait d"unc pcrsonnc et. dans ccs conditions. on ne peut pas 
approuvcr l"cmplacemcnt du Monument dans la place publique. Comme ii est montre dans Ic 
projct. \l..l qu·un Monument des Heros ne pcut ctn: rcprescnte par la statuc d\111 ccrtain soldat 
mort cn gucrrc. la Commission decide quc Ic monument ne peut se trouvcr que dans Ic cimcticrc 
de la communc» (J\.N.H.C.. fonds du Departcmcnt des Arts. dossicr 66/ 1935, page 18). Le 
decouragcmcnt de toutc forme de pcrsonnalisation des monuments ressort egalcmcnt du compte­
rcndu (signc par l"inspccteur general a l'cpoquc. Emil Guneş) par lcquel la Dircetion des Aris 
justiliait. Ic plus probablcment cn scptcmbrc 19:18. Ic dcsaccord face au monument des heros de la 
communc de Sacel. dcpartemcnt de Sibiu: «.. ii ne rcmplit de nullc fa<,:on Ies conditions 
artistiqucs rcquiscs par un monument public. etant plutlÎt un monument funcrairc ordinairc et de 
mauvais gotit. con<;u ct execute par un tel maitrc sculpteur. Exemple: cn haut du bloc, unc croix 
creusee ct dorec. cn dcssous dcux mcdaillons aux cadrcs dores oi, ii y a des photos sous giace. Sur 
Ic premier bloc. au-dcssus du soclc. on voit gra\·cs ct dores Ies noms des Hcros dans un ordrc qui 
a mcctmlcnte aussi bicn Ies habitants quc Ies autorites du villagc. De point de vue architectural. Ic 
monument est disproportionne. cn picrre gris fonce ct polic. habituclle dans Ies cimeticrcs. travail 
d'un maitrc taillcur de picrrc na"if. mais :i prctentions. [ ... ] On en a conclu quc le monument ctant 
funcraire ne pcut ctrc drcssc dans la place du villagc et pour ccrtaines raisons ni mcme dans la 
cour de l"cglisc qui est cn mcmc tcmps cimcticrc du village» (A.N.H.C.. fonds du Departement 
des Arts. dossier 125/1938. page 10, r.-v.) 

~~ Dans la scance du 4 avril 1939, la Commission decidait sur la de1110/i1io11 de deux 
monuments non esthetiques des communcs de Cobadin et Congealac. departement de Constanţa 
(A.N.H.C.. fonds du Dcpartemcnt des Arts. dossicr 7011939, tomc L pages 92, I O I). La croix 
votive d" Antoncşti. dcpanemcnt de Teleonnan. allait ctre jugee aussi scvercment. Ic 2 mai 1939, 
car on y imposait la suppression des piliers ct des chaines entourantes (on preferai! d'habitude la 
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ncanmoins aux obclisqucs ct aux listes de noms. En fin du comptc, Ic drame 
collcctif ctant si grand, Ies monumcnts plus individualiscs auraicnt pu ctre 
accuscs d'ignorcr la souffrancc des autrcs. L 'cncodagc de ccrtaines attitudcs ct 
manifestations artistiqucs dcsirables pcut donc etrc cntendu commc episode de 
I' odyssee de la «civilisation» de la societe, mais surtout de I' education du 
village, ou )'idee d 'immortalite civique n'avait pas de succes, etant gravement 
rivalisee par la variante chretienne, a-historique de la vie eterne/le. L'abstrac­
tisation45 cultivce par la commission semblait, a premiere vue, une agression 
dans la comprehcnsion du monument. Malgre cela, on a toujours cru quc la 
simplicite46 ctait cncore a la mode. Cest pourquoi on insistai! dans cettc 
dircction pour confcrcr a )'edifice unc dosc d'atcmporalitc, de validite 
prolongce, mais toul en evitant d'insistcr sur l'apport du factcur religicux47 et 
mortuaire. De point de vue morphologique, nos monuments reproduisent des 
modeles de l'Ouest, leur semantique n'etant que partiellement reprise par la 
societe roumaine. D'une part, Ies membres de la Commission interpretaient Ies 
groupes statuaires du type «picta» de maniere plus abstraite, comme des 
allegories de la patrie touchee par le sacrţfice des d~fenseurs qui ne I 'avaient 
pas de<;ue. D'autre part, le public large y retrouvait un fragment de sa 
biographie recente, tout en en humanisant donc l'acccption ct en reduisant la 
signification a la relation mere~fils. Dans ces visages-lâ, assez schcmatises, Ies 

haie Yive). /'e/imination de la plaque en marbre qui ne s'harmonisait pas a la prcdominance du 
bois (ibidem. page 337). Le 2 juin de la mcme annce, a la suite de l'analysc de la croix des hcros 
de la commune d'Ezeriş, departement de Caraş, on disposait son deplacement au cimetiere ct la 
punition des autorites locales car Ic petit monument a\'ait cte inaugure sans approbation (ibidem, 
pagcs 418-419). Dans 20 jours. on allait prcndre en discussion, pour la troisieme fois. le 
monument des hcros de la communc Bogata de Sus, departement de Someş. et on demandait qu'il 
fin demonic parce quc Ies autcurs l'a\'aicnt fait cn beton. pcint en noir ct cnsuitc vcmi (ibidem. 
page 315 r.-v.). Les mairies ctaicnt Ies responsables de tout cgarement du reglement des 
monuments. car elles payaient Ies amendes qui en dccoulaient (ihidc:m. page 369 v.). 

~' Dans la scance du 18 avril 1939 on dcbattait. pour la deuxiemc fois. Ic monument de la 
commune d"Aninoasa, dcpartement de Hunedoara. II etait approu\'c. mais a la mention sui\·antc: 
« ... En cc qui concerne pourtant la partic de sculpture. \'Oir l'aigle cn haut du monument. la 
Commission decide qu'il ne pcut ctre traitc de maniere naturaliste. comme ii est marquc sur Ic 
plan. mais ii doit ctrc rcmplacc par un aiglc stylise. plus mincc et architectoniquc. parei I a celui du 
Blason du Pays ou des monnaies» (A.N.H.C.. fonds du Dcpartemcnt des Arts. dossier 70'1939. 
tomc I. pagc 14 7). 

~, « ... ccrtains de ces plans. trcs beaux. sont extrcmcment simples. d"une grandeur puremcnt 
architecnm1le, sans partics sculp111ralc:.\·» (ibidem. page 93). II s·agit de la scance du 11 avril 1940, 
quand Ies membres de la commission font reference aux proJcts qu'ils em·oyaient gratuitement la 
ou on n ·a\'ait pas d'autres solutions ou bien ou ii n 'y a\'ait pas assez d'argcnt; a ce buton prefrrait 
d'habitudc, Ies projets de Horia Teodoru. 

47 Ă la meme occasion. on rejetait Ies croix votives des \'illages de Budeni et Buda. la 
commune de Lespezi. departement de Bacau, concluant ainsi: «la Commission constate qu'ellt:s 
sont tout a fait inesthctiques; Ies Croix sont disproportionnccs et Ies figures des Femmes de\'Otes 
hautes de 0.90 cm contredisent Ies normes de beautc qui s·appliquent a de tels ouvrages. car Ies 
reprcsentations figurati\'es cn dessous de la grandeur naturclle ne sont pas possibles dans Ies 
constructions monumcntales. produisant un effet tres laid ... » (A.N.H.C„ fonds du Depanement 
des Arts. dossier 70/1939. tome I. page 150). 

158 Xenopoliana. );1', 2007-2008 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro



SIG:\IFICA TIONS D/\'\S LES CO"IM[MORATIO'\S DE LA I"' GL'ERRE M0'\01/\LE 

gens voyaient l"expression de la matemitc annulce, la douleur retenue de la 
fcmme ou mcme son refus de la partagcr avee eeux pas impliqucs direetement 
dans Ic drame. Si la variante offieicllc proposait la reprcsentation compcnsatoirc 
du ciloyen dcvcnu heros, la variante «populairc» preferait surcmcnt l'imagc de 
/ 'enfant pcrdu prematuremcnt. 

5. Paysans et citoyens 

Si Ic monument cn soi scmblait trop «froid». trop pcu implique, Ies 
pratiqucs commcmorativcs retablissaicnt cn quclquc sortc l'cquilibrc, donnant 
satisfaction au dcuil familial-1~_ Bicn quc pcrsonnc ne !"cut rcmarque de son 
\'ivant. la compassion mont rec aux parcnts du soldat n 'etait quc forme par 
laqucllc Ies contcmporains se situaicnt retrospectivemcnt panni lcurs prochcs-1

9
• 

Au moins cela cn etait l"intcntion, Ic rctour de la societc vers Ies origincs 
modcstcs du paysan-heros risquant de l'en cloigncr d'autant plus, de rouvrir des 
blcssurcs plus ancicnncs50

. Unc nouvcllc scnsibilite sepulcrale est aussi apparue 
dans la Grande Roumanic, Ies rcssorts n' cn etant pas protcstataircs, sccptiqucs. 
Elle illustrait plutât un christianisme populairc qui offrait au heros la paix du 
sommeil eternei, cn concurrcnce avec la rhetorique patriotique, ct son eloge 
dans Ies places publiqucs. Tout soucicux quc le culte des morts cut etc, ii ne 
participait pas trop cfficaccmcnt a la creation du citoyen modele. Le sens cn 
ctait la mort ct non pas la nation, Ic mondc d'au-dcla ct non pas Ic nâtrc. II nous 
consolait en cultivant la resignation ct l'eloigncmcnt de l'histoirc ct non pas la 
rcsponsabilite ct l'implication. Attcntivc a l'incommodc antithesc cntrc «fidele 
de Dicu» ct «fils de !ion», la Commission s'cffon;ait de tcmpercr Ies reflcxcs 

4
' « ... Par Ic culte du heros inconnu on apponc un triple hommagc. d'abord d'amour ct de 

rcconnaissancc pour cel anonymc. un dcuxicmc cn\"crs tous Ies autrcs inconnus symbolisant la 
gloirc de tous Ies heros mons pour la patrie; ct un troisicmc une conso/a1io11 des fc1111ille.1· arnnl 
perdu 1111 des /curs dans celle guerrc. ne .rnchanl plus rien de /cur sori. chac1111 se co11.rn/a111 de 
I ·e.1poir que le soldai h1;rus ,·enen; csl j11s1eme111 w, des !curs» ( «Evenimentul», mardi Ic 15 mai 
1923. p. I). 

40 Les monumenls ctaicnt autant d'occasions d'hypostasicr J'csprit communauta1rc. Ies 
citoycns ayam des fois J'intcntion d"immortaliscr ct de rccompcnser. par J'inscription cn marbrc. 
Ies noms de ccux qui a\·aicnt contribuc ii J"inauguration d"tmc statuc. Procedam ainsi. on ne faisait 
pas la publicile des gcns \"i\·ants. On perpetuait. sous unc auire forme. unc coutumc plus ancicnnc. 
4ui attribuait la qualite de fondat cur a celui qui faisait des donations ii I 'Eglisc ct ii tout doma inc 
d"utilite publiquc. Mais la Commission de Bucureşti imcrdisait de tcllcs pra1i4ucs, prcnant la 
d,;pa.w1111alisalio11 du monument pour garantie de la monumcntalitc, de J"objectivite ci. par 
consc4ucnt. de sa relcvance a travcrs Ies sicclcs: « ... Parmi Ies inscriptions du nouvcau 
monument - ii s·agit de celui de Bogata de Sus. dcpancmcnt de Someş. analyse Ic 22 juin 1939 -
ii n·y aura quc Ies noms des hcros ct Ic but du monument: le 110111 du comile aussi hien que ceu.,· 
des c/011a1e11rs semn/ comp/J1eme111 supprimes. car Ic monument est un monument public, a la 
gloirc des heros, ct non pas un tra\·ail pri\·e» (/\.N.H.C.. fonds du Depanemcnt des /\ns. dossicr 
70/ I 939. tomc I. pages 315 r.-\·. ). 

'
0 Le 31 mars 1933, la Commission apprournit le monument des heros de la commune de 

Cacova. dcpancment de Caraş-Severin. rccommandam qu'il soit installe ii J'cndroit de J'ancicnne 
croix. drcsscc cn 1907. Ncccssitant des rcparations. celle-ci allait ctrc rcplacec dc\·ant J'cglise 
(A.N.H.C., fonds du Dcpancmcnt des Ans. dossicr 61 li 933. pagcs 3 r.-\". et 15). 
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funcbres et de donner a l'iconographic militairc 51 une nuance plus optimiste, 
constructive, victorieuse5

~. Elle decourageait donc Ies creations dont la 
signification etait Ic sacrifice en tant quc tel ct non pas Ic succes gui en avait 
resuite, c'est-ă-dire la Grande Roumanie53

. II faut pourtant signaler un detail: a 
la differcnce de la France ou le soldat inconnu avait ete inhume sous I' Arc de 
Triomphe (le 11 novembre I 920)54, donc sous un monument «optimiste», de la 
victoire par excellence55

, en Roumanie Ies officiels n' ont pas forcc ce 

51 Le I I decembre I 936. la Commission des Monuments Publics dcbanait sur Ic projct 
dcposc par Ic comite ccolicr de la communc d"Ungra. dcpartcmcnt de Tâma\·a Marc. rcqucrant 
ccrtaincs modifications. Entrc autrcs. ii y cn a unc qui justific notre affirmation: « ... ii la place de 
la Madone sur le socle. qui donnc l"impression de monument funcrairc. qu·on place une Victoirc 
qui sy111bolise la guerre ... » (A.N.H.C.. fonds du Departcment des Arts. dossier 57/1936. pagc 44 ). 

,~ Sur le monument des heros de la commune de Bârseşti, departement de Putna, la 
Commission constatai!, le 11 octobre 1934, Ies aspects suivants: « ... ii est tout a fait inadcquat pour 
son but, n"etant qu'un monument funeraire de cimetiere, completement depoun,u du caractere de 
grandeur associe a un monument de commemoration des Heros» (A.N.H.C., fonds du Departement 
des Arts, dossier 86/1934, page 60). Les observations sont reprises de maniere presque identique. le 
28 mars 1939, pour deux autres monuments, tous Ies deux rejetes. Le premier, de la commune de 
Teslui-Chcrleşti. departement d'Olt, provoquait un commentaire categorique: « ... la commission 
constate que Ies sculptures sont depourvues de tout sentiment plastique, etant executees a la maniere 
des monuments de cimetiere ct n·ayant ricn de la grandeur d'un monument pour Ies Heros» 
(A.N.H.C., fonds du Dcpartement des Arts, dossier 70/1939, tome I, pagc 76). Le deuxiemc, de la 
commune de Cârpa, departement de Severin, n'etait, lui non plus, mieux decrit: « ... le projet ne 
rcpresentc guerc un monument des heros, mais un monument de cimetierc de province, qui n'a ricn 
d"artistique et est depo111Tu de tnute grandeurn (ibidem, page 85). 

53 Dans la seance du 22 scptcmbrc 1933, on refusait le projct de la communc d'Angheluş, 
departemcnt de Trei Scaune, qui attirait l'attention par ses significations bibliques, sacrificielles ct 
doloristes: « ... un bloc en pierre ou se trouvent fixes une plaquc en marbrc aux noms des Hcros et 
un relief d"une fille en dcuil soutenant la plaquc; en haut du monument ii y a un belier la tete 
retoumee» (A.N.H.C., fonds du Departement des Arts. dossier 6111933, pagc 51 ). 

;~ Le modele frarn;ais nous a pourtant inspire, â l'egard du ritucl de rc-entcrremcnt du hcros 
anonymc. En France, unc recrue a eu la mission de Ic designer. dcposant un bouquct de flcurs sur un 
des huit ccrcucils rcprcscntant tous Ies thcâtrcs d"opcrations militaircs. En Roumanic, Ic hcros 
inconnu a etc choisi par un orphclin de gucrre qui. touchant ii un des dix ccrcucils disait: « ... cclui-1,i 
est mon pere ... ». Pour tout dctail. voir M. Olteanu. Eroul 11ecunosc111 (Le hJros inconnu). cn 
«Magazin istoric» ( «Magazine historiquc»). Bucureşti. no. 6/1972. p. 95-96. 

,; Le 16 mai 1919 !"Academie fondait unc commission chargcc de prcparcr un monwm:111 
commemoratif des c\·cnemcnts de 1916-1919. Scs mcmbrcs. Vasik Pâf\·an. Anghel Saligny. Ovid 
Densuşianu. Dimitrie Onciul. I. Ianculct allaicnt ramasscr Ies fonds ncccssaircs de souscription ct 
organiscr Ic concours de projcts (voir Ies «Analele Academici Române - Dczhatcri» / «Annalcs 
de !"Academic Roumainc - Dcbats», XL. 1919-1920. p. 11-1~). Unc longuc odysscc allait ainsi 
commcnccr. qui sachcvcrait sculcmcnt au tcmps de Charles li de Roumanic. L "Arc de Triomphc a cu 
pour nous la mcme signification de «monument historiquc du Pays ct de la victoirc, sous lcqucl Ic grand 
Roi Ferdinand est passe ... >• Cest unc mention retrouvee dans un rapport du 20 mai 1934, lorsquc l'on 
discutai! la reconstruction du monument improvisc a l"occasion du couronncmcnt de Ferdinand. 
en I 922 (A.N.H.C.. fonds de la Presidence du Conseil des Ministres. dossier 411935. page 40r.). La 
formation de la commission chargee de cette mission avait ete decidee dans un Journal du Conseil 
des Ministres du 22 janvier 1932, commission allant se rcunir au gouvememcnt le 11 mai de la 
meme annee. L' Arc de la rue de Kiseleff avait une scmiotique plus compliquee, n'ctant pas 
interprete en tant que tel mais dans la maniere dont Charles li voulait: cn correlation avcc la statue de 
Charles I. que le souvcrain desirait installer dans la Place du Palais Royal. et avec celle de Ferdinand, 
de la Place de la Victoire (A.N.H.C.. fonds de la Presidcnce du Conscil des Ministres. dossier 
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rapprochcment (mcmc si !'idee a\3it existe). la tombe de l'anonymc se trouvant 
dans un autrc cndroit, Ic Parc de la Libcrte (Ic 17 mai 1923 ). Les autorites ont 
prefere a I' intcrpretation trop laYciscc, strictcmcnt patriotique, la pari te des 
significations civiqucs avcc ccllcs cschatologiqucs. Cela se voit aussi dans Ies 
discours de I 'epoque qui soulignaicnt que, dans Ies lauriers offerts au hcros 
inconnu, et la couronne du gagnanl et celle du martyre sont presentes56

. Dans ce 
contexte, la forme finale des monumcnts de gucrre ne representait pas toujours 
Ic resultat d'un «dictat» intcllectualistc, victoricux dans la confrontation avcc 
Ies scnsibilites populaircs. La Commission savait satisfaire le gout general pour 
Ies symbolcs rcligicux, tout cn Ic «cisclant». On obtenait ainsi Ic conscnsus par 
I· accommodation des previsions lega Ies ct des canons csthctiqucs d 'unc part, 
aux dolcanccs des citoycns de l'autrc part. Un exemple cn scrait Ic cas de la 
communc Mihai Bravu du departcmcnt de Brăila, mentionne dans la seancc du 
15 janvicr 1932: Ies gens n·etaient pas dccides sur Ic genre de monument, 
demandant a la Commission mcme de leur suggerer un projet, mais cela a 
condition quc «la croix y soit prcscntc»57

. 

Vu l'absencc de bicn des cadavrcs, la mort ne pouvait ctrc representee 
commc ii fallait, par unc tombc individucllc. Au plan artistiquc, la crisc de sens 
etait evitec a l'aidc des monumcnts semi- ou non-figuratifs, l'hommagc incluant 
pourtant un segment plus largc des participants a la guerrc, non sculcmcnt des 
soldats morts le fusil a la main. Le concept de heros, thcoriquement conteste par 
pcrsonnc, etait remplace cn pratique par celui de victime (decede ou juste 
invalide de gucrre). Cc n'cst pas par hasard quc l'on rencontre aujourd'hui 
mcmc de pctits monumcnts qui rappcllcnt Ies combattants morts de typhus. 

Jusqu'a cc moment-la, Ies politicicns avaient voulu maintes fois eduqucr Ic 
paysan roumain, Ic transformcr cn citoycn, impliquant Ic monde rural soit dans 
la fete du I O mai, soit dans Ies fctes urbaines ou Ies villagcois etaient presents a 
but decoratif. Lcur participation aux manifcstations des «pantalonnade» etait 
passivc, Ic changemcnt allant survenir aprcs quc Ic milieu rural s'est vu 
plcinement implique dans Ies evcncmcnts des annecs I 9 I 6- I 9 I 9, quand ii allait 
paycr un gros tribut de vics humaincs. Donc, unc fois Ic jour des heros etabli, Ic 
systcmc des commemorations allait fairc son cntrec au village roumain, Ies 
paysans ne fonnant plus Ic public d'omemcnt, mais rcprescntant Ies pcrson­
nages principaux de la gucrrc cvoquec. La distance tcmporcllc et symboliquc 

21 '1932, page 7). De toute fac,:on. Ic sens de l'enscmblc c·ctait de glorificr la nation. nL1n pas cl'en 
plcurcr Ies mrn1s. Pour dctails. \·oir Ioan V. Lupescu. Mo1111111c111clc Unirii (Afu1111111c111s de I 'U11io11). 
Bucureşti. Ed. Sport-Turism. 1985. p. 43-44 ct surtout \'irgiliu Z. Teodorescu. Arcul dc 1ri11111( di11 
Bucureşti. simhol al ci11stirii î11/<ipt11itorilor U11irii (L Arc de Triomphc de Bucurcşli. sr111hole de 
1 ·1101111e11r portl;c a11xfaise11rs de I 'L'nio11). in «/\pulum». XXVII-XXX. 1990-1993, p. 585-598. 

'" «Chantez heros. l'hymnc des martyrcs ... » On foit rcfcrcnce au memorial de Pârvan le 
2/15 dccembre 1918, dans la salic de fcstiYitcs de la Fondation Univcrsitaire «Charles I» de 
Bucureşti. Voir Vasile PârYan. op. cit„ p. 61. Trois notions ii sens divers, «111011», «heros» et «martyrc». 
ctaicnt unifiecs scmantiqucmcnt grâcc a lcur idcntification a !'idee d'«immortalitc» ~ un substitut 
partiel du concept rcligicux de «rcdcmption». 

'" /\.N.H.C„ fonds du Departement des /\rts. dossicr 60! 1936. pagc 5. 
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cntrc l'cpoguc des hcros ct celle de ]curs dcsccndants se rcduit, Ies dcrnicrs 
ayant la chancc de fairc ]cur dcvoir (sans plus pouvoir ctrc rcmargucs) non 
sculcmcnt par respect pour Ic patrimoine, mais aussi par lcur proprc partici­
pation â la guerrc. La societc allait l'homologucr d'officc. comme gcstc 
patriotiguc, Ies milliers de morts sur Ies champs de bataille entrant automati­
guement dans le pantheon et devenant plus vite des «ancetres». Chcz nous, la 
rapidite avec laguelle Ies Roumains s'ctaicnt proposes de dresser des 
monuments â l'honneur de la premiere guerre mondiale n'est pas due â la 
ferveur commemorative, au sens citadin du mot, mais au desir de conformation 
aussi rapide guc possible aux ritucls traditionncls gui accompagncnt le passagc 
vers l'au-delâ. En accord avcc un ccrtain mental populairc, ccttc hâtc pcut etrc 
cxpligucc par l'obligation des vivants «de faire cc gu'il fallait» conformement a 
la tradition roumaine, pour ceux 9sui, au moment de !cur mort, n'avaicnt pas 
beneficie d'assistance religieuse 8

. Independamment des decisions gui 
instituaient un culte â part, le souvenir des heros se confondait, en la Roumanie 
«profonde», avec la memoire des morts. 

6. Tranchees et musees 

La premiere contlagration mondiale a consacre la realite de la mort en 
masse, stimulant â la fois des evencmcnts memoriaux adaptes aux milliers 
disparus sans trace, aux milliers de cadavres impossibles â ctrc idcntifies. Une 
premiere solution cn a etc la convcrsion du champ de bataillc cn cndroits de la 
mcmoirc. c'est-â-dirc Ies partics du front ou bcaucoup de soldats avaient trouvc 
la fin, sans guc ]curs corps puisscnt etrc rctrouves aprcs, cndroits d'avancc 
nommcs des cimctieres de gucrrc. Grâcc â ccttc localisation allegoriguc, la 
tombc et Ic cadavre calcine ctaicnt la mcmc chose, la mort se confondant ainsi â 
son propre monument59

. Unc secondc solution cn a etc la construction de 
monumcnts immcnscs avcc Ies listcs de ccux sans tombc, mais dont Ic nom 
devait ctrc rappclc60

. La troisicmc solution nous rcgardc aussi, ctant rcprcscntcc 
par Ic ramassagc des rcstes disponiblcs dans un cspacc consacre, un mausolcc61

• 

'' «Le ~1inistere de la Guen·e ,·ous fait connaîtn: qu"il s"intcressc de pri:s du probleme des 
tombes et ossements non enterrcs des mons sur Ic champ d"honncur panout ot1 Ies Roumains ont 
luttc. Ccnc imponante prcoccupation a besoin. bien stir. de temps et moycn, matcricls pour ctrc 
paracl1e,·cc. Elle suppose unc bonne organisation ct nous faisuns appd au concours ct a la 
bicn\'Cillancc de l"âmc de tous Ies organcs administratifs. ch:ricaux. aussi bien quc du grand public. 
Le probleme est cn etude au ministere de la gucrrc ct l"on pou,n bientot cn foire publics Ies rcsultats 
ct Ies mcsures qui doi,·cnt ctre prises a propos des tombcs de ccux sacrifies pour la patrie. [ ... ] Les 
romhes des heros semi des 11101111me111s 11a1io11a11.r. cllcs doi,·cnt se constitucr cn autels de la foi ct du 
pouvoir de notre futurc patrie. Jusqu'a prescnt. par des circulaires rendues aux archiprctres. aux 
compagnies de gens d'anncs ct ccrclcs de rccrntement. Ic ministere a disposc Ic ramassagc des 
ossements que Ies lunes ct la rctraite ont laisses sur Ies champs ci a leur enrerreme/11 a,•ec r_rande 
ceremo!1ie, en I 'assisrance des ,·illages .. . » ( «Universul», samcdi. Ic I 9 juillct I 919. p. I). 

09 Reinhan Kosclleck. op. cil., p. 155-156. 
60 /hidem. 
61 Reprenant une corrcspondance de laşi, de samcdi Ic 11 octobn: I 919. Ic journal 

«Universul» donnait des nouvelles sur le projet du mausolee de Mărăşeşti: « ... Nous avons 

162 Xenopoliana, XV, :!007-:!008 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro



SIGJ\IFICATIO'.\'S DAI\S LES COMMEMORATIO:'\S DE LA,,., GUERRE MO:\iDIALE 

Les situations concrctcs ct Ies solutions a portec de la main ont soulcve 
quclqucs pokmiqucs. surtout cn France, notrc prcsse Ies presentant avcc 
fidelite. Par exemple. !'un des dilcmmcs qui prcoccupaicnt tout Ic mondc c'etait 
si Ies rcstcs des soldats dcvaicnt ctrc cntcrres sur Ic champ de bataille memc ou 
ctrc ramasses dans des cimcticrcs militaircs. La premiere variante etait prcferee, 
ne serait-ce que pour des considerations pragmatiques. Voila ce que l'aca­
demicien Franc;ois de Curci disait, illustrant, sans le vouloir pcut-ctre, une tres 
connue conccption museographiquc (la conservation de l'objet a l'endroit de sa 
decouvcrtc, suivant l'idec qu'il est vraimcnt conserve dans Ic contexte d'ou ii 
est issu. ou ii a fonctionne ct a rcmpli son sens): «Entrc 1871 ct 1914,j'ai vecu 
dans Ic \'Oisinagc du champ de bataillc de Lorrainc ct jc connais d'cxpericncc 
combicn la prescnce du mort sur Ic champ qu'il a defcndu peut ctrc emouvante. 
Cc n 'est quc la quc son heroi'smc cucii Ic Ies hommages lui dus. Au long de 
l'ancien front ii y aura unc ficcllc de terre non cultivee que Ies arbres et Ies 
tombes vont petit a petit peupler et cnvahir. Ce sera une foret sacree, un endroit 
de pelerinage pour tous ct la plus grande honneur gui peut ambitionner une 
familie c'est d'y laisser son nom inscrit sur une croix»<'2. Une opinion pareillc 
avait le general Malleterrc: « ... Jc suis d'avis quc Ies morts glorieux de la 
grande guerre se trouvcnt bicn la ou ils sont, ou ils sont tombes et doivent restcr. 
Nulle tombe en particulier, nul mausolee public ne compte pour eux autant que 
l 'honneur supreme du champ de bataillc. Vous avcz raison de montrer quc le 
culte patriotiquc des morts pcut ctrc substitue au culte domcstique ... L'histoirc 
nous enscigne quc Ies soldats grccs rcccvaicnt sur Ic champ de bataillc Ies 

annoncc qu'tmc grande dclcgation de notablcs. aussi bicn de laşi quc de Bucureşti, s'cst rcnduc a 
Marăşeşti cnscmblc avcc le rm:tropolitc de la Moldavic. Apres y avoir visitc a nouveau Ies 
gloricux cndroits ou Ies luttes dccisi\·es pour la \'ictoirc des Roumains ont cte portecs, on a 
procede au choix de la place 011 \·a ctre dressc Ic majestueux monument a la mcmoirc de la grande 
\·ictoire. On a dfride. m·ec 1 ·accord de 1011.1· pre.ff/1/s, que Ic grandiose hâtiment soit plan; sur Ic 
11latca11 dCl'a/11 la garc de Mârâşeşti (s.a. ). La constrnction va cofrtcr 3 millions. L ·argent sera 
ramassc par souscription publique dans toutc la Grande Roumanic. Le bâtiment aura des 
proportions monumcntalcs. ayant aussi des galerics 011 l'on fera dcposcr Ies ossements de tous 
ccux morts a Mărâşcşti pour dcfcndre la patrie ... >> («Uninrsul». Ic 14 octobrc 1919, p. 3). Sclon 
un autrc journal. la reunion decrite par «CniYCrsul» aurait cu lieu Ic 8 octobrc. Ic langagc cmploye 
pour decrire l'c\·i:nement etant imprcgne de religiosite: Ic monument quc nous appclons 
aujourd"hui «mausolee» ctait ii l'cpoquc nommc «L 'i:glise monumentale de Maraşeşti» 

( «Evenimentul». Iaşi. dimanchc. Ic 19 octobre I 9 I 9. p. I). li s·agissait plus prcciscmcnt d\111 
communique de la Societc Orthodoxe des Fernmcs de la Grande Roumanic, ou l'on insistait sur Ic 
choix de la place pour Ic monument (c"est-ii-dirc planter unc croix cn fer ct le drapeau du pays 
dans la terrc). \'OUC ct consacre par Ies prctn:s. Le texte a etc di\·ise cn deux partics. la dcrnii:rc 
apparaissant mardi. le 21 octobrc. portant le mcme dctail de la croix cn fer. Comme on s·anendait 
d'ailleurs a un pays affecte par la gucrre. Ies travaux 11·0111 pas commence tout de suite. la pierrc 
de fondement du mausolee etant mise sculcment Ic I O juin 1928. li est probable que Ies initiateurs 
etaient conscients di:s Ic debut des rcssources extrcmement limitees dont ils disposaient, mais, une 
annec apri:s la fin des hostilites. Ic bcsoin de gestes reparateurs. de compensations symboliqucs 
offcrtes promptemcnt aux victimcs etait bien plus important. 

b: «Uni\'ersul», jeudi. le 6 no\·cmbrc 1919. p. 2. 
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honncurs d"un cntcrrcmcnt militairc. Cc n"cst pas a Spa11c qu·on drcssc un 
monument a Lconidas ct a scs bravcs compagnons, mais c'cst a Tcrmopillcs 
qu 'unc bcllc inscription glorific I cur im mortei devoucmcnt. On drcssait - ct 
toujours sur Ic champ de bataillc - a la memoirc des soldats dont Ies corps ne 
pouvaicnt etre retrouves, un de ces monuments vides, Ies cenotaphes, dont la 
signification ct l'cmploi ont traverse Ies sieclcs ct nous sont parvcnus ... »~J_ 

La conccntration des rcstes dans des ossuaires ou, par contre, )cur 
conservation dans I 'endroit de la premiere inhumation representaicnt dcux 
solutions de stahiliser le sens que Ies gcns donnaicnt a la gucrre a peinc 
tcnnincc. La premiere partait de l"idcc que Ic ramassagc des os allait Ies 
transfonncr cn rcliqucs ct a cn accroîtrc la signification. La deuxicmc chcrchait 
a donncr du sens aux quatre annccs de tranchecs, cn vcrtu de I 'axiome suivant: 
ccux qui avaicnt lutte et etaicnt morts enscmble meritaient donnir lcur eternei 
sommeil dans l'endroit meme du supreme sacrifice. Les scparer signifiait alterer 
la memoire de la solidaritc cn lutte, extremcmcnt importante pour Ies survivants 
qui en extrayaicnt une image coherente, supportable, de la grande conflagration. 
Le souci de rationaliscr cet cvcnement par la museţ[rcation des champs de 
barai/le ne se fondait pas, comme on n 'arrete de le dire, sur I 'idee de / 'egali te 
dcvant la mort, mais sur la continuitc temporelle des «acteurs» sur la «scene» 
qui Ies avait consacrcs. De point de vue «muscal», un cventuel dcplacement du 
dcfunt diminuait I' «originali te» de ses osscments. Hors du champ de bataille ou 
ils pouvaient «dirc» leur histoire, Ies os perdaient beaucoup de )cur forcc 
symbolisatrice64

. 

De telles polcmiques ont cu licu cn Roumanie aussi, visant surtout la 
rcgion ou s'etait consommcc )'etape la plus importante des hostilitcs, la 
Moldavic. Par exemple, cn mai 1923, Ies habitants de Iaşi hcsitaicnt cntrc 
l'clcvation d'un mausolee sur un des boulcvards de la villc et la transformation 
de l'cglisc Bărboi cn unc sortc de panthcon sui generis: I)« ... drcsscr Ic dit 
Mausolee ou I' on rc-cntcrrc Ies os de 1200 soldats du cimcticrc de Iaşi ct 
dcpat1cment ct de 150 officicrs, au dcuxicmc rond-point de Copou»; 2) « ... quc 

"' !hidem. Au-delii du prcstigc du culte ancicn des hcros. qui inspirait sans doutc Ies 
cxpcricnccs des annccs ·20 du siccle antcricur. ii faur aussi mcttre cn C\'idcnce quclques crreurs 
d"interprctation. deja signalccs dans Ies inter-Yentions des passionncs du domaine: « ... tandis quc 
Ic culte du hcros inconnu a commc ob_ict un soldat anonymc symbolc de ceux morts pour 
dcfcndrc la patrie - Ies cercmonies rcligieuscs officiccs aux tcmps ancicns de,·ant Ic ccnotaphc se 
rcfcraicnt dircctcment a cenaines actions. pcrsonncs ct rien qu·a cllcs. cllcs tll'aie111 do11c 1111 

caractere c/"i11di,·id11alitc et 11011 pas de gc11cralitc. Le culte du soldat inconnu. sous sa fonne 
concrete -- unc tombc ou se trouvcnt dcposcs Ies os d"un soldat anonyme. symbolc de tous ceux 
dont Ies sacrifices 0111 bien merite la rcconnaissance nationale -- est donc issu et s·est dcvcloppc 
apre.1· la premiere guerre mondiale» (voir Aurelian Miriţă. Cultul emului 11ecu11oscu1 I le culte du 
hcros i11co1111u. in «Revista de istorie militară» I «Revue d'histoire militaire». no. 3/1990. p. 55 ). 

1
~ Un exemple de la prcference pour preserver certains rapports entre homme et espace, 

entre le hcros et l"endroit ou ii est mort. peut ctre le cimetiere britannique Tyne Cot ( 12.000 
tombes). au centre duquel on a fait dresser la Croix du Sacrifice, au-dessus des ruines d"un aneien 
bunker allemand (voir Jonathan F. Vance. op. cit .. p. 64). 
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Ies hcros de la Patrie gui dorment dans Ies cimcticrcs de Galata ct d'Etcmitatca 
de Iaşi et des cimcticres du depa,tcmcnt soicnt cntcrrcs - Ies soldats, dans unc 
tombc de cement dans Ic jardin de l'eglisc Bărboi. ct Ies officicrs dans la cryptc 
de la memc cglisc»65

. La celebration des faits d'armes et le souvenir des morts 
n 'etaient pas trop en consonancc, la premiere reclamant une place publiguc, le 
dcuxicme un espace isole, indispensable au recueillement Pour le moment on 
inclinait vers le cimetiere-jardin66

, ou la memoirc de la guerre se joignait au 
sacre, etant donc «muscifiee», mise hors-texte et gardee ainsi hors du 
guotidien67

. D'unc part. nous notons guc !'adepte de la deuxieme variante, Ic 
princc Albert Ghica. choisissait unc solution guclguc peu anachroniguc par 
rappo,t au courant curopecn «de gauchc», gui insistait sur I' egale attcntion 
montrec aux morts, indepcndammcnt du rang detcnu de leur vivant D'autrc 
part, sa prcfcrcnce pour le cimetiere nous rend evident le fait gue Ies inte1pre­
tations funeraires n 'etaient pas une caracteristique exclusive de /'univers rural. 
II s'avere ainsi gue la censurc exercee plus tard, ă commencer par 1930, par la 
Commission Superieure des Monuments Publics, ne constituait pas l'expression 
d'un contlit culturel entre l'esthctiguc des elites et celle des masses. Les 
reticences de ceux tel L Jalea ou Fr. Storck materialisaient plut6t un type 
d'academisme. Ils croyaient toujours ă !'idee gue la valeur et la longevite d'une 
a:uvre sont tributaires de la maîtrisc avcc laguelle Ic creatcur s'eloigne des gouts 
passagers de son epogue, freguentant un langage universel, plus pauvre peut­
ctre, mais susccptible d 'ctrc compris partout a jamais. 

7. Rien de nouveau sur le front de l'Est 

Le souvenir de la premiere contlagration mondiale appartient-il cn verite 
aux anciens combattants ou est-ii, plut6t, la creation de certains cercles 
intcllcctucls, pcnches ă donncr a cet evenement un sens plus eleve, politigue, 
pcut-ctrc? En Roumanie, au moins. le culte des morts et le culte de la victoire08 

ne se sont pas trouves dans un contlit ouvcrt, car leur symbiose encourageait 
une unage finalcmcnt positivc de la «gucJTc d'union». Mais si l'on vcut 

,,, «En:nimentul». laşi. mercn:di. Ic 23 mai 1923. p. I. 
'''' Transformcr le cimetii:n: en jardin permettait aux mor1s de rcstcr inscrcs dans la 

continuite de la n:gctation. de la ,·ic ct des cyclcs de la naturc. Cetait unc strategie de 
pacification de la rnor1. bien ctudicc par l'historiographic occidentale. Voir Pascal Hintcm1cycr. 
Poli1iq11es de la 111or1. Paris. Payot. 1981. p. 126. 

"' « ... Du point de vuc de la pictc. ii restc incontestablc quc Ic monument dcnait etre 
drcssc dans un cirnctiere. ccrivait Albert Ghica. ot1 ii ne risquc pas <l'etrc profane par Ies passants 
inconscicnts. commc ii Ic serait au dcuxiemc rond-point de Copou ou dans une place publiquc ... » 
(ibidem). 

"~ Chcz nous. Ic culte de la ,·icroire a pris plutiit la fonne d'un culte de 1·11nion. Pour tout 
dctail voir Cătălina Mihalachc. Ră::hoiul care a aiuns unire. Anii 1918-1919 în manualele de 
isrorie (La guerre qui dn·inl [:nion. Les ann(;es 1911!-1919 dans Ies manuels d"hisloirc). in 
«Anuarul Institutului de Istoric · /\. D. Xcnopol'» ( «L '/\nnuairc de l'Institut d'Histoire 'A. D. 
Xenopol'»). laşi. XLII 2005. p. 603-626. 
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forcemcnt y trouvcr quclqucs tcnsions, ccllcs-ci ne gravitcnt pas autour de 
!'antinomic cntrc la rcligiosite traditionncllc ct la picte la"ique, moderne. Ellcs 
naisscnt plutot en margc de disscmblanccs sourdcs, implicitcs, cntrc individu ct 
collcctivitc, cntrc cimeticre ct fosses communcs. Or, Ic merite du folklorc 
funeraire c'ctait justement celui qu'il fournissait â tous ces cmotions aptcs â 
ressusciter la memoire du dcfunt, â lui rendre par-ci par-la l'individualitc. Les 
deux tendances ont su detenir, en condominium, le filon sepulcral preexistant, la 
distinction realisee par Ies Frarn;:ais entre Ies monuments commemoratţ(s et ceux 
mortuaires, ctant, par la suite. un peu difficile â etre appliqucc chez nous. «La 
civilisation» du village ne signifiait pas la mcme chose que son urbanisation ou 
sa rcduction â un prototype livresque. Par contre, Ies officicls ctaicnt intcrcsses 
â en preserver le cachct, â s'cn rcvendiqucr. tout en cn cxtrayant Ies facteurs de 
continuite susceptibles â consolider Ies filiations entre peuple et son elite. De 
toute fa9on, c'est la vision apotheotique, «de droite» qui a eu gain de cause chez 
nous. Bicn que sans triomphe, sa rivale «de gauche» a ete plus populaire en 
Occident69

. La-bas, Ies millions de morts justifiaient le pessimisme et faisaicnt 
en sorte que la preferencc pour le cote tragique de la guerre ne parut pas une 
exageration. 

Se Ion le modele de la France, ou Ies clements d' ordre religieux n' etaient 
pas encourages pour que Ies protestants ne fussent leses par Ies catholiques. et 
Ies athces par Ies croyants, - en la Grande Roumanie, tout intcrcssce â cduquer 
et integrer ideologiquement ses nouvelles provinces, ii y a eu la preoccupation 
de proposcr au regard social un monument equidistant en signification. Tout 
individu, n'importe sa religion et ethnie, devait s'y reconnaître, sentir lui 
appartenir de quelque fa9on, comprendre qu'il reprcsentait aussi une partic de sa 
vie 7°. Aussi Ies acccnts confessionnels de certa ins projets n' etaicnt-ils acccptes 
qu ·au mondc du village ou dans Ies endroits ou la population partagcait, en 
grande proportion, la mcmc confcssion. On combattait donc Ies details partisans 
ct le risquc de polcmiqucs gui mcttaicnt cn danger !'idee d'histoirc nationale, 
commwu: c', tous, sans se prcoccupcr si ccux impliques vcnaicnt juste de dcvcnir 
citoycns roumains ou l'etaicnt dcpuis longtcmps. La mise propagandiste y etait 
considerablc, car on aimait dirc qu'cntrc Ies operations militaircs des annees 
1916-1919 ct l'anncxion de tcrritoircs par la paix de Versailles aurait existe unc 
liaison du typc causc-cffct. C'cst pourquoi Ic souvcnir de la gucrrc â pcinc 
terminec constituait une occasion pour quc Ies Roumains de toutcs Ies provinccs 

''" A l"Ouest oii des am1ccs appartenant a la mcmc ci\·ilisation se sont bam1cs. Ic nationalisme 
n·a\·ait pas produit unc alteritc trop sc\·cre cntre Ies Fra111,:ais ct Ies Allcmands. A la diffcrcnce de 
!"Orient ct des Balkans, on a rcmarquc la prcoccupation pour l"humanitc de l"adversaire. celui qui 
perdait la gucrre, mais qui gagnait son droit a la compassion. Ce meme climat se retrom·e aussi dans 
la modalitc de concevoir Ies monuments, peu d"entre eux renvoyant de maniere explicite a l"ancicn 
ennemi. Voir Antoine Prost, Les limi1es de la bruruli.mrion. Tuer sur lefro111 occide111al. 1914-1918. 
en «Vingticmc Siccle. Revue d'histoire», 81.janvier-mars 2004. p. 19. 

70 Belinda Davis, Experience. ldenlily and Memory: The Legac:1· of World War I. en «The 
Journal of Modem History», 75, March 2003. p. 128. 
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dccouvrisscnt un fait historiquc qu"ils avaicnt vccu simultancmcnt, mcmc si 
dans des champs opposcs: la Grande Union Ies arrachait toutefois a des passcs 
diffcrcnts pour Ies rasscmblcr dans un presen! commun. On ne s'ctonnc donc 
pas quc Ies monumcnts roumains n · ont pas la nuancc pessimiste de nombrcux 
monumcnts de I 'Occident. !cur but ctant celui de nous consoler de la pcrtc des 
proches. de nous suggcrcr qu 'on n' aurait pas pu faire autrement, que Ies grands 
rcves rcquierent des sacrificcs a mcsure. 

Si au cas d'une personnalite, on loue infiniment Ies succes de sa vie, au 
cas des soldats de la premiere gucrrc mondiale la mort en soi semble ctre lcur 
principal merite. On ne se souvicnt pas de tous. ii scrait impossible. mais on fait 
!cur clogc commc pcrsonnagc collcctif. tout cn mcntionnant chaquc anncc non 
pas tellcmcnt Ies faits d"anncs mais su11out la maniere dont ils ont trouvc !cur fin. 
Sila commcmoration visait a cntrctcnir une memoire, a l'cntrctenir indcfinimcnt, 
ii y avait donc grand besoin de categories culturelles compatibles avec la 
rhctorique patrimoniale. Donc, sous I' egide des pratiques funeraires, le sentiment 
religieux s'insinuait de nouvcau dans !'iconologie des monuments publics: de 
I 'eterni te sans debut et sans fin de la di vi nite derivait / 'immorta/ite attribuee au 
heros par nous; de la relation avec le vocabulaire et Ies gestes liturgiques, Ic 
patriotismc s'appropriait davantage !'idee de sacrifice, ct l'imperatif du devoir 
cnvcrs Ies grandcs valcurs fonctionnait parei! a un jeu secondaire de la tradition, 
dont on sait qu'ellc ne persiste que si clic est mise en pratique. 

A la diffcrcncc des monumcnts strictcmcnt funcraircs, qui signalaient de 
maniere asscz enthousiastc unc pertc insurmontablc rcprochee aux politiciens. 
ccux funeraircs-patriotiqucs y joignaicnt la «col laboration» du sacre, consolant 
Ies familles du defunt de la promcssc de sa rcdcmption. Et la ou la guerre avait 
cu unc fin hcurcusc («rcunion de la patrie»), l'cschatologic lai'quc se mclait 
facilcmcnt a celle rcligicusc, Ic hcros dcvcnant frere jumcau du martyrc. On cn 
dcduit quc son souvcnir ne dcpcnd pas de l'assiduite avcc laquelle ii est louc. 
mais de l'habilitc avec laqucllc on s'introduit dans sa dcscendancc. Plus 
cxactcmcnt, Ic hcros ne rcstc pas oublic si on sait intcgrer et rcintegrcr scs 
rcussites au sens largc de l'cvolution sociale, faisant cn sortc quc son cxpcricncc 
ne dcvicnnc vetuste, qu'cllc nous disc toujours quelquc chose. 

De pcrspcctiYc gauchistc. Ies culturcs populaires sont cn general 
supposccs s'opposcr de maniere insidicusc aux valcurs promucs par Ies clitcs. 
Or. si la «disciplination» de l"ctat franc;ais fut cn verite unc rcalite de l'cpoquc 
absolutiste (XVW-XYIW sieclcs), ccttc cxpcricncc ne doit pas ctrc cxtrapolcc 
commc theoric sur la modernitc balkaniquc (XIXe-XX" sieclcs). Chcz nous, le 
fond des croyanccs anccstralcs a etc pris cn considcration de la fac;on la plus 
serieuse, n'ayant pas l'intcntion d'agresscr Ies coutumes mais de Ies valoriser au 
service de l'cducation citoycnnc. Ce n'est pas par hasard que Ies elites avaicnt 
accepte d'emblee l'idee que «la civilisation» du village par le biais d'un type 
nouvcau de commcmorations ctait tributaire de l'habilcte avec laquelle Ies 
intellcctucls allaicnt se soumcttrc au contexte traditionaliste, lui donnant, avec Ic 
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tcmps, d'autrcs connotations quc ccllcs tombalcs. Ellcs ne tcntaicnt pas de 
disciplincr la civilisation rurale, mais d'equilibrcr Ies rapports cntrc la mcssc 
funebre ct la commemoration, la dcmicre dcvant rcndrc compatiblc l'imagc de 
I 'hommc ordinairc avcc la vision academique. 

C'est ainsi qu'on cxpliquc pourquoi Ies decisions de la Commission pour 
Ies Monumcnts Publics ont souvcnt paru se contrcdirc: cllcs n'ignoraient pas le 
bcsoin des gcns de pleurer leurs morts, comme ils Ic croyaicnt, en accord non 
pas avcc I' esthetique du rituel civique mais avec la tradition. Sous pretexte du 
manquc d'argcnt qui ne pcrmettait pas aux pctitcs communautes ruralcs 
d"cmploycr des sculptcurs profcssionnels. la Commission conscntait a l'elc­
vation des croix votivcs rcnommecs. initiecs. commc on Ic sait bicn, su11out par 
Ies cures paroissiaux. L' endroit accorde a ces licenccs n · etait pas pour autant la 
place publiquc mais la region du cimetiere. Le dcfunt y etc «rctire» du pantheon 
national ct rendu a l'affection et au deuil familial. II y reacquerait ainsi son 
identite de fils, frere ou pere, bicn des projets illustrant son visagc, I' indivi­
dualisant par une photo ou epitaphe. Le câte explicite funeraire des commcmo­
rations ne prouve rien de la resistance du grand public contre Ies gouts des 
elites, mais le fait que tous ceux impliques en de tcllcs activites partageaient un 
memc bagagc de mots, experienccs et represcntations sur la mort ct la vie 
d'aprcs. II ne lcur dictait nullement sur lcurs choix, mais Ies obligcait de se 
rapportcr malgre eux aux symboles et gestes qui lui etaicnt specifiqucs. 

Key-words: war commemorations, monuments, public funeral, politics of 
memory 

CIVIC ANO FUNERAL MEANINGS 
IN THE COMMEMORATIONS OF THE FIRST WORLD WAR 

(Abstract) 

The study is a comparative approach trying to stress the diffcrent meanings gi, en 
to thc memorial sculpture of the First World War in Western Europe and in Romania. 
between 1918 and 1940. li mainly focuses on two competing memories of thc war. Thc 
first. that is the official one, has a patriotic and hernie profile. The second is a "popular" 
one, a sileni protest against !he war !hat killed countless young soldiers (especially in 
the West); it bclongs Io the pri,ate. familial mourning. concerning noi !he public cult of 
heroes bui an allusive accusation of the nationalism, of the politicians. etc. The study 
insists on the acti,·ity of the Commission of Public Monuments. created in 1929 and 
assigned to "civilize" the orthodox interpretation of statues and to encourage a civic. not 
a religious memory of the First World War. 
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META-GEOGRAPHIE DU MORT: 
DE LA NECESSITE DU PA YSAGE FUNERAIRE 

Dennis Cettour 

Natre propos ne voudrait gucre developper une metaphysique du mort. Le 
constat empirique est natre point de depart: d'un cote, nous observons une 
enance du deuil, effet d'une psychologisation du fait de la mort et de l'autre, 
une errance du mort, effet d'un changement de comportement relatif au cadavre, 
largement coefficiente par la «mode» de la cremation. En France, actuellemcnt 
un mort sur quatre est incincrc. Le lcgislatcur prcnd acte de celte tcndancc ct 
promet une Joi pour endigucr ccrtaincs dcrives 1

• Quoiqu'il cn soit, dans natre 
culturc, Ic mort dcvient «avani l'hcurc» de plus en plus poussicrc. Une tradition 
rcligieuse chrctienne a longtcmps accompagnc et soutenu cette thcmatique du 
mort-poussicrc: pour celte tradition Dicu seul combat la mort, I 'hommc cn 
instancc de mourir deleguc cc combat a Dieu. Le temps de la poussiere marquc 
celui de la dclcgation. Celte rcfcrcncc rcligicuse est de moins cn moins 
invoqucc: Ic mort n'cst plus dclcguc mais souvcnt rclcgue2. C'cst assurcmcnt la 
quc natre propos prcnd son origine ct voudrait dcgagcr un sens. Plus on declare 
Ic dcuil a propos de tout ct moins on accordc unc place au mo11: on ne porte 
plus Ic mort. on ne porte dane plus Ic dcuil mais on Ic fait! La place du mort, 
c 'est Ic cimcticrc: unc longuc histoirc la ponctuc mais une ponctuation finale 
scmblc aussi se dcssincr. On cvoquc de plus cn plus Ic cimeticrc mais c'cst pour 
parlcr de celui des grands batcaux don! on ne sait pas rccycler Ies matcriaux! On 
annoncc la un des grands chanticrs pour Ies dcccnnics a vcnir. Nous appcllcrons 
de nos va:ux un chanticr d'unc toutc auire naturc. 

1 Cf. ,1 cc sujct notre OU\Tagc. co-autcur a\'CC Michcl Dcbout. Science el .\!i-1hologie du 
mori. edit. Vuibcrt. Paris. 2006. p. 226 sq. Ajoutons quc Ic codc general des collccti\'ites definit 
Ies possibilitcs de la dcstination des ccndrcs: dispersion dans la nature. urne sccllec sur un 
monument funcraire. placec dans un columbarium ou ... conser\'cc a domicile. Cest e\·idcmmcnt 
cene demii:re possibilitc qui genere Ies conflits Ies plus fantasques. Cela \·a du panage des 
cendrcs proponionnel a la di\·ision des familles ct aux conflits qui Ies animent au refus des 
hcritiers de Ycndrc la maison parce quc Ies ccndrcs de l"asccndant 0111 etc dispersecs dans Ic 
jardin 1 II est ccnain quc l"on poscra unc diguc a celle \·ague d"appropriation lorsque la puissancc 
publique obligcra le dcp6t de l"umc dans l"cspacc commun du cimetii:rc. En France. la 
proposition de loi du Scnatcur Sueur \·a. positi\'cmcnt. dans cc sens. 

'Cf. Dennis Cettour. Michel Dcbout. op. cil .. p. 248 sq. 
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I. De l'errance du deuil a l'errance du mort 

I. I. Passage du mort 

La psychologisation des ritcs, de tous Ies ritcs, nous scmblc ctrc unc 
donnee sur laguelle nous devans nous attarder. Celte psychologisation entraînc 
une sur-dctcrmination de !'idee du passagc gui signe, la plupart du tcmps, sa 
profonde dcvalorisation. Qu'est-ce gu'un ritc? Natre idee generale est la 
suivante: Ic ritc nous încline â faire des passages sans avoir â passer. Le ritc est 
dane plus scrieux gu'unc simple habitudc psychologigue: l'ctre humain est un 
animal de passagc gui n' est pas sagc au point de vouloir Ic passagc ! On a pu 
dirc guc Ic ecrele, figurc de la rcpctition des ritcs, apaisc l'incvcrsibilitc du 
temps et narcotisc ainsi le passagc. Nous voudrions davantagc suggcrcr, a cc 
sujet, un probleme de territoirc, d'espace: remarguons !'intense imaginaire vouc 
aux Portes, Portes des paradis, des enfers, des pays (Ies frontieres), des villes et 
des maisons! Etre â la p011c, dcvant la porte, c'est souvent «prendrc la porte»! 
Un imposant dispositif cui turci, nous fait comprendre gue I' essentiel n' est pas 
de franchir Ies portes. Les portes ne sont-clles pas la afin que l'on s'affranchisse 
de ce franchissement? Nous devans, peut-etre, voir ici-meme la materialisation 
du passage ct son cssenticl entre-deux. Le passage, tout passage, est cette 
angoissantc entitc qui fait gue ce gui est deux vaut trois: entre I' ctat que I' on est 
ccnse quitter ct l'autre que l'on esquisse du rcgard, ii en est un troisieme gui 
n'est plus et gui n'est pas cncore. D'ou, ct en dcpit de cc quc suggcre l'cty­
mologie. Ies trois pas - le trepas - quc semblc contenir tout passage, aux dcux 
sens que revct cc dcrnier verbe. Nous objectcra-on natre propos cxistenticl, 
dane abusivement individualisant? Comment, en effet, degager la dimension 
collcctivc inhercnte â toutc pratiguc rituellc? En rcalitc, ctrc au bord d'un 
nouvcau passagc. c'cst etrc ex-pase, c'cst ctre pase devant ... , dcvant tous Ies 
dangcrs - du moins prcsscntis ainsi. Un tel individu est alors toujours a la 
rcchcrchc d'unc aidc: un autrc homme. un dicu, un objct totcmiquc! A vrai dirc. 
ricn de tout cela ct tout cela a la foi(s) ! N'cst-ce pas le ritc qui mct prcciscmcnt 
le sujct cn situation de succes ci donc de modele a imitcr? Pratiqucr un rile, 
c'cst rcussir ct c'cst alors ctrc imite! Nullc magic n'cst alors supposcc cn 
parcillc situation: Ic «jeu» du ritc. le «commc si» du rite. mct «du jcu» de la 
distancc d'a,·cc Ic mondc des humains. des objcts ct scs alcas. Nous voyons la 
sa profondc fonction: dans le ritc l'hommc se jouc du hasard. Ainsi l'assurancc 
gcncrce invite a l'imitation quc Ies rclations socialcs, toujours plus clargics. 
manifestcnt ct solidariscnt. Rcsumons notrc propos: on passc des ritcs, on se 
passc des ritcs, on cree unc communaute toujours plus solidairc ct on dcvicnt un 
passcur gui n 'a guc Ies grandcs ctapcs de sa vie â pas ser. 

Si l'on appliquc plus prcciscmcnt ces analyses au probleme du mort, a cc 
gui constitue l'archetypc du passagc, on rencontrc Ic probleme des 
«Revenants»'. Le rcvenant incarnc ce passeur gui repassc! Les morts subitcs, 

3 !hidem. Pour la qucstion des Rcvenants. cf. p. 112 sq. 
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non preparecs (suicide. mort \"iolcntc, mort d'un cnfant. .. ) alimentcnt, Ic plus 
souvcnt, le florilcgc des recits folklorigucs des rcvcnants. Retcnons un trait 
saillant de cct imaginairc: cc gui est accidente! pour Ic mort ct gui suscitc, dans 
Ies dcscriptions, son nouvcau passagc, dc\'icnt esscnticl pour Ic vivant, dans la 
conduite de sa vie. En effet, pour le vivant, ceder a la «demande» d'un revenant, 
c'est pcrmcttre a cc dernier d'echappcr aux peines - purgatives ou autres! -
mais c'est encore une autre fa~on de s'engager aupres des autres vivants. Ce gui 
signifie gue voir la semblance d'un mort, d'un mort gui connaît Ies deux 
riYagcs. c·est pour le vivant unc fa~on de s'acguittcr, au nom meme de ce 
passagc. de miile «passagcs» cscamotes (un dcvoir neglige auprcs d"un prochc 
lui-mcme neglige, unc transaction mal acquisc ... )! Pour le vivant, Ic rcvcnant 
est I' assurancc de passagcs «rcvus el cmTiges» sans avoir cu a su bir I' eprcuvc 
de l'authcntique ct unigue passagc, celui de la mort. Au-dela ... au-dela de la 
litteraturc des Revenants, on a tous rcncontre un Charon gui connaît Ies deux 
rivages et quc l'on imite dans le râle du passeur gui ne passe pas. C'cst ainsi 
guc nous comprcnons Ies ritcs trans-culturcls des grandcs etapcs de la vie. Ccs 
rites sont, Ic plus souvent, decrits ct vecus comme autant de petitcs morts. 
Songcons, par exemple, aux futurs maries gui enterrent !cur vie de gar~on! 

1.2. Mort du passage: tout est passage 

Nous voulons le souligncr: cc guc nous vcnons de decrirc supposc, par 
r entrcmise du mort, I' extreme valorisation du passagc. Or, c' est precisemcnt 
ccttc matrice du passagc gui pcrd de sa pc11incncc dans notre culture: la mort est 
dcvcnuc trop visiblc, trop «conscicncisec»~ ct le mort, Ic corps mort trop absent, 
trop invisible. C'est alors une cascade de comportcments individualises gui 
assure Ic relais et en mcmc temps la devalorisation du passage. Pour dcmeurcr 
dans la logiguc de l'cxcmplc gue l'on vicnt de citcr, on rcmargucra guc l'on 
cntcrrc de moins cn moins sa vie de gar~on ct guc l'on se maric au boul du 
mondc, dans l'intimite, la ou l'on est sur de ne pas rcncontrcr scs traditions 
ritucllcs! Mais, d'unc fai;on plus generale, cc sont Ies comportcmcnts Ies plus 
divers gui vont etrc invcstis par l'imaginairc du passagc. Cct imaginairc est 
d"autant plus actif gu'il \'a corroborcr !'ideal de la societe de consommation des 
objcts, !"ideal du passagc des objcts. Marguons Ic rcnvcrscmcnt: alors guc Ic 
mort, l"archetypc du passagc. nous «invitait» a de pctits passagcs pour Ies 
grandcs etapcs de la \ic, c'cst alors unc infinite de pctils passagcs, plus facticcs 
Ies uns gue Ies autres - ceux gui sont rives au mode d'ctrc des objcts cmpirigucs 
selon la !oi de l 'apparition ct de la disparition - gui ont la chargc de nous faire 
vivrc l'expericnce de la mort dans Ies momcnts Ies plus saugrcnus de notrc 
cxistencc. C'cst ainsi qu'un objet disparaît ct gu'on declare cn fairc Ic dcuil: on 
oublie d'acheter tel ou tel produit de consommation, on en fcra le deuil! Faire Ic 
deuil, ccttc injonction sociale. culturelle «promcut» l'errance du dcuil ci oblitcrc 

~ Nous crudions. dans l"ouHagc cit.:. la gcncsc de ccttc sur-\'isibilite de la mort. de 
Descanes â nos jours: cf. p. I 18-124. 
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Ic rile gui consiste a porter ct Ic mort, ct Ic dcuil, c·cst-a-dirc a rc-prescntcr Ic 
111011. Appuyons notrc propos: au jcu de Charon se substituc Ic jcu du dcuil gui 
n'est guc son crrancc! Celle derive du deuil nous scmblc ctrc un avatar du jeu 
de la bobine decritc par Freud5 l'cnfant, nous dit Freud, jouc la disparition de 
l'objct alors gue la scene du retour lui procurcrait, scmblc-t-il, davantage de 
plaisir. Mais Freud nous explique gue l'enfant se satisfait d'une pulsion 
d'cmprisc gui lui fait repetcr l'evenement deplaisant. Cc gain d'activite pcnnct 
alors a l'cnfant de depasser la passivite creee par la disparition. Au contrairc, 
dans cc guc nous nommons l'crrance du deuil, on jouc a l'cmprisc de cc dont on 
a l'cmprisc: on choisit la disparition d'un objct immediatcmcnt substituablc. un 
objct de rechangc. On s·cssaye alors toujours au rctour d'un objct, jamais a unc 
pe11e. La societe de consommation s'emploie a pcuplcr Ies objcts de l'csprit des 
rcvenants mais c' est pour micux susciter le passagc des objets ! On peut 
pressentir la catastrophe gui envahit une telle personne, dans l'errance du deuil, 
lorsgu'elle est en face de la perte d'un sujet proche: elle n'a gue l'entraînement 
â l'attente passive d'un auire objet â faire prevaloir! Telle est la nouvelle 
metamorphose de l'expericncc de la mort! 

1.3. Naissance du paysage de la mort 

Selon nous, cet entraînement a l'attente passive d'un auire objct, attentc 
gui sied fort bien a natre cui ture de l 'objet de rechange, est non seulcment 
constitutif de l'evitement du mort, du corps mort gui, lui, ne pcut ctrc echange, 
mais en mcmc tcmps constitutif de la primaute du lieu de la mort sur la place du 
mort. Qu'est-ce gue l'errancc du mort sinon un licu pour la mort el un «non­
lieu» pour Ic corps mort? Nous voudrions analyscr celle dissociation du lieu de 
la mort d'avec la place du mort a la mcsure de nouveaux ritcs funeraires gui ont 
cn commun de contestcr Ic bicn-fonde du cimcticrc. Nous pcnsons a un rite de 
plus cn plus pratigue, cn France, Ic long des routcs: la ou un accident mortei a 
cu licu, on flcurit l'cndroit, on cntrcticnt la memoire au moyen de divers objcts: 
on foit Ic dcuil au bord de la routc. Ces pscudo-cimcticrcs sauvagcs colorcnt Ic 
paysagc des routcs mcurtricrcs du signe de la mort. Citons Ies parolcs d'unc 
mcrc6

: « ... c·cst la gu'il est prescnt. je vcux rappclcr Ic I icu ou mon fils a 
respire pour la dcmicrc fois ... cn passant cn voi turc, jc peux lui faire un petit 
signc». Et bicn evidcmmcnt la dispcrsion des ccndres du dcfunt dans Ic beau 
paysagc naturcl (montagne, mer, desert) gencralisc ct fonde celle exclusion de 
la place du corps mort au profit du lieu, alors paysagc de la mort. L ·cn-ancc du 
mort, c'cst Ic «ne a ... » gui n'cst, pour ainsi dirc jamais «un mort a ... ». Le 
paysagc artificicllemcnt cnjolive doit rappclcr autant Ic vivant du defunt guc la 
mort. Cc n'est pas Ic corps mort du defunt gui appcllc Ic paysagc. Le paysagc ne 

; Frcu<l ( 1920) . .411-dda du principe de plaisir. in Essai de p.1Tcha11a/i·.H'. Petite 
Bibliothcquc Payot, 1977. p. 52. 

" A ce sujcl. ii va de soi que nous n'incriminons pas unc intcntion indiYiducllc mais bicn 
daYantagc la culture qui organisc unc tel le attitude. 
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doit pas contcnir Ic mort. alors on «mclancolisc» Ic pays de la prcscncc de la 
mort mctaphoriscc. 

En France, pcndant !'etc 2003, Ic soiei! a tuc 15.000 pcrsonncs. La 
comptabilitc des morts a etc commc ctouffcc par la canicule, cn dcpit des signcs 
alarmants pourtant largcmcnt diffuscs. Unc annec plus tard, cn Asic du Sud, Ic 
tsunami a etc l'occasion d'unc comptabilitc mortuairc egraince chaquc jour de 
fai;:on plus oppressante et plus prcssantc. D'un cote, 15.000 morts jamais vus, 
fantomatiques avant l'hcurc: de l'autrc, des morts sur-cxposes a la surface de la 
vaguc, ct de la vaguc mcdiatiquc. o·un câte. un jour feric, don de la puissancc 
publ iquc ( don immcdiatcmcnt conteste par la soci etc ci\'ilc. voire suspecte): de 
!'auire, des dons qui parvicnncnt a cncombrcr la gcstion de ccrtaincs grandcs 
organisations humanitaircs. Quc voulons-nous significr? Le soiei! de !'etc 2003 
n'a pas dctruit Ic paysage frani;:ais, ii a cntenebre un pays. Les morts n'ctaicnt 
pas dans cc paysagc mais quelque part dans des appartements inconnus ct plus 
tard dans des chambrcs rcfrigcrccs ct improvisees. Bien au contraire, la mer a 
dctruit Ic paysagc, cn laissant intact le pays. En outre, Ies morts ont etc 
atrocemcnt mclcs au paysagc. Nous avons, maintcs fois cmployc Ic terme de 
«paysagc»: qu'cst-cc qu'un paysagc? Ecoutons le philosophe Franc,:ois 
Dagognct: «Le pays signific le !icu, Ic paysagc (imagc) indiquc un point de vuc 
d' cnscmblc sur lui>/. Le paysagc satisfait natre «passion du rasscmblement, 
voire de la focalisatiom/. Et Ic philosophc de nous expliquer quc gcographes, 
militaires, rcligicux ne s'y sont pas trompcs: chacun d'cux, a sa fac,:on, celebre 
ccttc cxigcncc qui condcnse r ctalcmcnt de I' espace ct conticnt la dispers ion du 
tcmps. Or cc qui a etc dcvastc par Ic tsunami, c'cst assurcment Ic sens du 
paysagc. Mais s'agit-il exactemcnt du paysagc asiatiquc? Ne s'agit-il pas 
davantagc du paysagc rassemblc, focalisc par la mcsure marchandc du mondc 
occidental? Quand Ic pays est rcduit a un paysagc - la forct des palctuvicrs 
rcduitc cn plage! - la vuc, nagucrc, imprenablc de la mer devicnt alors 
insoutcnable. Face a cc paysage rcnvcrsc, Ies dons a profusion ne sont pcut-ctre 
pas la marque d'une conjuration de quclques forccs invisiblcs malcfiques. Celle 
mythologie d'cmprunt nous parait folklorique. Cc n'cst pas non plus la 
nostalgic de !'Eldorado qui est cn jcu. la nostalgic est unc «maladie» du pays. li 
s'agit alors, pcut-ctrc bien, d"tmc fonnc de melancolic: une «maladie» du 
paysage pcrdu. Songcons a Gaston Bachclard lorsque Ic philosophc cvoquc Ies 
eaux \'iolcntes9 ct plus prcciscment Ic «complexe de Swinburne». De quoi 
s·agit-il? Soit l'enfant, dont l'imagination pcrc,:oit unc imagc de gucrrc qui 
I' cffrayc dans la violcncc des vagues et qui, obscrvant Ic reflux, lance a ccttc 
vaguc rctirce des cailloux ct des insultes. L'orgucil. nous dit Bachclard, 
«s'cxcitc toujours de mcme devant la vaguc fuyante» 10

, devant cc qui nous a 
pourtant rcnvcrscs a\·cc rage. Unc bonne pan de la psychologie qui a presidc 

7 Aiori du pm·sagc:', sous la dir. de Frarn;ois Dagog11ct. Paris, cd. Champ Vallon. 1982. p. I O. 
"/hiJcm. 
"G. Bachclard. L 'cau el Ies n;,·cs. cd. Jose Corti. Paris. 1942. p. 213 sq. 
10 lhidcm, p. 236. 
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aux dans face a la catastrophc est pcut-ctrc bicn unc fac;on de toiscr la furcur de 
celte vaguc, de la toi ser sans avoir a «se jctcr a I' cau» ! En cela. nous lanc;ons 
des dans commc nous aurions pu lanccr des cailloux ct plus Ies dans sont 
dispcndicux, plus ils rcssemblent a l'orgucil de l'cnfant dcvant Ic reflux. 
Soulignons la prime: cffaccr ce que la vaguc a dctruit ct restaurer cc qui fait 
encore dcfaut, l'imagc du pays, le paysage. Par l'cntremise des dans, Ies 
donateurs pcuvent prcndre la place des offenscs ct pcuvcnt cn mcme temps 
su bir I' offcnse des choses dans la perte symbolique ou recile qu 'entraîncnt ccs 
dans. Vouloir subir J'offcnse des choscs aprcs avoir subi celle - bien involon­
tairc! - des hommcs. c·cst la cc quc Bachclard nommc «la melancolic des caux 
fortcs». Appuyons la transposition quc nous nous proposons de faire: la prodi­
galitc manifcstce est moins Ic fait d'un sentiment altruiste cn dircction des morts 
qu'unc fac,:on de «s'auto-offenser», de «profaner» pour un temps «l'homme 
faiseur de paysages» qui sommeille au fond de chacun d'entrc nous. L'homme 
donne pour se «refaire une sante» d'acteur de paysages: c'est le paysage que 
l'on ritualisc, non pas celui qui contient Ies morts mais celui qui acte marquc 
par la mort. Au rcgard de natre prcscntc culturc, nous aurions tcndancc a 
vouloir gcncraliscr ccttc attitudc, et ceci, bicn au-dela des faits rapportcs, 
dramatiqucs mais ponctucls. II nous suffit de souligncr, pour natre culturc, la 
fac;on dont la mort violente est apprchendee. La mort est plus immcdiatcmcnt 
«estimec», dcclarce violente - nonobstant la classification academique! -
lorsqu'ellc laissc son empreinte sur le paysage (accident d'avion ou 
d'automobilc par exemple) quc sur le mort lui-mcme. En France, Ies morts de la 
canicule n'ont pas etc, dans Ic resscnti collectif, declarcs dcccdes de mort 
violente! La place qu'on accordcra au corps mort, aux soins qu'il reclame et aux 
rites qu'il impose est dctcnnincc par Ic dcgrc d'altcration du paysagc. Mais 
ccttc place est commc dcplacec: on s'cfforcc de donncr un nouvcau contcnant 
au paysagc des choscs ct aux choscs du paysagc, ă l'objct altere pour symbo­
liqucmcnt - dit-on ! - rcprescntcr Ic su jet mort, veri table sujct de la perle. Les 
routcs llcurics, nous Ic disions plus haut, «apaiscnt» unc melancolie cn 
construisant unc melancolic a vcnir, cn donnant un objct de rcchangc, appcle 
lui-mcmc a ctrc. pcrpetucllcmcnt, pcrdu ct rcchange. 

II. La place du mort: meta-geographie du mort 

li.I. Le mort geographe 

Nous voudrions, pour ouvrir la place du mo11, evoqucr un ccucil psycho­
logiquc insuffisamrncnt pris cn acte: natre incapacite a nous rcprescntcr notrc 
propre mort. Vivant, on pcut se rcprcscntcr «autrc» quc soi - ct ccs rcpresen­
tations sont plcthoriqucs: de la mcmoirc laisscc aux vivants commc unc 
cnvcloppc de notrc prcscncc a la ,·ision spirituelle d'un ctrc rcgenere, Ic repcr­
toirc est infini ! - mais on ne peut se rcprcsentcr ( dans Ic) ricn. La consciencc de 
la finitudc humainc, notrc conscience de la mort, a etc un thcme d'clcction chcz 
Ies philosophcs prcsses par Ic besoin de nommer l'autrc (la figurc de l'animal en 
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disgrâcc de conscicncc de la mort) afin de pouvoir Ic fairc mourir cn toutc 
bonnc conscicncc 11

• Ricn de tel dans notrc dcsscin: l'autrc, avani d'ctrc, 
cvcntucllcmcnt, cn face de nous ct avant de donncr !icu a de nombrcuscs 
digressions projctecs, est pcut-ctrc bicn cn nous ct sculemcnt en nous. Et ii se 
pcut bicn gu'il cn soit ainsi tant guc nous ne representons pas physigucment Ic 
mort d'a câte, le prochc. Rcprescntcr physiguemcnt le mort, nous permettrait de 
nous nous rcpresenter autremcnt vivants. Cctte volante de nous nous rcprescnter 
autrcment vivants rend raison, nous Ic pcnsons, des premiercs sepultures de 
I 'histoirc de I 'humanite. En cffct. cntcn-cr ou cachcr son scmblablc sous unc 
picJTc. n ·est-cc pas csscnticllcmcnt Ic rc-prcscntcr? Nous avans la un gcstc inouI 
quclguc soit l"intcrprctation utilitariste gu·on lui accordc (Ic nomadisrnc, par 
exemple. des prcmicrs hornrncs! ). Celle rcprescntation physiguc du mort anticipe 
ct surtout fonde la rcpresentation psychologiguc. II est vrai gue Ies representations 
mcntales, puis intellectuelles ou encore spirituelles, tres chargees de symbolisme 
au fii des millcnaires, ont pu faire penscr a leur anterioritc et a leur primaute. 
Selon nous, ii n'cn est rien: c'cst davantagc une attitude physigue gui prend acte 
d'unc disparition d'un prochc, gui peut mcmc la provogucr, cn vue de l'inscrire 
sur un autrc contcnant. Par la, I' cspacc vaguc, indetermine, dcvicnt un espacc 
limite, geographiguc. L 'cspacc ainsi cree dcvient une emprcinte d'humanite. Le 
passagc matricicl augucl nous avans consacre nos analyscs a propos du deuil, se 
trouvc redefini: alors gue Ies rcprescntations mcntales du passagc de la vie a la 
mort tablcnt sur celui du detcnninc a l'indetcrminc (augmcntant ainsi l'angoissc 
cn la cocfficientant du passagc d'un temps fini a un tcmps infini!), ccllcs des 
rcprcscntations physigues indigucnt Ic passagc inverse, de l'indetcnninc au 
detcnninc. En inhumant son scmblablc mort, ou cn Ic dissimulant sous unc dalie, 
l'ctrc humain prcnd moins conscicncc de la mort gu'il ne prend conscicncc, 
vivant, de la neccssite de la rc-prcscntation de la mo11 physiguc de son scmblablc. 
C'cst ccttc conscicncc gui lui pcrmct alors d"acccptcr la place laissee par Ic 
mort. Unc tcllc perspective scmblc foire fi de la craintc de la mort, Ic plus 
souvcnt assortic de son rcfus. En rcalite. nous cssayons de donncr sens a ccs 
scntimcnts univcrsaux. Cest assuremcnt Ic probleme de la place gui rasscmhlc 
Ic prc-humain (d'avant Ies prcmiercs sepulturcs, cnviron cent miile ans) ct Ic 
mal-humain de natre humanitc prcscntc. Le prc-humain ct l'ctrc humain 
csscule, cn pcrtc de communautc. ne vculcnt pas laisscr lcur place. Cest la Ic 
«apres moi Ic delugc»! Des lors l'cnjcu de la rcprcsentation du mort doit se lire 
plus strictcmcnt commc Ic passagc d'un «apres moi Ic delugc» - cxprcssion 
dcscspcrcc d'unc volante de conservation d'unc place insulairc - a la crcation 
d 'unc place communc, celle gui est inaugurcc par la rcprcscntation du mort. On 
a pu dire gu'un symbole, conformcmcnt a l'etymologic de ce terme, est un objct 
brisc cn dcux ou plusicurs partics, partics gui scrvcnt de signc de rcconnais­
sance aux pcrsonnes gui Ies deticnncnt ct gui pcuvcnt alors Ies rcmcttrc 

11 Cf. notrc chapitrc. L 'un imul mori ci Ic mort animulise. in Dennis Ccttour. Mic hei 
Debout. op. cil., p. 177 sq 

Xcnopoliana. >.1'. :!007-:!008 175 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro



DENNIS CETTOLR 

cnscmblc. Or. nous sommcs cnclins a pcnscr quc la place. laissec par Ic mort ct 
donnec au mort. est a l'originc de toutc symboliquc: ici, l'unite des placcs (des 
partics) ne preexiste pas a la separation comme si cllcs renvoyaicnt a unc 
origine commune. Ccttc unite est un «au-dela» gcographiquc: l'cffct d'un 
assemblage inedit exprime par la creation d'unc place commune. La place 
donnee au mort ouvre l'avcnir de l'humain. Ce sont Ies restes du corps mort, Ies 
fragments de l'humain qui participent a l'inacheve de l'humain. Nous mon­
trerons que cette place du mort ne pose pas cssenticllement un probleme de 
frontieres. de frontieres qui separent des licux. La place inaugurc un licu qui 
n·cn est pas cxactemcnt un. Un ]icu se partage. celui auquel nous nous adrcs­
scrons se construit infinimcnt des l'instant ou ii est. Mais avani d'cxamincr ccttc 
perspective, concluons notre present propos. L 'abscnce de representation 
mentale de notre propre mort nous accule a representcr celle d'autrui et nous 
fait gagner, en prime, le contenant d'une place commune, garant du reve 
d'immortalite de l'humanite rassemblee et solidairc. En ce sens, nous deplorons 
le non-sens, a nos yeux, de la revendication cmblematique de ]'Association 
franr;aise des Crematistes: «La terrc appartient aux vivants»! Le mort represente 
n 'est pas identique au cadavre dis paru et disperse en poussicres de ccndre; c 'est 
un mort devenu dans I' espace communautaire, espacc qui participe de son 
devcnir. La, reside une des raisons d'ctre morte!. 

11.2. Histoires de cimetieres 

II est ccrtain quc notre propos plaidc cn favcur d'unc recile pcnsec 
urbanistique ct architecturale du cimcticre. Le cimcticrc, gage d'un cspace 
dcvcnu public - cn France, Ic 22 prairial an XII ! - manque de place. Les 
grandcs villcs sont saturecs, bicntât sculs Ies dignitaircs, Ies rcpresentants des 
grandcs Institutions pourront etre cnterres dans Ic cimcticrc de lcur choix. 
L'cspacc public se privatisc! Ccux qui rcprescntcnt, non pas un grand corps 
institutionncl, mais lcurs prochcs scmblablcs, risqucnt d'ctrc limites, dans lcurs 
va:ux, a un cspacc «anonyme». De cc point de vuc, la progrcssion de la 
cremation - causc ou consequcncc? - confirme Ies decidcurs de l'cspacc public 
dans lcur volante de ne pas inscrirc cc probleme au premier rang de lcurs 
prcoccupations! Et pourtant cc probleme nous paraît emincmmcnt politiquc. On 
pourrait ctrc cnclin a fairc se croiscr l'histoirc de la Place «royalc». autrcmcnt 
dit, I 'histoirc de la rcprescntation du pouvoir de la personnc vivante alors 
consacrcc (songcons. par exemple a Paris. a la Place Louis XV dcvcnuc - preci­
semcnt ct symboliqucmcnt! - celle de la Concorde ... ) avcc I 'histoire de la place 
du mort tcllc qu'on pcut l'cnvisagcr avcc l'avcncmcnt du cimcticre public. A 
l'evidencc, une ler;on se dessine: plus la Place est conr;ue comme une place 
insula irc, propre a con ten ir Ic monument d 'une pcrsonnalite supreme (la 
statue!), plus clle est dcstinee a la sur-\'ie de son pouvoir sur Ies autrcs vivants. 
Et ccttc sur-vie du dignitaire continue a ctrc rcprescntec sous Ic pavcmcnt de 
quclqucs egliscs. Dans le mcmc temps, la place (?) rescrvee a la mort des 
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vivants infcodcs se transforme cn anti-place. cn fossc communc! Cc gui pourrait 
significr guc lorsguc la Place a etc pcnscc commc unc place communc, clic a etc 
cn mcmc tcmps, l'inscription d"un dialogue des vivants ct des morts rassemblcs 
autour d'unc autrc idee de l"humanite. La Place, figurc centrale de nos vilks ct 
villagcs, est un luxc, unc depcnsc d'cspace pour tous Ies citoycns. Celle du 
cimetierc public, l'autrc face de la mcmc depense, pour tous Ies morts. 
Assuremcnt I' cnjcu est politiguc ct culturel. 

Le cimetiere, dans l'Occidcnt chreticn, a ete pense commc un licu 
limitrophc au pays des ,·ivants. II n'cst pas dans notre competcncc d'en fairc 
I'historiguc 1c. Signalons malgre tout, la dialcctiguc de l'ouvcrturc et de la 
fcrmcturc dont Ic cimcticrc a etc robjct. Le cimcticrc medieval rasscmblc Ies 
morts dispcrses Ic long des routes (tradition ct heritagc romains) et inscrit Ic licu 
des 111011s autour de la fig urc centrale de I' Eglise. Le cimeticrc est alors un 
signe, pour une asscmblec gui attend la «solution» du combat de Dieu avcc la 
mort, d 'une autre attcntc, la resuiTection du pcuple de Dicu 13

. Cctte attcnte 
supposc un !icu indistinct, transitoirc, voire inessenticl gui recuse Ies fronticres 
strictes de la vie ct de la mort. Cctte relative ouvcrturc du cimcticrc a eu pour 
clic le poids des sicclcs. En effct, ii faut se reporter a la Renaissance pour 
obscrver combien cc licu se trouvc alors investi par des logigucs multiplcs (de 
la cesurc plus marguec cntre le pouvoir spirituel et le pouvoir du temporcl a 
l'appropriation pcrsonncllc du !icu de scpulturc par Ies dignitaircs ... ) gui provo­
gucront la fcrmcturc du cimcticrc ct sa scparation de la vie sociale des vivants. 
Cette fcrmcturc sera rclayec ct renforcec, des la fin du XVIII"me sicclc, par un 
souci hygieniste trcs Cil voguc a l'epoguc. Elle sera a son tour couvertc par la 
«naissancc» du cimctierc public, ouvert a tous mais separe des villcs ct des 
villages. Mais l'urbanisation au XIX" 111

" est tcllc gue Ies villcs s'ctcndcnt vers cc 
gui paraissait eloigne! La ,·ilic des vi\'ants risguc de rcjoindrc celle des morts. 
Dcvant cc risguc de confusion, !"idee d"unc necropole pcnctrc, pour un tcmps. 
Ies csprits. Mais la radicalitc d"un tel projct est delaissec au profit d'un com­
promis: des cimcticrcs confirmes a l"intericur des villcs ct la construction de 
cimcticrcs cloignes du centre mais cn contact avcc Ic tissu urbain. Cc rapide 
panorama est dirige par notrc volonte de suggercr combicn Ies grandcs preoccu­
pations politigucs cn dircction du cimcticrc conccrncnt un passe revolu. En 
France, a Paris - mais aussi dans Ies provinccs - Ies «faux» cimcticrcs extra­
muros voicnt Ic jour au debut du XIX'""" sicclc; Ies constructions des nouvcaux 
cimcticrcs, a la jonction du tcrrain vaguc ct de la viile, ponctucnt la fin du 
XIX'""" sicclc ct Ic debut du XX" 111

" sicclc. Cc n'cst pas sans ironic guc nous 
aurions tcndancc a signalcr l'innovation cn maticrc funerairc, celle augurec par 
la maison funcrairc, cc licu de transit du mort avant la sepulturc. Ccttc 

i: Cf. J. D. Urbain. L 'i/e des morls. in La Aiori el l'/mmorlalitJ, sous la dir. de F. Lenoir ci 
J.-P de Tonnac. cd. Bayard. Paris. 2004. p. 1199-120 I. 

11 
Cf. 1101rc ouvragc, au sujc1 de la rcsurrcction du pcuple de Dieu el de la rcsurreclion 

indi,·iducllc. in Dennis Ccttour. Michcl Dcboul, op. cil .. p. 226-230. 
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innovation (?) est, par aillcurs, moins Ic foit de dccisions politiqucs quc celui 
des cntrcpriscs de pompcs funebrcs soucicuses de prcndrc acte d'unc moditi­
cation des comportcmcnts au «re gard» du mort... du mort qui n' a plus de 
«chcz-soi» avant Ic moment de la sepulture! 

11.3. De la necessite du paysage funeraire 

Dans cette qucrelle des licux, de la lutte ou de l'accord du pays des vivants 
ct du pays des morts, ii manquc, selon nous, la donnee du paysagc. Or, nous 
l'avons vu Ic paysagc est plus quc jamais inscrit dans notrc probleme: foire Ic 
dcuil de tout a rcxccption du mort signific aussi quc Ic mort «rcstc» commc 
cnfoui dans Ic paysagc, paysagc mental mais cncorc materiei, paysagc mortific 
qu · on veut pcrpetuellemcnt reconstruire. Lorsqu ·un paysagc n 'est pas destine 
intentionnellcment au funerairc, ii est le lieu «melancolise» de plus en plus voue 
a recevoir la marque de la mort et en meme temps a reduire le corps mort a un 
cadavre disparu. La mcta-gcographie du mort que nous dcfendons sollicitc un 
autre paysagc, un autrc paysage pour la place donncc au mort ct laissee par lui. 

L'au-dcla quc figurc, selon nous, la place du mort ne peut avoir (de) licu. 
Scule la notion de paysagc pcut rcpondrc a cette place cn I 'honorant. Comment 
pcnscr un tel paysagc funeraire pour le cimetierc? Tcntons d'en csquisser le 
profil pour achcvcr notrc propos. II nous fout revoir la notion de paysage pour 
dcgager unc tclle condition de possibilite pour le funerairc. A quoi scrt Ic 
paysagc? Contions cctte qucstion au gcographc Yves Lacostc qui nous repond 
ainsi: «I' obscrvation des paysages sert, d'abord, a foire la gucrre» 1~. L 'utili­
sation du paysagc, nous cxplique Yves Lacostc, I 'utilisation de scs cspaccs 
masques ct decouvcrts decident autant des tactiqucs quc des strategics. 
Voulons-nous donncr au paysage funcrairc Ies contours d'un champ de gucrrc 
devaste ? Ricn de tel n 'est dans notrc pcnsec mais rcmarquons, malgre tout, quc 
de l'horrcur ct du sentiment immediat de repulsion pcut naîtrc un sentiment de 
bcaute. En cffct Yvcs Lacostc nous cxpliquc quc l'ustcnsilite premiere du 
paysage laissc la place a unc autrc dimcnsion, celle-ci non ustensile, qui n'cst 
autrc quc la bcaute. La bcllc vuc gucrrierc - dcpuis Lcllc ou tcllc f011crcssc, ou 
cncorc tel site - est aussi Ic beau paysagc qui prescntc Ic point de vuc sur Ic 
beau panorama' Cc qui signific cncorc quc Ies sitcs autrcfois fortifies mais qui 
ne laisscnt, aujourd'hui, plus de traccs physiqucs des ou\Tagcs, laisscnt quelquc 
chosc pour la vuc. Et ajoutons quc celte donnec n ·est pas «i1 pc11c de vuc»: Ic 
desert reduit a dcux dimcnsions ne prescntc aucun interct, ni pour Ic strategc, ni 
pour l'csthcte. C'cst Ic rochcr, la folaisc qui arrctcnt la vuc ct la prolongcnt cn 
rncme tcmps ct qui parachcvcnt Ies trois dirncnsions du paysagc. De la mcmc 
fo<;:on, Ic paysagc du cimctierc doit s'inspircr d'unc tcllc transformation pour cn 
inspircr unc autrc. 

Dirons-nous quc Ic paysagc du cimeticre ne pcut prcndrc appui sur Ic 
paysagc naturcl mcmc traverse par une memoire gucrrierc? Assuremcnt, 

1
~ Y. Lacostc, .4 quoi seri le parsage?, in «Herodotc>>. n° 7, Paris. 1977. p. 18. 
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puisquc nous invoquons des projets architccturaux ct urbanistiqucs. Cest bicn 
pour celte raison qu'il faut conduirc l'analysc jusguc dans Ic tissu urbain. Or la 
mcmc trajcctoirc pcut circ rcconduitc: un paysagc urbain n'cst jamais celui 
donne par Ic coin de ruc, ou guclgucs habitations cncaissees! On evogucra alors 
Ic paysagc a partir d'unc place, d'unc avcnuc, autant de pcrspcctivcs guc Ic 
regard pcut rassembler sans ctre observe. Qu'il soit naturel ou urbain, Ic 
paysagc est, pour le spectatcur, celui de l 'homme absent mais en mcmc tcmps 
tout enticr dans le paysagc. Cc qui vaut pour Ic guerrier, vaut pour l'homme 
ordinairc. Cc gui vaut pour l"homme ordinairc face au paysagc doit prevaloir 
pour l"homme mmtel face au paysage du cimeticrc. 

Le paysage du cimcticrc a besoin de cettc bcaute degagec du champ de 
gucrre, ii a tout autant bcsoin de cc rcgard habite par cctte curicusc abscncc 
humainc gui n 'est pas synonymc de vacuite. Si nous nous toumons vers Ic 
paysage rcpresente par Ies peintres, nous rcmarquerons un tres symboligue 
croiscment. Le paysagc a ete, cn Europe, l'objct d'un cngouement - relatif, des 
la Renaissancc puis tres massif au XVIII''rne siccle - gui coi"ncide avec une idee 
gui fait alors son chemin, !'idee de liberte et de destin individuel. Les premicrs 
pcintrcs du paysage ont d'abord rcprescnte respacc de Dieu (heritage asiatiguc 
des grands paysagcs mythigues), puis celui des rois ct princes. Mais l'hommc, 
cn se liberant de la diction des Cicux, du pouvoir des rois, a vu dans Ic paysagc 
la raison du voyagc, du desir de pa11ir vers un horizon qui n'etait plus unc 
borne. Le paysagc n'cst jamais celui d'un jardin! Le sentiment csthetiquc du 
paysagc conditionnc l'obscrvation du paysagc «reci»: n'a-t-on pas dit quc Ies 
Londonicns ont vu le brouillard rcprescnte par Ies pcintres avant de I' observcr 
dans lcur realite cmpiriquc? Le paysagc funerairc doit organiscr ccttc 
«prophetic» pour Ic cimcticrc. 

Fondamcntalcmcnt, Ic paysagc c'cst Ic rcgard de !'au-dela de l"cspacc 
pou11ant bicn la! Pour celte raison, Ic paysagc contraircmcnt au !icu n'articulc 
pas un dcdans ct un dchors ct contraircmcnt au pays, ii ne mct pas cn scene des 
fronticrcs. Cc quc nous avons analyse de la place du mort, laissec par le mort ct 
donnec au mort, trouvc dans Ic paysagc sa revcrberation. Le cimcticrc ne doit 
pas ctrc un pays des morts ramene a rcspacc d'unc îlc cn face d'unc Tcrrc qui 
apparticnt aux vivants. Les hommes sont mortcls mais ils ne sont pas quc 
mmtcls. Par consegucnt Ies morts 0111 un «droit de cite» sur tcITc guc Ic paysagc 
cn-visage grâec au point de Yuc des vivants. Notrc propos sur Ic paysagc du 
cimcticrc cn appcllc aux gcographcs. aux urbanistcs, aux architcctcs sans pour 
autant sollicitcr des projcts pharaonigucs. Pourtant, n'oublions jamais quc Ies 
Pyramidcs ont eontcnu des 111011s cn offrant un paysagc! En outrc, si Ies ehamps 
de gucrrc, qui ont fait tant de morts. ont pu se transfom1cr cn bcaux paysagcs, 
pourguoi Ies champs des morts ne scraicnt-ils pas transformes cn paysagcs 
funeraircs? L'art du mort n'cst pas !'art de la mort. II faut creer un nouveau 
paysagc qui represcntc autre chose gu'unc foret de croix ct de cypres. Ce ne 
sont evidemmcnt pas Ies croix guc nous condamnons ct pas davantage Ies 
cypres mais assuremcnt !'idee d'une forct - antidotc a tout paysagc! - ccrclec 
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de murs. Nous passons notrc vie a ne pas franchir Ies portcs qui sont a franchir 
afin de nous prcparcr a la scule porte qui nous cmportc. Mais ccttc porte doit, cn 
rcalitc, nous porter au paysagc ct non pas a unc forct closc ou mcmc cosmiquc. 
Le paysage funeraire n 'a pas pour cnjcu de rcprescntcr le mort mais celui de 
rcpresenter ce qui nous habite depuis toujours et pour lequel I' «habitat» est de 
plus en plus laisse a lui-mcmc, c'cst-a-dire delaisse. Le mort contribuc a la 
geographie humainc, Ic paysage funeraire du cimcticre doit contribuer a la 
mcta-geographie du mort rasscmble par le point de vue du vivant vers sa 
dcstince de mortei. 

Ke)·-words: the dead, mouming. passage, geography. funerary landscape 

MET A-GEOGRAPHY OF DEATH: 
ON THE NECESSITY OF THE FlJNERARY LANDSCAPE 

(Abstract) 

We moum everylhing now, except, maybe. for the dead, and, at the same time, we 
do not wear mouming any more, and neither does the dead! We would like Io underline 
this social injunction to "mouming", as well as this social oblivion of the dead in the 
active of a philosophy of the plenitude, a philosophy that has virlually organised this 
paradox for centuries, bui which has been cerlainly revived over the las! decades. We 
will dislance ourselves to such a culture. laying the premises of a positive philosophy of 
lhe loss, a prodiga) philosophy of the loss, in the space lhat we leave for the dead, bui 
noi for the thinking about death. We shall plead here in favour of a philosophy of the 
funerary landscape. 
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LE PHILOSOPHE ET LA MORT 

Constantin Mihai 

Emil Cioran, !'un des rcprcscntants de la gcncration de Critcrion, n'cst pas 
un sccptique radical, mais un agonisant. La lucidite par l'intcnnede de laquellc, 
ii filtre Ic relativisme anthropologiquc l'cmpcche d'acccptcr la conception du 
spirituel. La perspective cnvisagec rcussit a confercr un nouveau sens a la 
ccrtitudc; de cc point de vuc, la connaissance, l'cquilibrc constituent «la mort 
spiritucllc». 

Cioran accepte Ic spiritucl cn tant qu'clement d'inccrtitudc ct de tragedie 
de la metaphysiquc immancntc. 11 rcjcttc Ic lcnne de «spiritualisme», proposant 
unc conccplion vitaliste et prcsquc frcudicnnc de l'csprit. Par conscqucnt, on 
rcmarque quc la thcsc de Cioran est unc sortc d'anthropologic agonisante de la 
luciditc el du dcscspoir, son attitudc philosophiquc n'cst quc Ic rcfus de la 
rcsignation el des reconciliations illusoircs. Cc groupc d'intcllcctucls de 
Critcrion qui ctaicnt sous Ic patronagc de Nae Ionescu, se remarquait par cc 
qu·on appcllc «!'unite cn divcrsitc». La problcmatiquc de la mort ou du 
dcscspoir constituc Ic noyau gcnninatif de la pcnscc de Cioran. Avant de trailer 
cettc qucstion majeurc de l'o.:u\'re du philosophe roumain, on doit souligncr Ic 
contexte ou la pcnsec de Cioran vcnail dans Ic prolongcmcnt d'unc tradition 
philosophiquc axcc sur cctte dimcnsion. 

Les thcmcs philosophiques sont des variations qui tcmoignent de la 
prcscncc d'un schcmatismc commun auqucl Cioran raccrochc l'histoirc de la 
pcnscc. L'cmblce la plus courantc rattachc la pcnscc de Cioran a l'cxistcn­
tialismc. surtout a Kicrkegaard, Hcidcggcr, Sa11rc. On ne doit pas oublicr 
!'analogic avcc Nictzschc. l"autcur de la thcse «Der Gott ist tot». intcrprctation 
sur laqucllc on n"insistc pas. 

L 'cxistcntialismc de Kicrkcgaard. par rapport a celui du XX" sicclc, 
notammcnt sous sa fonnc tapagcusc, c' est par exccllence la projection d' unc 
passio, unc philosophic surgic par vocation. La nouvcautc de la sa philosophic 
rcsidc du prolongcmcnt programme de !'idee de reduplicatio. Essayant de 
surprcndre la condition humainc et de la comprcndrc dans sa non-dctcnnination 
absoluc, Kicrkcgaard, tout commc Cioran, souligne un fait esscntiel, c'cst-a-dire 
quc l'humain se trouvc toujours au-delă de lui ct qu'il se rcsout au plan 
surhumain; l'etrc se definit par Ic vivrc autodcstructcur de son statut ontologiquc. 
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Quant au rapport cntrc chro11os-aio11, dans l"histoirc de la philosophic, Ic 
tcmps est rcsscnti commc I' affirmation du negatif, s 'opposant a la durec. a 
I' eterni te. Cc thcmc est lie chcz Kicrkcgaard a unc phenomenologic des âgcs. 
On rctrouvc aussi chcz Cioran Ic pro jet modeme de recupcrcr I' eterni te par Ic 
biais de la reflcxivite. Brcf, l'existence c'est la problematiguc de l'individualite 
pcn;:uc en tant guc limite. 

Hcidcgger partagc avcc la philosophie existentialistc la prcoccupation de 
ne pas reduire I' etre de I 'homme a des speculations genera Ies sur I 'humanite, de 
ne pas dirc ce gu'il est. mais de saisir commcnt ii apparaît. Ccpendant. si 
l"cxistcncc est Ic point de vuc privilcgie de la reflexion philosophiguc, ii n'cn 
est pas Ic scul. Le mouvcmcnt d'apparition de l"cxistcncc rcstc lui-mcmc 
abstrait, s"il n'cst rattache a celui du langage et de la pcnsee. 

Aussi la reflcxion de Hcidegger se situe au carrefour de ccs trois chcmins: 
celui de la parole, de I' existence et de la pensee. L 'existence humaine n' est pas 
un simple fait: elle articulc dans )'acte meme de son deploicmcnt la gucstion de 
l'Etre. Ex-sister, c'est habiter extatiguement dans la verite de l'etre. Pcnscr, 
c'est decouvrir reflcxivcmcnt le chemin de l'Etrc, cc n'cst pas d'abord 
comprendre guclgue chose mais comprendre guc l'on est deja pris. 

La philosophie de Sartre est une rclccture metaphysiguc de la pcnsec de 
Hcideggcr. Du cote de la conscicnce, ii y a la differcncc, Ic vide crcateur; du 
cote de I' etant, ii y a I' identitc. Cette dichotomie est I' ceuvrc de la rcpresentation 
nivclcusc. C'cst a la praxis guc Sartre attribuc Ic role de comblcr l'ecart 
engendre par la thcoric metaphysigue: I 'action confere au donnc un sens humain 
ct dcpassc cn guclguc so11c son impcrmcabilite native. Cioran s'eloignc tout 
memc de ccttc vision dualiste d'un monde ou la praxis compcnsc la thcoric cn 
alienant la libcrte. Le vrai mondc n'cst pas celui de l'action ou de la 
contcmplation; ii est celui de la prescncc - Anll"esen (Hcidcggcr). 

On ne pcut pas abordcr Ic probleme de la thcologic de la mort chcz Cioran 
sans trailer cn guclguc sortc la gucstion de Dicu gui est trcs importante pour cc 
thcmc. On cssaic d'cnvisagcr cct aspect par unc analogic avcc la philosophic de 
Sa11rc. Non sculcmcnt on a prcte a la philosophic de Cioran Ic modele de 
l"cxistcncc commun a l'cxistcntialismc, mais on a interprete sa reponsc cn cc 
qui concerne la qucstion de Dicu commc un rcfus ou commc unc negation. 

Pour Sartre, Ic plan de l'cxistcncc est celui de l'hommc: ii cxclut toutc 
reforcncc a unc transccndancc guclconquc. Dicu est un ideal ct. commc tel, ii est 
iJTeal isablc. S · li existe, ii dcvrait ctrc I' cnglobant, la rcalite absoluc gui assurc la 
synthcsc du pour-soi ct de l'cn-soi. Mais ccttc idcntite est impcnsablc: guc la 
conscicncc coi"ncidc avcc J'etrc, cela pcut significr dcux choscs: soit guc la 
reflcxion est precipitec dans la massc ontologiguc, soit guc, invcrscmcnt, Ic 
factum brutum de la realitc gui est absorbc par le projet reflcxif. 

Ccs dcux hypothcscs sont chimcrigues: dans Ic premier cas, c'cst la libcrtc 
gui est detruite ct, par consegucnt, I 'humanisme gui est ruine a sa racinc; dans Ic 
sccond cas, c 'est I' cn-soi gui, perdant son statut, dcvicnt transparent a la 
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conscicncc. II faut donc ncccssaircmcnt admcttre gue Ic plan de l'cxistencc 
s·inscrit dans la diffcrencc cntrc Ic pour-soi ct l'cn-soi. II s'cnsuit gue c·cst la 
structurc mcmc de sa consciencc. tendue vers unc synthcsc irrcalisable. gui rcnd 
1 · hommc malhcurcux 1• 

Le prix de ce malhcur est la libcrte: Ic projet aneantissant de la consciencc 
transcende la projection massivc de l'cn-soi. Les conclusions de Sartre sont 
opposees a celles de Cioran: celui-ci chcrche la liberte dans l'ouverture de 
l'homme a l'etre, tout commc Heidegger, celui-la, au contraire, voit dans la 
fcrmcturc de I' ctre a la conscicncc la possibilite de I' cclosion de la libertc. 

Toutcfois. si !'idee de Dicu est. pour Sartre, irrealisablc. clic n·cst pas 
denuec de signification. Dicu n·cst pas unc rcalitc, mais unc idee: II est l'imagc 
modele de la structure de l'hommc. Ccttc rcpresentation-limitc est l'cxprcssion 
du desir de la conscience, l'incarnation de !'ideal de la perfection morale\ !'idee 
hypothetigue de l'humanite'. Dieu est l'eidos secrete par /'eros de l'homme. 
Sartre rejoindrait Ies conclusions de Blondei considerant gue «Dieu est 
absolument impossible et absolumcnt necessaire a l'homme»4

• 

Nous ne voulons pas dcvcloppcr ici la vision sartrienne de Dieu. Bornons­
nous a remarguer combien Ic refus athcc est dependant des modeles tradi­
tionncls de la mctaphysiguc. Toutcs ccs considcrations ne se rctrouvent pas dans 
la pensee de Cioran, laguellc se deploie au-dela du thcisme et de I 'athcisme. 
Sartre voit dans la negation de Dieu Ic preludc ncccssaire a l'eclosion de la 
liberte; Cioran, par contre, laissc cntcndrc guc ce n'est pas la negation logiguc. 
mais l'abscncc ontologiguc du Dieu de la mctaphysiguc gui ouvrc la zone 
seculicre a l'intericur de lagucllc s'affirmc l'homme libre. 

La problematiguc de la mort dcvicnt chez Cioran un pretexte pour 
s'intcrrogcr sur son proprc statut d'ctrc, sur Ic sens de la vie ct meme de dialogucr 
avcc Ic Crcatcur. S'il y a plusicurs moycns d'aimcr, ii yen a malheureusement un 
de mourir. Cioran corn;:oit la mort dans un milieu d'illusions ct d'attentcs ou on 
pourrait disparaîtrc dans l'cspacc, sous la prcssion d'unc fievre infinie. II s'agit 
de la mort commc dissolution immatcricllc dans l'infini. la mort commc rcvc ct 
commc pocsic de la rnaticrc: donc. ii ne s'agit pas de la mort commc vcri­
fication de la matierc, comrnc illustration des lois naturellcs, comme fatalitc de 
la naturc~. 

On n 'assistc pas a unc revolte contre la mort, mais contre le moyen de 
mourir. La revolte exclut la rcvclation de l'irrcparablc, de l'immancnce 
incluctablc de la mort, gui s'ouvrc a la naturc hurnainc dans sa plcnitude. La 
revolte contre la mort c'cst. dans la pcnscc de Cioran, Ic fruit d'une inspiration de 

1 Jean-Paul Sartre. L "Etn: l'I Ic .1\"eant. Paris. Gallimard. 196 I. p. I 34. 
' Idem. Les Jfots. Paris. Gallimard. 1964. p. 213. 
3 Idem. L "Etre et le l\'eant. p. 495. 
~ Maurice Blondei. L 'Actio11. Paris. F. Alcan. 1893. p. 388. 
; fanii Cioran. Cartea Amăgirilor (Le Li,re des il/11sio11s), Bucureşti, Cugetarea. 1936, Le 

li,.,-c des lcurrcs, traduction par Grazyna Klewek ct Thomas Bazin, in Cioran. CE11,.,.es. Paris. 
Gallimard. 2007. p. 213. 
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moment. Pour depasscr la pcur de m011, Ic philosophc proposc cc qu'on appcllc 
ars moriendi, qui se traduit par unc pratiquc pcnnancntc d'utiliscr l'cxpericncc 
integrale cn tant quc modalite soteriologiquc de s'eloigncr de la mort. 

On ne pcut pas parlcr de la theologic de la mort chcz Cioran sans nous 
rapporter â la theologie dialcctiquc de Karl Barth. La realite de la rcligion 
consiste, selon Barth, dans le sentiment de vencration que I 'hommc manifeste 
devant un Autrc. L 'homme dcvicnt conscient de sa relation avec I' Autre qui 
comprime toutcs Ies qualitcs desirees par la naturc humainc: la veritc, la 
tranquillite ct Ic pouvoir. La rcligion, c 'est pour I 'hommc un evencmcnt dont la 
possibilitc se rctrouvc dans son âmc. Barth s"intcrrogc â cc point si la possibilite 
humainc est idcntiquc avcc celle subjcctivc de la revelation. 

Par rapport â la theorie de Schlciennachcr qui soutcnait ccttc idcntite cntrc 
la realite de la rcligion ct la possibilite subjective de la Revclation, Barth voit 
dans la presence personnclle de Dieu une des conditions pour la possibilite 
subjcctive de la rcvelation. Le christianisme qui a commc premissc Ies critcres 
de la rcvelation, imprimc a I 'homme la conscience du peche. 

Fondcr la theologic, dans Ic sens de Schlcicnnachcr, c'est s'appuyer sur la 
confiance de l'homme. Ba1ih souligne le fait que la rcligion corn;ue en l'absence 
de Dicu, outrc sa profondcur ct sa sinccrite du point de vuc humain, ne signific 
au plan de la rcvelation cvangcliquc quc la cime du pcchc. La differcncc entrc la 
rcligiositc naturelle, pantheiste, d'unc part et la foi fondce sur la Revelation cn 
tant que rapport dialogiquc entrc Dicu ct l'homme se manifeste dans cc mono­
logue protestant allcmand qui est la discussion entrc Barth et Schlcicrmachcr6. 

Pour Cioran, on ne pcut pas par Ier de la mort sans I' cxpericncc de 
l'agonic, car la mort ne diffcre pas de la vie qui est resscntic commc unc longuc 
agonic. La prcsupposition du philosophc rcsidc dans l 'idcntite cntrc la vie ct la 
mort comme rcalites sui generis, la mort ne se manifestant pas, de la perspective 
ontologiquc, cn tant quc realite autonomc7

. Si Ic christianismc voit la mori 
commc l'cntrec dans unc zone d'unc autrc structurc ct positivite quc celle de la 
vie, Cioran acccntuc !'idee de decouvrir dans la progrcssion de la vie unc voie 
vers la mo11. Dans Ies mctaphysiqucs rcligicuscs la 111011 equivaut a un 
triomphc; par la mort, l'hommc dcvient librc ct ]'agonic, au ]icu d'ouvrir de 
nouvcllcs pcrspcctivcs vers la vie ou cllc SC realisc, revclc des sphcrcs 
transccndantcs. 

Cioran pcn;oit Ic sens de !'agonic dans la revelation de l'immancncc de la 
mort dans la vie. Etant donne Ic manquc du sentiment de l'immancncc de la 
mort parmi Ies gcns, Ic philosophc s'intcn-ogc si sa premissc est valide ci cn cc 
cas pourrait-il pluto! parlcr d'unc thcologic de la mort par Ic biais d'unc vision 

6 Lucian Blaga, Curs de .filosofia religiei ( Cours de la JJhilosoJJhie de la rcligion). Alba 
Iulia-Paris. Fronde, 1994. p. 182-187. 

7 Ernil Cioran. Pe culmile disperării, Bucureşti, Fundaţia pentru Literatură şi Artă Carol li. 
1934. Sur Ies cime.1· du desespoir, traduction par Andrc Vornic. renie par Christianc Frcmont, in 
Cioran. CE111res. Paris. Gallimard. p. 32. 
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transccndantc. Les rcn:lations d"ordrc mctaphysiguc se manifcstcnt lorsguc 
l'cguilibrc supcrficicl de l"hornrnc cornmcncc ă s'cbranlcr. La transccndancc de 
la mort apparaît dans la conccption des ctrcs gui ne dccouvrcnt pas unc couchc 
organigue ou unc agonic des inccrtitudes de la vie, mais unc causc cxtcricure. Si 
la conscicncc acguiert son autonomie de vie, la rcvelation de la mort dcvicnt si 
forte gu 'elle peut detruirc n' importe guel gcnrc de voluptc naturcllc8

• 

Cioran mct en evidencc la caractcristigue de I 'homme ordinaire, depourvu 
de toutc perspective metaphysiguc gui n'a pas la conscience de l'cntrce 
progrcssivc dans la mmî. cn dcpit de son statut assirnile ă un destin incxorablc. 
La position de Cioran diffcrc ncttcmcnl de celle de son maîtrc gui parlait de la 
mori du poinl de n1c de la rnctaphysiguc rcligieusc. Par conscgucnt, Nae 
Ionescu traitait la problcmatiguc de la mmî dans Ies tcrmes de la limite; la limite 
cn tant gu' immortalitc ct mort. L' ascension vers la transcendance constitue Ic 
mouvcment vers une limite, c'cst-ă-dirc vers l'immortalite, tandis gue la 
descente represente le mouvemcnt vers unc autre limite, c'est-ă-dire la mort. II 
n 'y a pas unc zone spccifiguc de I' immortalite, mais ii y a un ctat gu 'on appelle 
immortalite. Le moment de la mort physigue accentue )'idee gue la mort ne 
signific pas la fin de l'existcncc, l'hommc ctant dependant de l'etat ou ii se 
trouve au moment de la mort. C'est justcmcnt ă cc moment-la, au moment de la 
dissolution de la fonction biologigue, gu' on decide le destin de I' etrc. La 
prcscnce de guclgu 'un, aprcs sa disparition physiguc, c 'est la persistancc de 
l'ctrc commc ctrc9

. 

Pour Cioran. l'attitude de Nae Ionescu devant la mort s'inscri,·ait dans Ic 
paysagc des projections finalistcs ct des illusions theologigues de l'homrne. 
Avoir la conscicncc de l'agonic, c·cst dctachcr l'cxpcricnce individucllc de son 
intcgration naturelle, pour dcvoilcr son insignifiance, c'cst attagucr Ies racincs 
irrationncllcs de la vie. La vie cornmc unc longuc agonic et commc un chernin 
vers la mort n'est autrc chosc guc l'cxprcssion de la dialcctiguc dcmoniaguc de 
la vie sclon lagucllc clic donnc naissancc aux formcs spccialcs pour Ies aneantir 
dans une productivitc irnrnancntc. La multiplicitc de toutcs ccs formcs se rcalisc 
dans un rythme alerte. proprc au demon du dcvcnir ct a la dcstruction 1(

1
• 

La mort est un phcnomcnc dcnuc de sens dans Ies limites de la raison; clic 
apparaît cornmc un datum sans aucunc cxplication. Du point de n1c de la 
philosophic naturaliste, la 111011. c·cst Ic syrnptomc Ic plus grave du mal d'ou 
Yicnt son caractere ncgatif. Le neant est l'uniguc ouvcrturc de l'hommc gui n 'a 
pas trouYc la voie substanticllc ycrs l'csprit ct son potcnticl creatcur. Fairc de la 
mort un but, c'csl unc maladie de l'cspril, unc dcviation du sens de la vie. Ccttc 
orientation mcne ă un vide intcricur, ă un ctat insupportable mcrnc pour la 
condition biologiguc. L'idcc de la mort cn tant guc but, c'est une idee par 

> lhidem. p. 33. 
9 Nae Ionescu, Tra1a1 de mela/i::icâ ( Traile de mclaphnique). Bucureşti. Roza Vânturilor. 

1999. p. I 98-20 I. 
10 Emil Cioran. Sur Ies cime.1· du d(;_\'Cspnir. p. 34. 
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laqucllc l'acccptation ct la rcconciliation avcc unc finalitc negative conduiscnt a 
unc impassc destructive de la naturc humainc. 

Et pourtant l'hommc n'a pas etc capable d'acccptcr la mort avcc tout son 
cortcgc de manifcstations irrationnellcs. Dans l'histoire des phcnomcnes 
spiritucls, ii y a plusicurs moyens d'intcrpretcr la mort. Par exemple, parmi Ies 
systemes qui ont fourni des solutions a cc probleme on peut mcntionner le 
bouddhisme ct Ic stoi"cismc, une religion au caractere passif ct unc philosophie a 
nuance heroi"que. L 'element commun de ces deux doctrines, c 'est I' idee 
pantheiste de l'integration de I 'homme dans I 'univers. Par conscquent. la mort 
comme phcnomcne doit ctre acceptcc puisqu"cllc apparaît en fonction de 
l'existcnce durablc du mondc (cosmos)'1. 

La tragedie de I' ctre. se Ion Ernest Bem ea, se place cntrc Ies lois de la 
nature et cellcs de l'ordrc spiritucl. Par rapport a la vision de Cioran, son 
collcgue de generation prolonge la theorie de !cur maîtrc, parlant du 
depassement de la limite imposec par la realite empirigue comme moyen de 
vaincre la mort. Pour annuler la tragedie du conflit cntre la nature ct l'csprit, Ic 
christianismc proposc une participation de l 'homme a I' cxistcncc absoluc, gui 
ne signifie sculcmcnt unc participation au monde du mystcre, a l'etemite, mais 
aussi une mctamorphose de l'existcnce humaine. Cc fait se produit a l'intericur 
d'un acte de foi qui rcprcscntc une vcritablc conversion de l'humanismc naturcl 
dans I 'humanisme transccndant. Le mystere de la mort se transforme dans une 
sortc d 'attachcmcnt au mystcrc de la crcation. 

La mort dans le sens negatif de l'existcnce ne se manifeste quc dans la 
perspective de la philosophic naturaliste. Mais l 'hommc pcut circ introduit dans 
un autrc ordrc ou domincnt l'affirmation ct la crcation. La dominante spirituclle 
rcjctcc par Cioran ne confere pas a l'ctrc la possibilitc d'avoir dcvant la 111011 

unc attitudc de rcsignation, tout commc dans Ic bouddhismc ct Ic stoi"cismc. 
mais une attitudc majcurc, active gui rappellc Ic mystcrc de la crcation. 

La rcvclation de la mort dans la vie, sclon Cioran, se rcalisc par Ies 
maladics ct Ies ctats dcprcssifs. Le philosophc roumain croit quc la mission 
mctaphysiquc des maladics rcsidc dans la capacite de montrcr a l'ctrc humain 
l'illusion du sentiment de la vie. Cest probablcmcnt ,-rai quc Ies ctats maladifs 
nous lien! d'tmc rcalitc mctaphysiquc quc l'hommc sain ne pcut comprcndrc. 
Les ctats dcprcssifs ne dcvoilcnt pas sculcmcnt l'cxistcncc commc objccti\'itc 
scnsiblc, mais aussi la mort. Pour un maladc. la scnsation de l'immancncc de la 
mort ajoutc un plus d. intcnsitc a la dcprcssion ct crcc une atmosphcrc d. insa­
tisfaction. 

Par la scnsation de la prcscncc de la mort dans la structurc de I' clement 
vital s'introduit implicitcmcnt un clement de neant dans Ic dcvcnir 1

~. Tout 
commc Sartre, Cioran ne corn;:oit ni la mort sans Ic neant. ni la vie sans un 

11 Ernest Bcrnca, Crisl şi condi/ia umană ( Chris/ el la co11di1io11 h11111ai11e). Bucureşti. 
Cartea Român..:ască. 1996. p. 86-88. 

1
' Emil Cioran. op. cil .. p. 35-36. 
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principe d'absoluc negativite. L 'immancncc de la mort, c'cst Ic signc du 
triomphc du neant sur la vie. idee par laqucllc s 'actual isc progrcssivemcnt la 
thcsc de I' cxistcntialismc athcc. 

On ne pcut pas discutcr sur la thcologie de la mort chcz Cioran sans nous 
rapporter ă la philosophic de Hcidcggcr. Le philosophe allcmand, dans son 
ouvrage Sein und Zeit, ne parlc pas de la mort, mais ii arrivc ă ce probleme sur 
un chcmin purement tcchniquc, par unc certaine methode. Si la mort reprcsentc 
la possibilitc supreme de l'etrc, Da.\· eigenste Seinkiinnen, cela veut dire que la 
scule prcoccupation de J'hommc doit ctrc la realisation de celte possibilitc. La 
mort vccuc commc possibilite supreme n 'invite ni au suicide - commc Cioran a 
compris la situation - ni au fait d'attcndrc toujours la mort. La possibilitc de 
mourir ne constituc pas sa disponibilitc, ct J'attcntc ne fait que dctoumcr la mort 
vers sa rcalisation possible. La mort n · est jamais rcellc cn tant quc la mort de 
I' ctre, mais sculemcnt cn tant quc la mort des autres. Pour conservcr Ic statut 
cxistentiel de la m011 ct pour qu'cllc ait un sens, l'etre doit la maintenir dans 
I' cspacc du possiblc. 

L'authenticite du Dasein s'appuic sur celte conscrvation de l'etre de la 
mort commc possibilitc. Au fur ct ă mcsurc quc la mort n 'est plus un evcncmcnt 
reci, mais cornme unc possibilitc de l'hornme, ellc est sortie de la sphcrc de 
I 'actualisation. La clcf de ccttc intcrprctation se rctrouvc dans la distinction quc 
Hcideggcr foit cntrc Erwarten - l'altente passive - ct Vorlaufen - dcvanccmcnt 
- c 'cst-ă-dirc cntrc «ctrc dans I' actualisation» ct «ctrc dans la possibilitc». Sein 
:::w11 Tode - l'ctrc vers la mort - c·cst la possibilitc existcntiellc du Dasein. 

La problcmatiquc cxistcnticllc a comrnc but la mise cn cvidcncc de la 
structurc ontologiquc du Dasein d'ctrc vers la mort. L'anthropologic rcligicusc 
- de Pavel jusqu'ă la meditatiofi1111rae Fitae de Calvin - avu la mort commc un 
aspect csscnticl dans l'intcrprctation de la vie. Dilthcy, dont Ies tcndanccs 
philosophiqucs visaicnt unc ontologic de la mort, ne pouvait ignorcr Ies rapports 
cntrc J'ontologic ct la mort. Simmcl a inclus lui-mcmc Ic phcnomcnc de la mort 
dans la dctcnnination de la vie sans dissocicr la qucstion biologico-ontiquc de 
celle ontologico-cxistcnticllc. Jaspcrs corn;oit la mort sur Ic fii du phenomcnc de 
«situation-limitc», un phcnomcnc dont la signification fondamentale dcpassc 
toutc typologic des «attitudcs» ou «des imagcs sur Ic mondc». 

La dcfinition du Dasein par Ic biais du projct cxistcnticl a argumente la 
possibilitc ontologiquc de l'ctrc vers la 111011 - Sein :::11111 Tode. La caractcrisation 
de Sein :::11111 Tode, commc l'ctrc projctc d'unc maniere cxistcnticllc, pcut ctrc 
ainsi rcsumcc: ctrc lui-mcmc dans la libcrtc factice, cnvahic par l'angoissc, la 
libcrtc vers la mort'-1. 

Emil Cioran voit la mort comme un moment final, comme unc fcrmeture 
de l'histoirc, unc fcnncturc du passe. Le sentiment commun de la mort pourrait 

13 Martin Hcideggcr. Sein 1111d Zeit. Ttibingcn. Niemeyer. 1986, Fiin/ă şi timp (L 'Etre el le 
temps). traduction de l'allcmand par Gabriel Liiceanu ct Cătălin Cioabă. Bucureşti, Humanitas. 
2003. p. 315-354. 
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se dcfinir cn tant guc probabili te. L 'ctre humain opposc a la ,·1sion lucide ct 
in-cvocablc de la mort la rcsistancc dcscspcrce de I' unici te ct de I' affcctivitc. II 
y a un fond de tristcssc dans l'homme, la tristcsse d'ctrc, gui est la vcritable 
tristessc mctaphysiguc. Dans I' intimite de chaguc na turc humainc, ii y a 
l'inguietude de l'cloigncmcnt de monde gui resuite d'un rapport, d'une relation 
entrc l'hommc et Ic milieu cxtcrieur, tandis gue la tristcssc d'ctrc resuite de 
l 'existence humaine, de la structure intrinsegue de l 'ctre. 

La mctaphysiguc de la souffrance ou de la tristcssc illustrcc par le 
philosophe roumain gui impliquc la rcflexion sur l'idcc de la mo11 scmblc se 
trouvcr sous Ic signc de l'affinnation de saintc Thcrcsc d"A\'ila «souffrir ou 
mourir». Cest pourguoi Cioran, philosophant cn margc de la thcologic de la 
mort, mct cn discussion Ic probleme du pcchc ct de la transfiguration. La 
naissance de la conscicnce coupable ne peut pas etre pen;:ue en dehors d'une 
existencc gui souffrc. Le chemin vers Ic peche a comme premissc la souffrance, 
la douleur gue l'homme vit toujours. II tcnd a considcrer la doulcur comme un 
chcmin vers la puretc, comme un aspect decisif de son devenir. 

Tout le drame du peche metaphysique consiste dans l'annulation des 
demicrcs raisons de l'existencc. Le pcche metaphysiguc, c'cst la dcviation de la 
responsabilite supreme dcvant la vie. Un homme qui aimc la vie ct a conspire 
contre cllc rcsscmblc au chrctien gui a nie Dieu. Le peche thcologiguc est si 
grave comme celui metaphysiquc. Pourtant, ii y a unc diffcrcncc majcurc cntrc 
ces deux typcs de pcchcs: Dicu peut pardonner s' II vcut, tandis quc la vie peut 
rcccvoir l'hommc si celui-ci Ic vcut. 

La transfiguration, c 'est une dcfaite de la dialcctiquc dcmoniaguc de la 
vie. Elle rcprescntc unc grande tcntation aprcs la gravitc du pechc mcta­
physiguc. La saintctc, c'cst un ctat permanent de transfiguration, clic constituc 
un dcpasscmcnt dcfinitif de la dialcctigue. Un saint n'a pas bcsoin d'aucunc 
histoirc; ii va cn lignc droitc vers Ic cicl1~. 

II y a un clement christiguc dans I 'hcrcsic exorciste de la tradition ou 
s' inscrit Cioran. Toutcs Ies hypostascs du mal, Ies figurcs dcmoniagucs, non­
canonigucs. toutcs Ies cxcroissanccs de I 'hcrcsic ont dans Ic sccnario du 
philosophc un râle special. dans Ic sens physiologiguc du tcrmc 1

~. 

Le doutc ct l'anathcmc constituent des factcurs csscnticls dans la pcnscc 
de Cioran pour s'approchcr du neant pascalicn. Le doutc est toujours doublc par 
la violcncc des scntimcnts de ,·ivrc. tandis guc I 'anathcmc rcncontrc Ies figurcs 
de l'cchcc. Le doutc gravitc cntrc Ic dogme ct l'aporic, confcrant l'unicitc a la 
pensce de Cioran. Si on ticni comptc du sens des trois stadcs du doute de typc 
sccptigue, cxposes par Scxtius Empiricus: Ic doutc de typc zctctiquc (I' intcr­
rogation gui chcrchc Ic sens), Ic doutc de typc cphcktiguc (la suspcnsion du 
jugcment) et aporctiguc (la pcrte de l'unicitc de tout sens), on pcut situcr Ic 

1
• Emil Cioran, Ll' li1Te dl.'s lrnrres. p. 190-192. 

1
' Idem. Dl' I "incom·cnirnt c/"i:tre ne. in Cioran. CE111Tes. Paris. Gallimard. 2007. p. 1340. 
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doutc de Cioran dans la sccondc categoric gui fonctionnc cntrc l'inccrtitudc 
prospective ct la finali te reductricc I(,_ 

Cioran proposc unc doctrine sui generis du salut ă partir de la presuppo­
sition valide gui est l'cxistencc. On n'aiTivc pasă ccttc presupposition par unc 
constatation inattcndue ou par unc operation strictcment logiguc du raisonne­
ment, mais par I' elaboration inconscientc des moments de I' existence humaine, 
par toutcs Ies expcriences infimes ou capi ta Ies. L' existence est possible dans Ies 
limites fondamentales de l'imagination ci de la memoire. Les contradictions et 
Ies contlits gui domincnt la naturc humainc empcchcnt l'annulation de la 
souffrancc par Ic salut. 

L ·cspacc metaphysiguc de la pcnsec de Cioran est marguc par des imagcs 
ct des rcprescntations emblematigucs gui cssaicnt de justificr la situation dans Ic 
mondc ct dans l'histoirc. Quclgucs uncs gui viscnt la supposition d'une dualitc 
origincllc, l'egalite apparente du Bien et du Mal, Ic pouvoir immcnse du ncgatif 
- dans une acception differente, par rapport ă celle de Hegel - et la presence de 
la tcmporalitc ne peuvcnt plus ctrc scparecs par I 'aspect de la transccndancc 
negative. 

La pcrccption recile de l'cxistcncc se realisc, sclon Cioran, par Ic 
sentiment de la 111011 immincntc. Par exemple, certains pcrsonnages litteraircs 
(Ivan Ilici de Tolsto"i) n'ont pas de consistance sans unc maladie guclcongue. 
Dctruisant, la maladie lui confere unc dimcnsion cxistenticllc. II se manifeste 
seulcmcnt dans l'intcrvallc rcnfcrme cntre Ic vide de la sanie ct celui de la mort; 
ii existe jusgu'au moment de la mort. Donc. pour le philosophc roumain, la vie 
commencc ct finit par !'agonic. 

On ne connaît pas la signification demonologiguc de la mort de l'hommc, 
la mcsurc ou l'etre dcmoniaguc apparaît justcment dans rcspacc de prescncc de 
la finitudc ou de la mort. La pcur communc dcvant la mort provogue 
l'imaginairc demoniaguc ou la rcprescntation de la ncgativite. La crainte dcvant 
la mort ou I' cffroi organiguc a la survcnuc lente de la mort rcticnt I' ctrc dans Ic 
mondc, dans Ic flux du tcmps. 

Sclon Cioran, la conscicncc humainc, pour acguerir la revelation du 
pou\'oir immensc du negatif. doit transgrcsscr la spherc de la tcmporalite. Elle 
doit s'eloigncr des craintcs organigucs, de l'cffroi de la fin pour rctrouvcr 
l'autrc faccttc de la mort. C'cst la mort gui doit decouvrir dans l'homme l'image 
differcntc du sacre. l'image la plus vivante dans sa ncgativite. II s'agit plutât 
d'unc ccrtaine metaphysiguc guc d'unc soteriologic de la conscience malheu­
reusc. Cettc perspective vise Ic christianismc metaphysigue que celui ethigue, 
rcprcnant la distinction de Nae Ionescu lorsgu · ii se rapportait ă I' enscignemcnt 
chreticn. Le christianisme cthigue s'axait sur rexaltation des valeurs sociales, 
tandis gue le christianismc metaphysiguc s'axait sur la contemplation liturgiguc 
d'un Dicu cxtatigue. 

1
" Idem. La churc dam Ic rcmps. in Cioran. (E/1\rcs. Paris, Gallimard, 2007, p. 1107. 
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La v1s1on de Cioran cultive la conscience d"une ce11aine insuffisancc 
existentielle de l"homme. la conscience de la finitude ontologique de la creature. 
Le monde garde une limite fatale, un vide definitoire. C'est Ic mcme cas avec la 
mort, l'echec, la tristesse. La mort ne sera jamais parfaite, car elle devrait se 
depasser en absolue, tout comme la mort christique. C'est pourquoi Cioran 
soutient !'idee que la mort peut reveler la sphere demoniaque, sa signification. 

La theologie de la mort equivaut chez Cioran a l 'initiation vers le neant. 
qui briile dans tout ce qui est definitoire pour le temps, c'est-a-dire dans sa 
tendance de ne pas etrc. Par son ouvrage constant. par son insertion dans 
!"economie de l'ctre, le neant devient total. C'est une page essentielle de 
l"histoire culturcllc ou Ic rapport cntre Ic philosophe et la mort devient 
exemplaire pour tout modele qui comprend une ler;:on majeure selon laquellc 
«philosopher, c'est apprendre a mourir». 

Ke)-WOrds: philosopher, death, human being, doubt, good, evil, representation. 
transcendence. 

THE PHILOSOPHER ANO THE DEATH 
(Abstract) 

This study tries to underline the main articulations of the relation between the 
philosopher and the death, starting from the Romanian case of Emil Cioran. The 
theology of the death becomes a great opportunity for the human being to iniliate to the 
mystery of the nothingness, that marks the historical space (time). cancelling the whole 
ontologica) aspect. By his permanent work, by his insidious insertion in the economy of 
human being, the nothingness is all over the world. The death is noi perfect because of 
his impossibility to project in Absolute. Therefore. Cioran emphasized the idea that the 
death can reveal the significance of the demonica I sphere. However. this is an essential 
page of cultural history where the relation bctween the philosopher and the death 
becomes outstanding for the whole pattern that underslands the major lesson according 
to which "to philosophy is about howto learn die"'. 
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CRISTIAN BĂDILIŢ Ă, Les Metam01phoses de I 'Antichrist che::. Ies 
?eres de / 'Eglise, Paris. Bcauchcsnc. 2005: edition roumainc, Mctamor­
fo::cle Anticrist11l11i la Părinf ii Biscricii. Iaşi. Polirom. 2006 

Ă. !:origine unc thesc de doctorat soutcnuc cn juillct 2002, a l'Uni,·crsite 
Paris IV-Sorbonnc, gui a rcc;u Ic prix Salomon Reinach de !'Association des 
Hcllenistcs de Paris pour la mei licure monographie sur le theme de I' Antichrist, 
I' ouvrage du patrologue Cristian Bădiliţă cssaie de deceler Ies metamorphoses 
du mythc de I' Antichrist dans plusicurs contcxtcs: ideologique, theologique, 
historiquc ct exegetique. Enrico Norelli deplorc, a vrai dire, Ic manquc d'une 
monographic scicntifiquc recente sur la figurc de I' Antichrist, dans Ies ecrits des 
Peres de l'Eglisc pcndant Ies prcmicrs siecles. En fait. l'ouvrage de Cristian 
Bădiliţă vcut repondrc au desir du cherchcur italicn, proposant unc approchc 
historiquc ct, implicitement, thcologique du pcrsonnagc. La tentative de l'auteur 
residc dans la maniere de dechiffrcr Ies significations de I' Antichrist chez 
certa ins Percs de I 'Eglise. dans la perspective des evencments cssentiels gui ont 
margue lcurs dcstinec ct pcnsec. 

La nouvcaute de l'intcrpretation vise le fait guc le rnythc de l'Antichrist 
n'evoluc pas lineaircmcnt, cn se devcloppant d'unc etape a l'autrc, mais ii se 
«rnetamorphosc» cn fonction de chaquc contexte. L 'hc1mencutiquc patristiquc 
sur Ic mythe de I' Antichrist est complexe. Cristian Bădi liţă idcntifiant trois 
typcs d'interpretations. Par la XV"m" catechesc de Cyrillc de Jcrnsalcm ct la 
pseudo epigraphic De consummatione 1111111di, on se rctrouvc, sclon l'autcur, au 
nivcau Ic plus prochc de la mythologie. La dirncnsion historiquc du mythc y est 
prcsquc ignorec. cn favcur de celle rnythologiquc. Le binomc Christ-Antichrist 
presen! dans ccs dcux ecrits se situc sur Ic mcrnc plan avcc celui de Mardouk­
Tiamatc du poeme E1111111a Eliş. de la tradition akkadicnnc. li s'agit de dcux 
principcs fondatcurs. ayant des consequcnccs sur la vie de l'uni\'crs ct de 
l'hommc. 

Les Percs de l'Eglisc adoptcnt unc vision plutot historiquc, sans reussir, 
quand mcmc, par lcur cntrcprisc, a realiscr unc demythification totale. 
L' Antichrist apparaît ainsi sous la forme politisec du tyran eschatologique gui 
va dominer dans un ccrtain laps de temps Ic mondc avant la parousic du Christ. 
Cctte vision est caracteristiquc surtout aux auteurs qui redigcnt leurs ocuvres 
pendant Ies pcrsecutions (Hippolytc, Victorin de Poctovio ). Les Metamorphoses 
du mythe de I' Antichrist commcncent avcc Marc 13 et culrninent avec la 
synthesc de Thcodorct de Cyr (Ic V' sieclc). Chcz Irenee de Lyon (le UC siecle), 
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I' Antichrist a unc fonction antiherctique et antijuivc. Pour H ippolyte (Ic Ilic 
sieclc), ii est Ic tyran de l'Empire romain qui incarne aussi Ic katechon. Si 
Ircnec evite de politiscr trop son pcrsonnage a causc de la diplomatic ou de la 
constance a I' egard des principcs thcologiqucs, Lactancc manifeste un plus 
d'intcret par cc qu'il n'affirmc pas. Pour lui, l'Antichrist ne constituc qu'un 
instrument idcologiquc contre l'Empire qu'il n'hesite pas a abandonner lorsquc 
celui-ci change l 'attitude cnvcrs Ies chrctiens. Par Commodiane et Lactancc, un 
theme important ajoute une nuancc particuliere au discours antichristologiquc : 
ii s 'agit du con flit cntrc I 'Orient ct !'Occident qui fait du mythc de I' Antichrist 
unc maniere de rcstitucr ct de mcttrc cn c,·idcncc la figure lcgcndairc de Ncron. 
Pour Cyrillc de Jerusalem (Ic IVc sieclc), l'advcrsairc cschatologiquc se confond 
avec le diable, tandis que pour Pseudo Hippolytc, ii est l'incamation de Satan. 

Restant dans le registre de I' exegesc historiciste, I' Antichrist n' est plus le 
pcrsonnage singulier qui va se manifestcr a un moment donne, mais ii 
s'identifie aux heretiques. Ceux-ci representent, outre Ies persecutcurs, Ic 
dcuxieme aspect que Ies Peres de I' Eglise viscnt dans le urs demarchcs antichris­
tologiques (Irenee de Lyon, Origene, Tertullien, Augustin, Theodoret de Cyr, 
Jean Chrysostome, Athanasc le Grand). La troisiemc interprctation depasse Ies 
nivcaux historique et mythique, operant unc veritable mutation spirituelle dans 
la signification du pcrsonnagc. II s'agit de la grande «revolution scmantique» 
rcalisee par Origene et finalisee par Augustin, avec Ic concours de Victorin de 
Poctovio. Ccttc vision quc l 'auteur appcllc «mctaphysique» dans Ic cas 
d'Origenc et «psychologisante» dans Ic cas d'Augustin, confere un sens plus 
abstrait ct plus general qui pcnnet a n'importc qui de s'y rcconnaîtrc. Lorsquc 
Origcnc identific Ic «pseudo Christ» avcc tout «sens dcnature» de la Bibic, ii 
opere une cxtcnsion de la signification du mythc de I' Antichrist qui fait quc tout 
lcctcur virtucl des Ecriturcs, place cn dchors de la Tradition de l 'Eglisc, puissc 
dcvcnir un vcritablc «antichrist». Augustin va plus loin qu'Origenc ct identific 
Ic «mal absolu» avcc la mauvaisc conscicncc du pseudo chrcticn. La signi­
tication augustinicnnc rcsumc la pcnscc du christianismc ct de scs themcs 
majcurs: la libcrtc ct Ic librc arbitrc: Ic mcnsongc el la verile; la culpabilitc ct la 
rcsponsabilitc; Ic pcchc ct l'amclioration; la mort ct la rcsurrcction. Theodore! 
de Cyr fait la synthesc des positions thcologiqucs ct cxcgctiqucs sur Ic mythc de 
I' Antichrist sans apportcr de nouvcautcs. Pourtant, son rncle-111ecu111 scrt commc 
modele a l'cspacc byzantin el, par la filiation de Jean Damascenc, au christia­
nisme orthodoxc. 

Cristian Bădiliţă attirc I 'attcntion sur Ic rapport cntrc Ic mythc de 
I' Antichrist ct la dimension prophetiquc de la rcligion chreticnne. Les dcux 
livrcs sur lcsqucls s'appuic l'antichristologic, Le /i,,,-e ele Daniel ct L 'Apo­
ca~1-pse sont vraiment des livrcs prophetiqucs. On ne doit pas oublicr Ic fait quc 
saint Irenec, Ic crcateur et Ic biographc du mythc de I' Antichrist ct saint 
Hippolyte sont Ies plus fcrvcnts defenseurs de la canonicite de l'ecrit de Jean. 
Ils gardent un ccrtain cquilibrc cntre la dimcnsion du prophctismc ct celle de 

192 Xenopoliana. xr·. :!007-:!008 

https://biblioteca-digitala.ro / http://adxenopol.academiaromana-is.ro



C0\1PTES-RE"\DCS 

l"exegcse, lcurs sccnarios etant plutât marques de l"esprit prophetique que ceux 
d'Origcne et d'Augustin, domines par une exegcse intellectualiste. Quant aux 
apocryphes, ils s'interessent aux traits physiques de l'Antichrist, proposant 
d'esquisses symboliques, qui s'inspirent de la quatrieme bete du Liire de 
Daniel, chapitre VII. 

Le Mythe de l'Antichrist tel qu'il est envisage dans Ies ecrits des Peres de 
l'Eglise, appartient a un ensemblc plus complexe, le mythe eschatologique 
chretien, constitue autour de la parousie du Christ. C'est seulement par rapport a 
la parousie du Christ. quc la manifcstation du demier tyran anti-Messie pcut 
acquerir de sens. La rcehcrche du rnythc de I" Antichrist represcnte une tentative 
de repenscr, dans unc autrc perspective, Ic probleme du mal absolu qui agit dans 
l"histoire. Si Jesus Christ est I "incarnat ion du Bicn absolu, I' Antichrist est 
l'incamation du mal absolu dans l'histoire. Tandis que le mythe du diable 
constitue, en quelque sorte, un prolongcrncnt de la vision mythologique anhis­
torique du mal, Ic mythe de I' Antichrist en depasse, proposant une solution 
historique, avec toutes ses implications sur le plan intellectuel et psychologique. 

Par cet ouvrage, Cristian Bădiliţă a reussi a explorer, avec erudition et 
competence, Ies manifcstations de la figure de I' Antichrist, remplissant un vide 
dans I 'historiographie de la theologie chretienne des premiers siccles. 

Constantin Mihai 

OVIDIU-VICTOR OLAR, Împăratul inaripat. Cultul arhanghelului 
Mihail in lumea bi::.antină (L 'Empereur aile. Le culte de I 'archange 
Michel dans I 'espace by::.antin}, Bucureşti, Ed. Anastasia, 2004, 286 p. 

Nous cntrons dans l'cspacc sacre d'unc eglisc ct, tât ou tard, d'unc frcsquc 
ou d'une icâne, du rideau des portcs sacrecs ou de la porte nord de ('iconostase. 
la figurc de l'archangc Michcl nous apparaît. II est toujours prescnt dans Ies 
sccncs a connotation cschatologiquc (la separation des moutons d'avcc Ies 
chcvrcs, donc des justcs ct des pcchcurs. conformemcnt au passagc y relatif de 
l'Evangilc sclon Mathicu 25,32-33; la pcsec des âmcs lors du Jugcment dcmier) 
ou combative (Ic combat des angcs contre Ies demons). En fonction du contexte, 
on «active» runc ou rautrc des valcnccs de cc pcrsonnagc a plusicurs casqucttes: 
chef des miliccs celcstes, pourfcndcur des angcs dechus, intcrccsscur. guidc dans 
!"au-dela, cxecutcur des ordrcs divins ct aussi psychopompe, «grand maître des 
ccremonics Ic jour ou Ic soiei! ne se couchcra plus, celui de la fin» - commc 
l'appcllc si suggestivcmcnt Ovidiu-Victor Olar dans Ic livre qu'il lui consacre 
(p. 39). De toute evidencc, ii est unc des figures de prouc de l'angcologic et de 
la rcligion cn general, cc quc demontrc plcinement I 'analyse de la naissance ct 
du developpcmcnt de son culte dans l'cspacc byzantin. Ovidiu-Victor Olar 
ressemble a un pelerin medieval. Cc dcmicr est decide a aller jusqu'au bout du 
chemin qui mene au sanctuaire de l'archange Michel, crcuse a memc la roche 
du mont Gargano, en Italic. Ovidiu-Victor Olar, quant a lui, parcourt 
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vaillammcnt un livrcsquc «Chcmin de l'Angc». Son but? Rcconstitucr. a partir 
de sourccs ccritcs ct iconographiques, la figure de celui qui fut l'uniquc a 
connaîtrc Ic nom mystcricux ct indiciblc de Dicu. Le voyagc qu'il nous proposc, 
avec un juste cquilibrc cntre Ies informations de theologie, d'histoirc, d'art et 
d'histoire politique est redevablc a la methode de recherche de Peter Brown ou 
de Cyril Mango. Le parcours est structure en quclques etapes jalonnees par la 
pcrception diffcrente du personnage en fonction des coordonnees spatio­
temporelles analysces par 1 'auteur. Ainsi, dans I 'univers judai"que, ii est Ic 
protcctcur du pcuplc clu et le plus prochc collaboratcur de Dicu. Et pourtant, 
l'Ancicn Testament ne lui prcte pas unc attcntion particulicrc: Ic scul livre 
bibliquc a mentionncr son nom est celui de Daniel. En rcvanchc, Ies apocryphes 
a caractere apocalyptiquc (tels Ic Livre d'Enoch ou Ic Livre de Baruch) 
dctaillent la vision d 'un espace celeste richcment peuplc de divcrscs figures 
angcliqucs. 

Les premiers siecles du christianisme, l'adoration des anges touche au 
polythcismc, Ies forces divines ctant, souvcnt, assimilces aux divinitcs pai"ennes. 
L 'incursion dans I 'univers des mythes gnostiques restitue une image ctrange 
pour Ic chrctien moderne car l'archange est pourvu de traits leonins (d'aillcurs, 
Ies croyances gnostiques per~oivent Ies anges commc des cons, intermediaires 
entre l'Etrc supreme et Ies hommes). La presence de Michcl sur des amulettcs 
ou son invocation lors de divers rituels esoteriques consacrent son statut de 
«membre de pleins droits du panthcon magique» (p. 76). En l'Egyptc des 
prcmiers siecles du christianismc, sa figure se superposc symboliquemcnt a 
celle des dieux Osiris ou Toth, substitution engendrce par la similitude de la 
fonction de psychopompc attribucc a !'un ct aux autrcs. 

Les dcbuts de la theologic chrctienne sont marques par Ies tcntatives 
d'ctablir, dclimitcr ct ordonncr. sclon ccrtains critcrcs, Ic mondc invisiblc des 
crcaturcs cclcstcs. Les Saints Cyril d' Alcxandric, Basilc Ic Grand. Grcgoirc de 
Nyssc, Jcrâmc ou le Bicnhcurcux Augustin, proposcnt des modalitcs distinctes 
de classification des naturcs cclcstcs. 1 La Hicrarchic celeste de Saint Dcnys 
l'Arcopagitc rcste, aujourd'hui cncorc, l'ouvragc de rcfcrcncc. Les «naturcs 
cclcstcs» y sont divisccs cn trois hierarchics principalcs avcc, chacunc, trois 
«ordrcs» (autrcmcnt dit, entrc Dicu et l'hommc. ii y a «ncuf filtrcs consccutifs»" 
commc Ies definit Sorin Ullca). cn fonction des attributions ct tâchcs assignccs: 
Scraphins. Chcrubins ct Trâncs; Dominations. Vc11us ct Puissanccs; Princi­
pautcs, Archangcs ct Angcs. Dans la conccption de Saint Dcnys l'Arcopagitc. 
Ies angcs sont Ies sculs a touchcr l'humanitc de plus prcs, donc Ies sculs a 
laisscr voir «!cur visagc». L' iconographie re ligi cuse se pcrmct de «dcrogcrn a 
cc principe, cn proposant des reprcsentations des archangcs (Ic plus souvcnt 

1 Voir Gusta\' Da\'idson. A diclionnan· of angels including !he fallen angcls. New York, 
Macmillan Publishing. 1971. p. 336-339. 

' Sorin Ullea. Arhanghelul de la Rihi/a. Angeologie. estetică. istorie politică (L "Archange 
de Rihi/a. Angcologie. esthctique. histoire politique), Bucureşti. Ed. Cerna. 200 I. p. I 09. 
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Michcl ct Gabriel, mais aussi Raphael ci Uric!). ainsi guc des cherubins ci 
seraphins (figures plutâl commc des stercotypcs d 'unc mcmc categoric guc des 
individualites). 

Le chef de la cohorte des archangcs - Michcl - se voit, pcu a pcu, pourvu 
d'unc «biographie», ce gui va consolidcr son culte. Ovidiu-Victor Olar passc cn 
rcvue Ies articulations de cct ample curriculum, lcsgucllcs marguent, en fait, Ies 
moments-cle de I 'histoire du judai'sme et du christianisme primaire: «Ainsi, 
Michcl avec Jcsus et Gabriel rcnd visitc a Abraham au chenc de Membre; ii aide 
Loth a se sauvcr de Sodomc: ii apparaît a Josue. fils de Noun, devant Ies murs 
de kricho: ii discute avcc .Iacob a Bethcl: ii predit a Manoah la naissance de 
Samson: ii ordonnc a Nabuchodonosor de conguerir Jerusalem; ii parlc a Daniel 
dans sa prison; ii cmpoignc par Ies chcvcux le prophctc Habacuc et Ic fait volcr 
avec lui de Judec a Babylonc pour gu'il nourrisse Daniel dans la fosse aux 
lions; ii roulc la lourde picrrc gui fermait Ic sepulcre du Sauveur et annonce sa 
resurrection; ii delivre l'apâtrc Pierre de sa captivite; ii apparaît au centurion 
Cornelius ( ... ) ct a l'empcrcur Constantin auguel ii offre la victoirc sur Ies 
Perses; cnfin, ii detruit l'idolc 8oz d'Alcxandrie, a l'epogue ou Saint Eumenius 
cn etait Ic patriarchc» (p. 128). 

La forcc de la tradition (judai'guc ), du nom ( «reflexe du nom divin hebrcux 
mystericux ct indicible», p. 77), ainsi gue l'importance gue lui conferaient ses 
nombrcuses attributions, concourcnt au devcloppcment significatif du culte du 
chef de la milice celeste, dans l'cspacc byzantin. Cctte adoration se rcflctc dans 
la picrre des eglises elevecs Cil son honncur (car, a câte du martyrion, apostolion 
ct profeteion s'alignc tout naturcllemcnt Ic sanctuaire du type mihaclion) ct 
aussi dans l"institution des jours fcries et messes dediees a celui designe a 
conduirc Ies âmes des morts dans !'au-delă. Des sanctuaires aujourd'hui 
disparus, autour desgucls on tissc des lcgcndcs sur Ies pouvoirs de I' Archangc, 
des tcxtcs dcpuis longtcmps ignores, gui temoigncnt de l'aidc considerablc 
apportec aux humains, des inscriptions sur objcts divers, gui sollicitcnt la 
protcction du mcssagcr aile. des monnaics battucs a son cffigic - tout cela rcnd 
l'imagc d'un pcrsonnagc profondemcnl cnracine dans la foi ct la memoirc 
affcclivc des ancicns. Pour l"âmc blasec de l'hommc modeme, celte familiarite 
avcc I' Archangc Michcl est incomprehcnsiblc ou. tout au plus, considerec 
comme un clement de legende. Le rappcl d'cndroits et de situations historigues 
ou sa prescncc fut rcsscntic, fait rcvivrc. de par mcmc la sonorite de noms, un 
monde disparu: Colossac-Honc. Lesnovo ( «uniguc rcprescntation ou ii apparaît 
commc exorciste», p. 198), Hora ct bcaucoup d'autrcs pour finir avec Războieni 
et Plăvniccni. deux localites roumaincs. car Ies dcmicrs chapitrcs du livre sonl 
consacres a la prescnce de I' Archangc dans le Moycn Agc roumain. 

Le chemin guc nous parcourons en suivant l 'auteur dans cet essai, parfois 
a savcur de legende, pcrmct de rcconstitucr, a pa11ir de petits bouts. le portrait 
d'unc cntite situee, a la fois, prcs de Dicu ct de l'hommc. En fait, ii n'est gu'un 
mcssagcr. unc fcnctrc ouvcrtc vers la divinite guc l'reil materiei ne saurait 
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pcrccvoir car« ... l'angc de la paix Divine n'cst pas pcint pour rctcnir Ic rcgard. 
Bicn au contrai re, c 'est pour pcrrncttrc a l'hornmc de passcr outrc, de pcrccr sa 
substancc cthcrcc pour contcrnplcr a travcrs lui, dans I· infini de la beau te 
invisiblc de la Divinitc, celte bcautc gu'il commcncc a cntrcvoir rnateriellemcnt 
dans l'irnage peintc, pour arrivcr ă voir avec Ies ycux de l'csprit.»3 En cc sens, 
Ic livre d'Ovidiu-Victor Olar est un plaidoyer en faveur des choses invisibles, 
revelees par d'autres gui pcuvcnt, ne fut-cc guc pour un moment privilcgic, 
livrcr ]cur secret. 

Cristina Bogdan 

MIHAI MORARU, Studii şi texte. O carte populară necunoscută: 

Viteazul şi Moartea (Etudes el textes. Un livre populaire inconnu: le 
Brave el la Mort) Bucureşti, Ed. Cartea Universitară, 2005, 164 p. 

Entrc Ic lcctcur d'aujourd'hui ct Ies tcxtes d'avant Ic milieu du XIX" sicclc 
se leve unc barricrc difficile a franchir mernc pour Ies professionncls. L'ccriturc 
en alphabct cyrillien prcnd parfois l'allure d'un labyrinthc infini de signcs, car 
Ies copistcs de l'cpoguc Ies utilisaicnt a leur gre, cn produisant de la sortc des 
variantcs «proprcs» de lettrcs. Pour lire une tellc ecri turc, I' reil doit ctrc fami­
liarise avcc unc rnultitude de reglcs gcnerales (vu Ies conventions de 1 'epoguc ci 
de la region respective), mais aussi individucllcs (spccifigucs a celui gui a rnis 
le texte sur Ic papicr). A causc de la difficultc gu'impliguc unc tcllc dcmarchc, 
de nornbrcux ccrits sont restcs inconnus au lcctcur contcmporain ci mcmc au 
specialiste de l'histoirc de la littcraturc ou de la culturc roumaincs de la pcriode 
dcnornrncc convcntionncllcrncnt «ancicnnc» ou «pre-moderne». C' est Ic cas 
d'un li\'rc populairc qui prcscntc la rcncontrc de l'hommc avcc la Mort, placcc 
sous Ies auspiccs du dialoguc, rappclant la structurc des tcxtcs De /!forte 
prologu.,· gui 0111 circule dans la culturc curopccnne aux XIV"-XVI" siccles. cn 
cxprcssion latine. 

Sur Ic tcITain rournain, Ies avatars de celte insolite rcncontrc. dccouvcrts 
dans Ies \'ariantcs du livre populairc Vitea:::ul şi Moartrn (Le Brm·e el la Mori), 
ont constituc l'objct de rcchcrchc de la thcsc de doctorat soutcnuc cn 1991 par 
Mihai Moraru, sous la dircction du profcsscur Ion C. Chiţimia et publice cn 
2005 aux Editions «Cartea Universitară». L 'ctudc rnonographiquc propuse au 
lcctcur un texte inconnu de la liltcraturc roumainc medievale, conserve cn 19 
copics manuscritcs. fait gui «dcnotc unc circulation asscz grande si l'on pense 
guc, par exemple, Fi:::iologul ou Sindipa - livrcs populaircs particulicrcmcnt 
rcpandus dans la littcraturc roumainc - sont conscrves cn 13, rcspcctivcmcnt 26 

·' /hidcm. p. 73. 
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copics manuscritcs. tandis quc d"autrcs li\Tcs compris dans la categoric des 
livrcs populaircs tcls Jmherie şi Margarona ou Al{idalis şi Zelidia se sont 
conscrvcs dans un nombrc tres rcstrcint de copics» (p. 17). 

L'idcntification du corpus de manuscrits contcnant la confrontation cntre 
Ic Brave ct la Mort, 1 'analysc des tcxtcs cn rapport avcc Ies possibles sourccs ct 
!cur integration dans l'cnsemblc des ccrits de la mcme facture ayant cgalcment 
circule dans Ies littcratures des cspaccs voisins traccnt la demarche d'un profcs­
sionnel, interessc tant par le genre proche quc par la difference spccifique du 
livre populairc qu"il rcstituc au lcctcur. L "invcs1igation de l'autcur ne s'cst pas 
limitcc aux tcxlcs proprcmcnt-dits. mais clic a cgalcmcnt vise Ies informations 
qui pouvaicnl circ foumics par I 'analysc du contcnu des misccllances ct par Ic 
milieu ou ccllcs-ci ont etc copiccs ci rc\'.ucs. La datation ct la localisation des 
manuscrits ont constitue la premiere etape de la demarche, completce par la 
prescntation succincte des cmendations philologiques, destinees â offrir une 
image du protographe de la traduction roumaine. Entre celui-ci et Ies manuscrits 
conscrvcs ont probablement existe ccrtaines copies intermcdiaircs ct la 
traduction du premier texte de Vitea:::.ul şi Moartea en langue roumaine semblc 
ctrc rcalisce dans l'espace moldave, vers le debut du XVIIIe sieclc. 

La modalite compositionnelle adoptee - celle du debat - insere cet cerit 
parmi des tcxtes tcls Alexandria (l'cpisodc du dialogue d'Alexandrc avcc Por 
aux Enfcrs), Istoria rninicului În{ălept ... (L 'histoire du brave sagc ... ), Mus­
trarea sufletului cu trupul (La dispute de l'âmc ct du corps) ou Convorbirea 
im·ă(atului Polikmp cu Moartea (La discussion de !'erudit Polikarp avcc la 
Mort), Ic dcmicr de ccs tcxtcs ctant prcscnt dans Ies littcraturcs polonaisc, russc, 
ukrainiennc ct croate, mais absent dans l"cspace roumain. 

Le chapitre «Le plan figuratif du dialoguc dramatiquc. Elcments thcâtraux, 
cnscigncs cmblcmatiques; rapport avcc Ies Danses macabrcs» situc Ies 
manuscrits dans des conlcxtcs voisins des plus di,crs - folkloriqucs, thcâtraux, 
iconographiqucs - rcussissant ainsi a mcttrc cn relief Ies analogics ct Ies 
diffcrcnccs qui illumincnt de maniere implicite la strncturc ct la fonction du 
livre populairc \'isc. Unc place speciale est consacrcc, dans la mcmc scction, â 
la maniere dont est construit Ic portrait des dcux pcrsonnages au cours de la 
confrontation \"Crbale. La prcscntation du hcros est sommaire, seuls Ies aspects 
absolumcnt obligatoircs pour la dclimita1ion du statut social ctant sclcclcs: «Les 
clcmcnts qui pourraicnt individualiscr Ic pcrsonnagc humain de cc dialoguc [Ic 
rang social: l'Oinic (vaillanl). i·itea:::. (couragcux). prin{ip (princc). arnăut 

(mcrcenairc); Ies prcmicrs dcux termcs avaicnl dans la langue anciennc des sens 
qui dcsignaicnt la categoric sociale, ils ne rcprcscn1aicnt pas de qualitcs moralcs 
ou physiques; d'aillcurs. unc cvolution scmantique similaire a etc consignce dans 
Ic cas du tcnnc cavaler (chevalicr); Ies traits physiqucs: vârtos (vigoureux), tare 
(fort), puternic ( vai liant); Ies clcmcnts dcscripti fs n' apparaissent pourtant pas] 
sont, en fait, dcstines â un uniquc but - celui de rcaliser un portrait allegorique 
d'unc categorie cmblematiquc de l'humanitc mcdic\'ale: le Chevalier. Ainsi, dans 
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toutcs Ies variantcs ii n·y a guc l'cnscignc de ccttc categoric - Ic chcval» (p. 54). 
L •eguipcmcnt de la Mort est. lui-aussi, lapidairc: Ies armcs dont clic est dotec 
dans Ies variantes roumaines sont la faux ct la lance, a la differcncc des versions 
russcs ou ukrainicnnes ou l'on rcncontrc une veritablc agglomeration d'outils 
(fait confirme par le manuscrit roumain 5507 B.A.R., traduit de l 'ukrainicn sans 
intermedia irc). Les segucnccs gui l' individualiscnt sont rclativement peu 
nombreuscs [ mânioasă ( courroucee ), ciudată (bizarre ), groa:::.nică ( epou­
vantable ). viderea cu chipul de leu (apparition a tete de !ion)]. sclectecs 
invariablement de la sphcre du laid, du monstrucux a fonction symboliguc. 

L 'autcur chere he en pennanencc a identificr Ies structurcs mcntalcs gui se 
trouvcnt dcn-ierc Ies tcxtcs. Ies rapportant au syntagmc artcs hcnc moriendi de 
natre culturc medievale, bien gu'il inscrc dans cettc categoric une seric de textcs 
fort divers du point de vue typologigue et compositionnel: homelies, livres 
populaires, fragments hagiographigues, verşuri (rimes) dediees aux morts, etc. 
Des motifs medievaux et barogues se disputcnt la preeminencc, chcrchant a 
integrer le dialogue dramatigue dans unc certaine direction: «Si nous essayons 
de situer Ic texte gui nous interesse dans la descendance des conceptions 
medievales sur la mort, nous observerons gue, bien gue la morale du dialogue 
dramatigue soit similaire a celles-ci, a travers le pcrsonnage du Brave la peur 
dcvant la mort acguiert des accents tragigucs ( ... ). L 'attitude du Brave dcvant la 
Mort est diffcrente par rapport a l 'attitudc des moines ou des martyrs gui 
accucillaient scrcinement la nouvcllc de lcur mort, ainsi guc Ic confirment de 
nombrcuscs hagiographies» (p. 86). 

L'attitude du Brave dcvant la mort ne s'inscrit ni dans Ic paradigme de la 
mort du saint (Ies hagiographies, mais egalemcnt toute une suite de lcgcndes 
apocryphcs, decrivcnt l'accucil de la fin avcc joic) ni dans celui de la «mort 
apprivoisec» 1 (gui se rapportc ă l'acccptation scrcinc de cct evencmcnt, pcn;u 
commc unc realite normale surtout lorsgu'cllc offrc «Ic repit de l'avcrtis­
scmcnt»\ afin d'accomplir Ies ritcs de separation d'avec cc mondc ct d'agre­
gation a l'au-dcla). Son desir de se soustrairc ă la fin. de conclurc un marche 
avcc la Mort, afin guc celle-ci lui accordc cncorc un delai pour vivrc (ct, impli­
citcmcnt, pour se rcpcntir) se rctrouvc pourtant dans un typc de balladcs 
roumaincs - I 'âlcu-Vălcanu -. sans corrcspondant dans Ic folklorc balkaniguc. 
Les similitudcs cntrc Ic dialoguc dramatiguc ct la balladc populairc soulcvcnt Ic 
probleme de la possibilite d'unc rcsscmblancc des fonctions: «Dans la balladc. 
commc dans Ic texte l'itca:::.ul şi Moartea, le resultat de la confrontation n'cst 
pas mis cn doutc; nous assistons a unc agonic, unc luttc a resultat connu 
d'avancc. La raison d'ctrc de cc texte folkloriguc ne saurait ctrc comprisc guc si 
nous pm1ons de !'idee du transfcrt cathartiguc collcctif, la mort du pcrsonnagc 
(dont le nom rcprescntc la forme masculine de vâ(fa ou l'âlrn - strygc -. signc 

1 Confom1cment a la typologie proposee par Philippe Aries. Omul în fata mor/ii (L ·110111mc 
dern111 la mori). voi. I. trad. Andrei Niculescu. Bucureşti. Ed. Meridiane. 1996. 

c Ibidem. p. 14. 31. 
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qui rnarguait Ies lirnitcs de la cornrnunautc ayant un râle protcctcur ct 
cxorciscur. de rncrnc quc ci11ca hâtăilor - Ic bouc crnissairc), ctant de naturc ă 
ccaitcr Ic dangcr gui rncnacc la cornmunautc» (p. I I ). 

L • abscncc des infonnations conccmant unc possiblc rcprcscntation du 
texte sur Ic tcrrain roumain rcnd difficilc le dccodagc d'une certainc fonction. 
Dans Ies vcrsions tardivcs, ou. au nivcau de certaincs rcpligues du hcros. se font 
ressentir des contaminations avec Ies ballades rappelees, ii detient la mcme 
fonction ritucllc gu'avait cn Occident le Prologue de la Mort: «moycn 
d'cxorciscr la pcur collcctivc dc\'ant Ies epidemies de cholera» (p. 112). 

L ·ctudc monographiquc est complctcc par unc anncxc gui comprcnd la 
transcription de guclgucs manuscrits gui prcscntcnt Vitejia I Întâlnirea I Istoria 
(la Bravourc / la Rcncontrc / l'Histoirc) du Brave avcc la Mort, unc suite 
d'illustrations sur des themcs macabrcs, ainsi gu'une genereuse bibliographie cn 
trois sections: Synthese, travaux de reference et instruments de travail; Etudes 
concernant la dţ[fusion du theme sur le terrain roumain; Bibliographie 
etrangere concernant la dif(usion du theme en Europe. 

L 'intcret de Mihai Moraru pour l'etude des livres populaircs ayant circule 
dans le mondc roumain premoderne (materialisc dans l'admirable postfacc3 ă 
l'ouvrage de Nicolae Cartojan conccrnant ce sujct ou dans Ies dcux volumes de 
la Bihliographie ana(rtique de la /itterature roumaine mediel'Ole4, dcvenus 
repere obligatoirc de la rcchcrchc sur cc segment culturcl), tcmoigne unc fois de 
plus de son scricux et de sa consistancc, par cc livre trcs foumi. 

Cristina Bogdan 

' Ccir/ile 11opulare - încercare de definire slmc/urală (Les lilTes pupulaires - essai de 
defi11ilion stmcllll'l'lle). postface a !\icolac Cartojan. Căr/ile populare în literatura românească 
(Les li,.,.es pupulaires dans la li11h·ature roumai11e). voi. li. Bucureşti. Ed. Enciclopedică 

Română. 1974. p. 481-5 I 9. 
~ Mihai Moraru. Cătălina Vclculescu. Bihliogra(w analiticei a litera/urii române ,-echi. 

Căr(ile populare laice (la hihliogmphie ana/i·tique de la lilleralllre roumaine mc;die,·ale. Les 
/i,,,.es populaires lai'ques). voi. I. li. Bucureşti. Ed. Academiei. 1976-1978. 
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LES CROV ANCES ET LES COUTUMES FU!'IEBRES DES DACES 

Nous rcproduisons un fragment de l'ouvrage de A. D. Xcnopol. L "Histoire 
des Roumains, voi. I (la Dacie anteromaine, La Dacic romaine et Ies invasions 
des barbares. 513 av. J.C.-1290), publice pour la premiere fois cn 1888 ct 
reeditee en I 985 aux soins de Al. Zub ct V. Mihăilcscu-Bârliba. Le fragment 
refere aux croyanccs ct aux coutumcs funcbres des Daccs. 

„Commc toutes Ies religions centrees sur l'impmtance de la vie futurc et 
gui imposcnt des conditions de moralitc pour gagncr ccttc vie, la rcligion de 
Zamolxis fit apparaître une classe de gens gui se privaicnt volontaircment de la 
plupart des plaisirs de cc mondc, une classc de moines. Ccux-ci ne mangcaicnt 
pas de viande et vivaicnt cn celibato chcz Ies Gctcs ct Ies Thraccs ils 
s'appclaicnt ctistes [ctişti]ct chcz Ies Daccs polystes [pa/işti]. On pcut supposcr 
guc ccs moincs partagcaicnt unc idee cncorc plus severe de la doctrine de 
Zamolxis gui la rapproche de la Nirvane de Bouddha. Pomponius Mela precise 
justcmcnt guc «Ic mcpris de la mort chcz Ies Gctcs a des causcs variccs: ccrtains 
croicnt guc Ies âmcs des morts rcvicndront un jour; d'autrcs croicnt guc, mcmc 
si cllcs ne rcvicnncnt pas, Ies âmcs ne s'etcigncnt mais passcnt ,·crs des cndroits 
plus hcurcux; ct cnfin, ii y cn a gui croicnt quc Ies âmcs s·cvanouisscnt mais 
guc cela est micux quc vivrc». 

Sur Ies fonncs du culte nous savons sculcmcnt quc tous Ies 5 ans Ies Gctcs 
cnvoyaicnt un mcssagcr chcz Zamolxis pour 1 • informcr de I curs bcsoins. Le roi 
designai! celui qui dcvait ctrc sacrific. Celui-ci, saisi par Ies mains ct Ies picds. 
etait lance vers Ic haut pour tombcr cnsuitc sur Ies flcches que Ies autrcs tcnaicnt 
dans lcurs mains. S'il mourait tout de suite a cause des blessurcs. ils croyaicnt 
quc Ic dicu lcur etait favorablc; sinon, ils rcjctaicnt Ic survivant considere un 
hommc mechant ct cnvoyaicnt un autrc. 

Unc rcligion commc celle des Gcto-Thraccs devait avoir unc forte 
influcncc sur la vie de tout Ic peuplc. L'idee de l'immortalite, si profondemcnt 
enracincc dans !curs csprits, dcvait bcaucoup sollicitcr lcurs forccs pcndant la 
vie tc1Tcstre. Pour cux, la mort n' ctait que la delivrance des souffranccs du 
mondc reci qui !cur assurait le chcmin librc vers Ic mondc du bonhcur. 11s ne 
pouvaicnt pas avoir pcur de la mort mais la desiraicnt et bcnissaient son arrivcc, 
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surtout sur Ic champ de bataillc Oli ils lultaicnt pour la patrie ct la libcrtc. Cest a 
causc de <;a guc Ies ceri va ins antigucs proclamaicnt d 'unc scule voix quc ccs 
pcuplcs ctaicnt trcs couragcux ct prcsguc invinciblcs, grâcc au mcpris qu'ils 
avaient cnvcrs la vie ct a !cur appctit pour la mort. Voila pourguoi eux seuls 
parmi Ies thraccs oscnt a s'opposcr aux hordcs innombrablcs gue Darius avait 
cmmcnecs cn Europe. Et c'est la memc cxplication gu'on pcut donncr a leur 
volonte de quittcr la vie. Le roi gctc Dapix, se voyant trahi par un grec ct oblige 
de se rendre avcc toute son anncc, se suicide enscmble a tous ses compagnons. 
C' est unc occurrcncc gui justific aussi r cxtraordinairc fierte des Daccs. Qui n · a 
pas pcur de la mort. n·cst pas oblige de souffrir Ies humiliations de la ,·ic. 
Quand Ies Daccs voicnt la chutc de !cur royaumc, l"ancantisscmcnt de lcur pays. 
mcttent cux-mcmcs Ic fcu a la capitale ct, a la lumicre des tlammcs dcvorantcs. 
se rcunisscnt autour du vase de poison, s·cnfoncent le poignard dans Ic ca:ur ou 
bien demandcnt a !curs amis de !cur rcndrc ce dernier service et leur roi, apres 
avoir tente encore une fois Ic sort des annes, toujours sans succes, met fin lui 
aussi a sa vie physiguc dont Ic sabre romain cn avait deja coupc Ies liaisons 
moralcs. Un pcuple gui sait mourir commc <;a, merite le respect de la postcritc ct 
cc respect ne !cur a etc nic ni mcmc par !curs cnnemis. 

Leur opinion guc la mort scrait un bonheur Ies rcndait crucls aux ycux des 
autrcs pcuplcs, car pour cux l'action de tuer un enncmi signifiait lui rendrc 
service; alors, ii fallait gu'ils Ic torturcnt pour le punir vraimcnt. A cause de <;a, 
ils ctaicnt tcrriblcs cnvcrs !curs cnncmis; mcme Ies fcmmes dcvcnaient Ies 
boun·caux des malhcurcux prisonnicrs de gucrrc romains. On Ies voit rcprc­
scntccs sur Ies tablcaux de «La Colonnc de Trajan» cn train de brulcr a l'aidc 
des torchcs la tete et Ies cpaulcs de !curs cnncmis. Dcvant Ies muraillcs d'une 
citadcllc. on apcr<,:oit Ies tctcs de plusicurs soldats romains, tandis guc Ies 
dcpouillcs d'un autrc sont cntraînccs par Ies roucs d'un char." 

A. D. Xenopol. Istoria m111â11i/or. voi. I. Dacia a11tero111a11ă, Dacia romană şi 
11â1·âlirile harhare (5/3 î11ai111e de Hristos-/:!90) [L 'Histoire des Ro11111ai11s. \'Ol. I. La 
Dacie m1h;ro111ai11e. La Dacic ro111ai11e ci Ies i11msio11s des harhares (513 a,· . .J.C.-l:!90)]. 
ed. IV. Bucureşti. Editura Ştiinţific[1 şi Enciclopedică. 1985. p. 88-89. 

(Traduit par Angela Pintilie) 
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